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 1.  Excursions daguériennes Paris, Lerebours. 1842
Album 27 x 37,4 cm, choix de 19 planches de paysages de Paris d’après les daguerréotypes de Lerebours 
pris en 1842, bien complet de la vue de l’Hôtel de Ville de Paris (planche n° 4) et du bas-relief au portail 
nord de Notre-Dame (planche n° 10) gravées directement d’après le procédé d’Hippolyte Fizeau.
 1 400/1 600

PHOTOGRAPHIES

n° 1

n° 4

 2.  Rome
Photographie de E.Beguin : paysage du 
canal à Rome. Tirage albuminé d’après 
négatif verre au collodion vers 1865. 
16,2 x  2,4 cm. 200/300

 3.  Architecture
Bissons frères (attribué à) : façade aux 
cariatides (Allemagne), tirage albuminé 
d’après négatif verre au collodion vers 
1865. 42,7 x 33,6 cm. 400/500

 4.  Architecture
Bissons Frères. Brugges. Détail de 
la Chapelle du Saint Sang, tirage 
albuminé d’après négatif verre au 
collodion, timbre humide, vers 1865. 
32,3 x 43,8 cm. 400/500
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 5.  Architecture
Ensemble de photographies d’architecture 
vers 1860-1880 par Mieusement : 
escalier du Château de Blois, 
Bisson : Colisée à Rome et palais de justice de 
Rouen, Lampué : fenêtre renaissance.
On joint 4 vues d’architecture anonymes 
présentées sur le même montage. Dimensions 
variées. 500/600

 6.  Lot
Album de 24 photographies de Pompéï et 
Jérusalem par Sommer et Bonfils. On joint 3 
portraits de femmes vers 1865 dont une par 
Bayard et Bertall. Tirage albuminé d’après négatif 
verre au collodion, dimensions variées. 150/200

 7.  Grand panorama du Mont Blanc
Tirage argentique encadré vers 1910, 55 x 200 cm à 
vue, cadre de chêne 82,5 x 229 cm 300/400

n°  10

n° 9

 8.  Vues stéréoscopiques
Ensemble d’environ 250 vues par un amateur vers 1900 présenté recto verso : vues de Paris, parcs, jardins, 
scènes de rue, bords de Seine, Jardin des Plantes, Exposition Universelle, banlieue, Versailles, province, 
bords de mer et portraits de famille. 150/200

 9.  Maire-Sébille (attribué à)
Scènes pittoresques, portraits, paysages, vues de Paris, petits métiers (Paris et province), paysages du 
Doubs, gitans.
Environ 85 tirages argentiques vers 1908, dimensions variées (tondos). 200/300

 10.  Eugène Atget (1857-1927)
Fortification, tirage original n° 399. 18,2 x 21,6 cm. 2 000/3 000
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n° 13

n° 11

 11.  Eugène Atget (1857-1927)
Fête des Invalides, tirage original 
n°  102. 18 x 21,4 cm. 2 000/3 000

 12.  Eugène Atget (1857-1927)
Bouquinistes, quai Voltaire, tirage 
original n° 3078. 18 x 22,3 cm.
 3 500/4 500

Reproduction page 2

 13.  Eugène Atget (1857-1927)
Prostituée devant la porte d’une maison 
close « au grand 2 », tirage original  
21,9 x 18,3 cm. 5 000/6 000
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 14.  Eugène Atget (1857-1927)
Le Moulin Rouge, boulevard de Clichy 86, tirage original n° 205. 21,6 x18 cm et balcon de l’Hôtel de 
Blégny 12 rue Guénégaud tirage original n° 5535. 18,2 x 21,5 cm. 1 500/2 000

 15.  Eugène Atget (1857-1927)
Portrait de femme orientale (Egypte ?), tirage original (d’un contretype par Eugène Atget). 18 x 22 cm.
 600/800

Reproduction ci-contre

n° 17

n° 15

n° 14

 16.  Germaine Krull (1897-1985)
Grande photographie : bas-relief d’Extrême 
Orient, 1962, tirage argentique encadré (à 
vue) 33,6 x 49 cm, signée et datée à la main en 
bas à droite. A cette époque la photographe 
était aussi directrice de l’Hôtel Oriental à 
Bangkok. 200/300

 17.  Brassaï (1899-1984)
Carte de vœux format carte postale, tirage 
argentique. Portrait de Brassaï en cuisinier 
accompagné de sa femme en costume 
japonais, années 1960. Mention manuscrite 
à l’encre de la main de Brassaï « meilleurs 
vœux des Brassaï ». 15,5 x 9,6 cm. 400/500
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Hugo, n° 18
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AUTOGRAPHES & MANUSCRITS

 18.  HUGO (Victor). Lettre autographe signée à THÉODORE DE BANVILLE. Hauteville House à Guernesey, 
« 14 mars » [1866]. 1 p. in-12, timbre sec à ses initiales, adresse au dos. 600/800

« Cher poète, il y a longtemps que rien de vous ne m’était venu.
JE M’ACCOUTUME À ÊTRE ABSENT DE LA MÉMOIRE COMME DE LA PATRIE. POURTANT, MOI QUI ME SOUVIENS, J’AIME 
LE SOUVENIR.
Aussi ai-je lu avec une émotion cordiale et profonde vos belles et charmantes strophes dans l’excellent livre de M. Charles Asselineau.
IL N’Y A QUE LES POÈTES COMME VOUS POUR DIRE TANT DE CHOSES AVEC UN MOT ! LE NOIR LAURIER, QUE DE 
PROFONDEUR DANS CETTE ÉPITHÈTE !
À bientôt, à toujours. Vous savez comme je suis vôtre. Victor Hugo. »

HUGO HÉROS ET LECTEUR DU POÈME DE BANVILLE « L’AUBE ROMANTIQUE ». Victor Hugo se réfère ici à l’hommage 
poétique que Théodore de Banville consacra aux poètes romantiques des années 1830 : dans ces célèbres vers exaltant le souvenir de 
« L’Aube romantique », publié en 1866 par Charles Asselineau dans son anthologie Mélanges tirés d’une petite bibliothèque romantique, 
Théodore de Banville évoque la haute figure de Victor Hugo : « [...] Hugo, sombre, dédie / Sa morne tragédie / Aux grands cœurs 
désolés, / Aux exilés, // À la souffrance, au rêve. / Il embrasse, il relève, / Et Marion, hélas ! / Et toi, Ruy Blas. // Et déjà, comme 
exemple, / David, qui le contemple, / Met sur son front guerrier / Le noir laurier [...] »

ADMIRATEURS RÉCIPROQUES, LES DEUX POÈTES NE CESSÈRENT DE SE LIRE ET DE S’AIMER. Dans l’œuvre de Banville, 
qui forme un trait d’union entre romantisme et Parnasse, Hugo est omniprésent, sous forme d’allusions ou de parodies, depuis 
son premier recueil Les Cariatides (1842). Certains de leurs recueils se répondent même : les Odes funambulesques de Banville (1857) 
rendent un hommage parodique aux Orientales de Hugo (1829), auquel ce dernier répond d’une certaine manière dans ses Chansons 
des rues et des bois (1866). Banville, qui rencontra Hugo vers le milieu des années 1840, était également républicain (bien que moins 
engagé), collabora au journal des fils Hugo L’Événement, et publia Les Exilés en 1867.

 19.  JAMMES (Francis). Manuscrit autographe signé intitulé « La mer dans sa coquille ». 10 pp. in-4 à l’encre 
sur papier réglé de cahier d’écolier, ajouts et corrections à l’encre et au crayon, signature au crayon. 
 400/500

Prose lyrique parue notamment dans son recueil Champêtreries et méditations (Paris, Horizons de France, 1930), sous le titre 
« La Mer ».

« COQUILLE, détachée du pauvre coffret de 8 francs qui fait la joie de ma toute petite Françoise, coquille couleur des cieux purs, deviens la 
corne d’abondance qui contient cet océan même dont tu sembles pourtant n’être qu’une pièce microscopique, inexistante presque, échapée de 
notre système solaire ! L’inconcevable merveille est que Dieu t’ait formée avec cette tendresse, ait voulu ta spire aussi parfaite que celle du cèdre, 
de la rose des vents, ou de la rampe étoilée de l’infini.
C’EST QUE, POUR TE MODELER, IL N’A PAS FALLU MOINS QUE LA PENSÉE DE L’ÊTRE QUI SE JOUE DU NÉANT, ET QU’IL 
LUI IMPRIMÂT L’ORIGINALITÉ DE SES ŒUVRES D’ART QUE SONT LES CRÉATURES... »

Francis Jammes avait ici d’abord inscrit le titre « Méditation sur la mer », corrigé ensuite en « La mer dans sa coquille ».

Au recto du premier feuillet, un passage d’un autre texte de Francis Jammes, « Le Grenier » (2/3 p. in-4).

 20.  LITTÉRATURE ET HISTOIRE. XIXe siècle principalement. – Environ 370 lettres et pièces, dont une 
cinquantaine provenant des papiers de l’homme d’État et diplomate baron de Vitrolles. 2.000/2.500

Laure Junot duchesse d’ABRANTÈS, AMAURY-DUVAL, Johann Peter Friedrich ANCILLON, Pierre Jean de BÉRANGER, général 
Jean-Baptiste BERTON, Louis-Joseph-Amour de BOUILLÉ, Anne-Gabriel de BOULAINVILLIERS, maréchal Louis Auguste Victor 
de BOURMONT, général Jean-Baptiste de CANCLAUX, Alfred CAPUS, Lazare CARNOT, CHAMPFLEURY, Charles-Julien de 
CHÊNEDOLLÉ, Marie Gabriel Florent Auguste de CHOISEUL-GOUFFIER, Charles-Félix de CHOISEUL-PRASLIN, Julie CLARY, 
Giuseppe CONTRAFATTO, Charles-Louis-Alexandre CORIOLIS D’ESPINOUSE, Louis-Emmanuel CORVETTO, Jean-Nicolas 
CORVISART, Pierre DARU, Charles-Bernard DEROSNE, Achille DEVÉRIA, duchesse de DINO, général Gabriel DONNADIEU, 
général Antoine DROUOT, Jacques-Charles DUPONT DE L’EURE, général Antoine Jean Auguste Henri DUROSNEL, Jean-Pierre 
FABRE DE L’AUDE, Émile FAGUET, Louis FAUCHE-BOREL, Antoine François Claude FERRAND, Joseph FIÉVÉE, Louis de 
FORBIN, général Maximilien-Sébastien FOY, Auguste François de FRÉNILLY, GAVARNI, François GÉRARD, Anne-Louis de 
GIRODET-TRIOSON, général Antoine GRUYER, Ludovic HALÉVY, maréchal Jean-Isidore HARISPE, Jean-Guillaume HYDE DE 
NEUVILLE, Alfred et Tony JOHANNOT, maréchal Jean-Baptiste JOURDAN, Alphonse KARR, François-Étienne KELLERMANN 
duc de Valmy, Auguste Pierre Marie de LA FERRONNAYS, Joseph-Jean LAGARDE, le général Adélaïde-Blaise-François de 
LA GRANGE, Louis-Joachim LAÎNÉ, Gérard de LALLY-TOLLENDAL, Félicité de LAMENNAIS, général Alexandre-Louis de 
LANGERON, Charles-François LEBRUN, Émile LITTRÉ, Auguste LORIEUX, LOUIS XVIII, maréchal Nicolas-Joseph MAISON, 
Hugues-Bernard MARET duc de Bassano, Léonor MÉRIMÉE, Joseph-François MICHAUD, Alexandre MILLERAND, Nicolas 
MOLLIEN, Bon Adrien Jannot de MONCEY, Charles de MONTALEMBERT, François Xavier Marc Antoine de MONTESQUIOU, 
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Alexandre MOREAU DE JONNÈS, Charles-Gilbert MOREL DE VINDÉ, Joseph NAUDET, Louise Marie Adélaïde de Bourbon-
Penthièvre duchesse d’ORLÉANS, Ferdinando PAËR, Étienne PARISET, général Joseph-Marie de PERNETY, Raymond POINCARÉ, 
Dominique-Georges Dufour de PRADT, Louis-François Perrin de PRÉCY, Hyacinthe-Louis de QUÉLEN, Edgar QUINET, François 
RAGUENET, général Paul-Marie RAPATEL, Charles-Frédéric REINHARD, Charles-Augustin SAINTE-BEUVE, Narcisse-
Achille de SALVANDY, général Horace SÉBASTIANI, Antoine-Isaac SILVESTRE DE SACY, Samuel Ustazade SILVESTRE DE 
SACY, Xavier Boniface SAINTINE, Joseph-Jérôme SIMÉON, Charles de SPOELBERCH DE LOVENJOUL, Alexandre-Auguste de 
TALLEYRAND-PÉRIGORD, Alexandre-Daniel de TALLEYRAND-PÉRIGORD, Boson de TALLEYRAND-PÉRIGORD, Charles-
Maurice de TALLEYRAND-PÉRIGORD, général François-Antoine TESTE, Alexis de TOCQUEVILLE, Joseph TRÉNEUIL, Claude-
Joseph TROUVÉ, Carle VERNET, Horace VERNET, etc.

 21.  LOUIS-PHILIPPE Ier (Louis-Philippe d’Orléans, futur). Ensemble de 14 lettres et pièces autographes 
signées. 1823-1829. Quelques défauts. 400/500

QUAND LOUIS-PHILIPPE TENTAIT DE CONVAINCRE LE GÉNÉRAL DROUOT DE DEVENIR GOUVERNEUR DE SON FILS 
LE DUC DE CHARTRES FERDINAND-PHILIPPE : « ... Vous savez combien je désire le général Drouot, combien je désire obtenir de lui 
de se rendre à mes désirs !... Je me suis déterminé hier à parler... [à mon fils] pour la première fois de mon projet de mettre un chef à la tête de 
son éducation & de celle de ses frères... Le soir il a demandé à sa mère quels seraient les généraux que nous avions en vue. Elle lui en a nommé 
plusieurs. À peine lui a-t-elle nommé le général Drouot qu’il en a rougi de joye & qu’il a dit en se frappant le front, “Ah quel bonheur ce serait 
pour moi”... »
Le général Drouot déclinerait finalement l’offre.

Quelques lettres concernent l’abbé de Pradt, le canal de l’Ourcq, la liberté de vote politique que Louis-Philippe accorde à ses gens, 
etc.

JOINT, 3 PIÈCES : la lettre de refus du général Drouot, en copie de la main de l’aide-de-camp et ami de Louis-Philippe, Louis-
Marie Baptiste Atthalin ; une lettre autographe signée de l’abbé de Pradt (avec manques atteignant quelques mots) ; et une lettre 
concernant Pradt.

n° 21
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GÉNÉALOGIE ÉTABLIE PAR LE PRÉSIDENT JADELOT, MEMBRE D’UNE CÉLÈBRE FAMILLE DE LORRAINE, qui compta 
d’importants médecins et apothicaires. Il a inscrit l’envoi suivant : « Josepho-Andreæ Jadelot ordinis Cisterciensis religioso et abbatiæ 
Fontis frigidi in Occitania præposito, ad invictæ amicitiæ et fraternitatis vinculum, offerebat Dominicus-Fidelis Jadelot in suprema curia 
Nanceiana patronus, author, anno Domini 1771. » Traduction : « À Joseph-André Jadelot, religieux de l’ordre cistercien et prévôt de 
l’abbaye de Fontfroide en Languedoc [près de Narbonne]. Offert par l’auteur, Dominique-Fidèle Jadelot, président au Parlement 
de Nancy, en l’an du Seigneur 1771. »

 23.  MANUSCRITS ANCIENS. – Ensemble de 4 documents sur parchemin. 200/300

– Deux actes de la prévôté de Paris, datés de 1290, l’un en latin, l’autre en français, encadrés conjointement sous verre.
– Un acte du capitaine de la ville de Doullens dans l’actuel département de la Somme, daté de 1406, concernant la demande par le 
maire et les échevins de la destruction d’une tour, encadré sous verre.
– Un acte notarié daté de 1582, en rouleau.

 24.  PORTRAITS. – Belle collection d’environ 100 portraits gravés et lithographiés, de personnalités de la fin 
du XVIIIe siècle et de la première moitié du XIXe siècle, dont une grande partie dans un volume in-4 en 
reliure moderne délabrée, et plusieurs montés postérieurement sur papier fort. 300/400

21 DE CES PORTRAITS ONT ÉTÉ GRAVÉS D’APRÈS DESSINS AU PHYSIONOTRACE, procédé optique et graphique permettant 
de respecter une très grande fidélité au modèle. Plusieurs légendes gravées et manuscrites : « Morris de l’île Bourbon », « Mr Victor, 
artiste dramatique », « Jacques Augustin de Silvestre, peintre, maître à dessiner des enfants de France », « Mr Barthélemy pair de 
France », « J. P. J. A. de Labouïsse », etc. Deux des tirages sont modernes.

JOINT, UN PORTRAIT PHOTOGRAPHIQUE CONJOINT DE FRANÇOIS MAURIAC ET PAUL VALÉRY.

 25.  PROUDHON (Pierre-Joseph). Lettre autographe signée à des libraires-éditeurs. Paris, 6 septembre 1853. 
1 p. in-8. 200/300

« Je suis votre redevable en ce moment d’une très forte somme, je le sais ; je conviens de plus que je ne suis pas encore en mesure de tenir mes 
engagements comme vous avez jusqu’ici tenu les vôtres. Cependant, puisque... nous sommes forcés... de pousser le travail jusqu’à la fin, je vous 
prierai de vouloir bien continuer vos avances, comme par le passé, à M. Darimon, mon collaborateur [le publiciste spécialiste des affaires 
économiques Alfred Darimon]...
JE METS POUR TOUT DE BON LA MAIN À L’ŒUVRE, ET QUE MON INTENTION, SAUF FORCE MAJEURE (REVUE, PRISON), 
EST DE NE PAS DÉBRIDER QUE VOUS N’AYEZ PUBLIÉ AU MOINS LES 2 PREMIERS VOLUMES... » Il s’agit probablement là de 
son projet d’Histoire universelle, dont il pensait alors pouvoir publier les deux premiers volumes en 1854, et qui ne vit jamais le jour.

 22.  MANUSCRIT GÉNÉALOGIQUE INTITULÉ « ARBRE GÉNÉALOGIQUE DE LA MAISON DE FRANCE 
depuis Hugues Capet », à l’encre brune avec filets et phylactères de plusieurs encres de couleurs, formant 
un long rouleau d’environ 950 x 65 cm. Quelques déchirures dont certaines anciennement restaurées, 
quelques mouillures. 600/800

SPECTACULAIRE DOCUMENT ILLUSTRÉ DE PLUSIEURS ARMOIRIES PEINTES, 
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IMPORTANTES LETTRES DE JACQUES II,  
DES PRÉTENDANTS STUART ET AUTOUR,

PROVENANT DES ARCHIVES DES DESCENDANTS
DU MARÉCHAL DUC DE BERWICK JACQUES FITZ-JAMES STUART

n° 29

DE SANG STUART, TUDOR ET BOURBON, JACQUES II (1633-1701) était le fils du roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande Charles 
Ier, le frère de Charles II à qui il succéda, et le petit-fils du roi de France Henri IV par sa mère Henriette-Marie. Titré duc d’York en 
1643, il reçut une éducation de Cour et apprit à parler parfaitement le français.

PRINCE EXILÉ DURANT LA GUERRE CIVILE : quand, en 1648, éclatèrent les troubles qui conduisirent à la prise de pouvoir de 
Cromwell et l’exécution de son père Charles Ier, la reine et le jeune le duc d’York se réfugièrent à la Cour de France. De 1652 à 1655, 
le futur Jacques II servit dans les armées françaises, sous les ordres de Turenne, et s’acquit le grade de lieutenant général. Il passa 
cependant du côté espagnol en 1656-1657, après que Mazarin eut conclu une alliance militaire avec Cromwell.

GRAND AMIRAL D’ANGLETERRE APRÈS LA RESTAURATION : quand la monarchie eut repris ses droits en 1660 et que son 
frère monta sur le trône, il fut associé aux affaires de l’État, participa aux conseils privé et des Affaires étrangères, et surtout fut 
nommé grand amiral d’Angleterre (Lord high admiral of England). Il le resta de droit de 1660 à 1673 et en 1684-1685, mais conserva 
de fait la tutelle de la Marine dans l’intervalle. Il commanda ainsi la flotte britannique dans les guerres contre la Hollande, en 1665-
1667 et 1672-1673. En 1664, il reçut en apanage la province coloniale de la Nouvelle-Néerlande prise sur les Hollandais – Nieuw-
Amsterdam fut alors rebaptisée New-York en son honneur. Il percevait les revenus de la Poste et des vins, et contrôlait les affaires 
coloniales, ayant été nommé en 1676 amiral de la Jamaïque.
En 1660, il fut contraint d’épouser la fille de Lord Clarendon, Anne Hyde (1637-1671), et eut d’elle plusieurs enfants dont deux 
futures reine, Marie et Anne. Il entretint également plusieurs liaisons et fut le père de plusieurs enfants naturels dont le futur 
maréchal de Berwick. maîtresses, bâtards dont le futur maréchal de Berwick.
Le duc d’York monta sur le trône en 1685 à la mort de son frère Charles Ier : il régna sur l’Angleterre et l’Irlande sous le nom de 
Jacques II, et sur l’Écosse sous le nom de Jacques VII.

LE DERNIER ROI CATHOLIQUE D’ANGLETERRE. La question religieuse fut au cœur du règne de Jacques II causa sa chute : 
élevé dans un anglicanisme high church proche du catholicisme, il avait vécu à la Cour de France et avait été marqué par la 
conversion de Turenne puis de sa propre femme. Esprit militaire séduit par l’argument d’autorité, il se convertit lui-même vers 
1668-1669, sans pour autant cesser d’abord d’assister aux offices anglicans, et, veuf, se remaria en 1673 avec la catholique Marie 
d’Este, fille du duc de Modène.
Sa conversion occasionna des remous dès avant son accession : une grande partie de l’opinion était hostile au catholicisme, associé 
à l’idée d’arbitraire, et un groupe de parlementaires emmené par Lord Shaftesbury fit passer en 1673 la loi dite du Test, qui imposa 
un serment aux officiers civils visant à exclure les catholiques et les dissidents protestants – le futur Jacques II abandonna alors sa 
charge de grand amiral et fit quelques concessions, ayant par exemple accepté en 1677 le mariage de sa fille Marie avec le protestant 
Guillaume d’Orange.
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Les troubles occasionnés par l’affaire du faux « complot papiste » de Titus Oates contraignirent le duc d’York à s’exiler à Bruxelles 
puis à Édimbourg de 1678 à 1680, tandis que Lord Shaftesbury et ses partisans du parti whig tentaient sans succès de faire passer 
l’« acte d’exclusion », loi destinée à écarter les catholiques de la succession au trône.
Monté sur le trône, Jacques II ne mena pas une politique de nature à calmer les esprits : rigide, considérant que la royauté était de 
droit divin, il put d’abord compter sur les tories du Parlement favorables à un pouvoir fort (dont son beau-frère Lord Rochester, 
un temps nommé ministre), mais il chercha à restaurer la liberté de culte en s’appuyant sur les protestants dissidents comme 
William Penn (« déclaration d’indulgence » de 1687, contraire à la loi du Test), rouvrit les publics aux catholiques et s’entoura 
de personnalités catholiques engagées comme le duc de Melfort. Ainsi, il mécontenta aussi bien les tories, les anglicans, les 
presbytériens, et son gendre Guillaume d’Orange. La naissance du prince de Galles en 1688 et les manœuvres pour préparer 
l’élection d’un Parlement plus souple afin de d’abolir la loi du Test précipitèrent les événements : des notables et des aristocrates 
en appelèrent au prince d’Orange.

UN SOUVERAIN VICTIME DE LA « GLORIEUSE RÉVOLUTION », DEVENU L’HÔTE DE LOUIS XIV. Guillaume d’Orange 
débarqua en Angleterre en novembre 1688 et prit facilement le pouvoir : l’opinion y était favorable, plusieurs défections au plus 
haut niveau minèrent la résistance du pouvoir en place, et Jacques II ne put compter entièrement sur son armée, surtout encadrée 
par des protestants, ni sur l’aide immédiate de Louis XIV, surtout préoccupé par sa frontière Nord. En décembre 1688, la reine 
Marie de Modène et le prince de Galles se réfugièrent en France sous la conduite de Lauzun, et Jacques II les y rejoignit peu 
après, se voyant accorder le palais de Saint-Germain-en-Laye pour demeure : le Parlement anglais, estimant que son départ valait 
abdication, offrit la Couronne à Marie Stuart et à Guillaume d’Orange – dès lors Guillaume III d’Angleterre. 
Jacques II tenta à deux reprises de reconquérir son royaume, d’abord en Irlande en 1689-1691, à la tête d’une troupe franco-
irlandaise qui fut vaincue à la bataille de La Boyne le 1er juillet 1690, puis en 1692 quand il prit la tête d’une force de débarquement 
qui fut malheureusement empêchée de réussir la traversée vers l’Angleterre par la défaite de l’amiral de Tourville le 29 mai à 
La Hougue face aux navires anglo-hollandais.
Par le traité de Ryswick en 1697 Louis XIV si vit contraint de reconnaître la souveraineté de Guillaume III, mais il permit à Jacques 
II de demeurer à Saint-Germain-en-Laye où celui-ci fit une fin édifiante.

LA GESTE ROMANTIQUE DES PRÉTENDANTS STUART. Trois des descendants de Jacques II revendiquèrent ouvertement la 
Couronne d’Angleterre, son fils et ses deux petits-fils, et s’appuyèrent sur les jacobites écossais. James Francis Edward (1688-
1766, Jacques III) mena trois opérations infructueuses en Écosse (1708, 1715 et 1716), mais fut chassé de France après le traité 
d’Utrecht, s’exilant en Lorraine puis sur les États pontificaux. Charles Edward Stuart (1720-1788, Charles III) fit une dernière 
tentative militaire en Écosse en 1745, mais fut vaincu à la bataille de Culloden en avril 1746. Henry Benedict Stuart (1725-1807, 
Henri IX) fit une longue carrière ecclésiastique, fut élevé au rang de cardinal en 1747. S’il aida son frère Charles Edward à préparer 
l’expédition de 1745, et s’il affirma ses prétentions au trône d’Angleterre à la mort de celui-ci en 1788, il ne mena aucune action 
concrète pour affirmer ses propres droits.

 26.  JACQUES II (James Stuart, duc d’York et futur). Lettre autographe au maréchal de TURENNE, en 
français. Palais de Whitehall à Londres, « 13 novembre » [1660, d’après une mention manuscrite ancienne 
à l’encre, soit le 23 novembre 1660, nouveau style]. 1 p. 1/2 in-4, adresse au dos, cachets de cire noire aux 
initiales « D » et « J » inversé [« Duke James »], 2 petites déchirures dues à l’ouverture sans atteinte au 
texte, dos fendu avec restauration transparente mordant légèrement sur le texte. 1.000/1.500

HOMMAGE D’AMITIÉ À TURENNE QU’IL SERVIT QUATRE ANS COMME OFFICIER, durant les campagnes de 1652 à 1655 
contre Condé, dans le cadre de la Fronde puis de la guerre contre l’Espagne.

« J’ay si bien iNstruit Mon. de Ruvigny de tous les méchentes affaires que j’ay sur les bras présentement, qu’il n’est pas nécessaire que je vous 
en parle dans cette letre, me remett[a]nt à luy, c’est pourquoy tout ce que je vous diray est que j’espère que les fautes que j’ay fait ne diminueront 
pas l’amitié que vous avez pour moy, vous assur[a]nt de mon costé que j’en auray pour vous toute ma vie, et que
JE NE PERDRAY JAMAIS LE SOUVENIR DES OBLIGATIONS PARTICULIÈRES QUE JE VOUS AY. »

Le marquis de Ruvigny Henri Massué (1610-1689), alors officier de l’armée royale et député général des églises réformées, était 
un grand ami de Turenne, également protestant. Après la révocation de l’édit de Nantes, il passa au service de Guillaume III 
d’Angleterre (Guillaume d’Orange-Nassau) et se fit naturaliser anglais. Turenne était par ailleurs apparenté aux princes d’Orange.

LETTRE ÉCRITE EN ANGLETERRE PEU APRÈS SON RETOUR D’EXIL. Le futur Jacques II, alors duc d’York, venait de rentrer à 
Londres avec son frère Charles II monté alors sur le trône : ouvrant la brillante période dite de la Restauration, ce retour mettait fin 
à l’épisode de la guerre civile et de la dictature de Cromwell au cours de laquelle avait été décapité Charles Ier.

PROVENANCE : COLLECTION ALFRED MORRISON (Alphonse Wyatt Thibaudeau, Catalogue, t. II, 1885, p. 331, n° 1, qui la 
décrit comme signée).
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 27.  JACQUES II (James Stuart, duc d’York et futur). Lettre autographe signée « Jacques » au maréchal de 
TURENNE, en français. Château de Whitehall à Londres, « ce 10 de mars » [1662, d’après une mention 
manuscrite ancienne à l’encre, soit le 20 mars 1663, nouveau style]. 4 pp. 1/2 in-4, adresse au dos, vestiges 
de cachets de cire noire armoriés, petites déchirures restaurées dues à l’ouverture avec atteinte à un mot ; 
les deux bi-feuillets de ce document sont réunis sur onglet. 1.500/2.000

IMPORTANTE ET LONGUE LETTRE SUR LES RELATIONS DIPLOMATIQUES ENTRE LA FRANCE, L’ANGLETERRE ET LA 
HOLLANDE.

PROTESTATION PAR AVANCE CONTRE LA RATIFICATION DU TRAITÉ DE PARIS : signé le 27 avril 1662, et ratifié par 
Louis XIV seulement le 20 mars 1663, ce traité établissait une alliance défensive avec la Hollande et réglait leurs relations en 
matière de commerce et de pêche. Il deviendrait caduc en 1670 par le traité de Douvres établissant une alliance contraire entre la 
France et l’Angleterre.

« J’AY VEU AVANT-HIER ENTRE LES MAINS DE M. LE CHANCELIER [SON BEAU-PÈRE EDWARD HYDE, COMTE DE 
CLARENDON] L’EXTRAIT D’UNE LETRE QUE LE ROY DE FRANCE ESCRIVIT À SON AMBASSADEUR ICY, PAR LAQUELLE 
IL LUY MANDE QUE MESSIEURS LES HOLLANDOIS LE PRIÈRE FORT DE LEUR GARRENTIR LA PESCHE.
Je me crois obligé, par l’amitié que j’ay pour la France, et la reconnoissance que j’ay des civilités que j’y ay receu, de vous escrire sur ce sujet, 
sçachant le crédit que vous avez auprez du roy votre maître, le zèle que vous avez pour le bien de ses affaire dupuis mon retour en ce païs, et qu’il 
n’y ay en rien qui m’a plus satisfait que de voir que le roy mon frère [Charles II] estoit si porté à establir un amitié estroit avec le roy de France. 
Et vous pouvez croire que de mon costé je n’ay rien négligé qui le peut avancer, comme estant l’intérest des deux Coronnes et pouv[a]nt par ce 
moyen-là ce rendre plus considérable qu’ils ne sont déjà...
JE VOUS PRIE DE CONSIDÉRER QUEL EMPÊCHEMENT CE SEROIT À LA CONFIANCE ET AMITIÉ DES DEUX ROYS SI 
VOUS ENTREZ DANS CE GARRENTY DE LA PESCHE, ET VOUS FEREZ VOIR CLAIREMENT, SI VOUS LE FAITEZ, À TOUT LE 
MONDE, QUE LA FRANCE PRÉFÈRE L’AMITIÉ DE LA HOLLANDE À CELUY DE L’ANGLETERRE ou pour le moyns que vous estez 

n° 27
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également partagé entre les deux puisque la France n’a jamais encore entré en un tel guarrenty avec les Hollandois. Et outre cela la France ne 
peut tirer nul avantage par là qu’elle ne peut avoir ausi bien sans le faire, et le vray moyen de faire faire à ce messieurs les Hollandois ce que l’on 
veut et de s’en asseurer deux, est d’establir un amitié estroit entre les deux Coronnes.
JE VOUS ESCRITS CECY COMME À UN À QUI JE PUIS PARLER LIBREMENT DE TOUT, et pour vous faire voir au mesme temps 
à quel point je m’intéresse en tout ce qui regard la bon inteligence qui est si nécessaire au deux roys, et peut tâcher d’oster tout sujet de 
meffience d’entre eux, que ne ce peut pas faire si vous entrés dans cette guarrenty. Et je ne voudrois pas que le roy mon frère se voit forcé de 
prester l’oreil à ceux qui sont assez obligés par la nécessity de leur affaire à luy faire des ouverteurs, et qui ne peuvent jamais souhaiter le 
bien de la France.
Voilà tout ce que je vous diray à présent, vous pri[a]nt de croire que je n’oblieray jamais les civilités que j’ay receu de vous et que vous pouvez 
vous assurer de la continuation de mon amitié... »

LE FUTUR JACQUES II AVAIT DES LIENS PARTICULIERS AVEC TURENNE QU’IL SERVIT QUATRE ANS COMME OFFICIER 
dans les armées françaises, durant les campagnes de 1652 à 1655 contre Condé, dans le cadre de la Fronde puis de la guerre contre 
l’Espagne.

PROVENANCE : COLLECTION ALFRED MORRISON (Alphonse Wyatt Thibaudeau, Catalogue, t. II, 1885, p. 331-332, n° 2).

 28.  JACQUES II (James Stuart, duc d’York et futur). Lettre autographe signée « James » à SAMUEL PEPYS, 
en anglais, AVEC APOSTILLE AUTOGRAPHE DE CE DERNIER. Palais de Newmarket, 5 octobre 1677 
[15 octobre 1677, nouveau style]. 1 p. in-4, avec billet manuscrit de l’époque attaché (portant des vestiges 
de cachet de cire rouge aux initiales « L » et « J » pour « Duke James ») expliquant à Samuel Pepys 
comment son colis fut ouvert puis réexpédié scellé. 800/1.000

LETTRE CONCERNANT NOTAMMENT ÎLES CANARIES. Le duc d’York, qui tirait un important revenu des taxes sur les vins, 
avait déjà par le passé montré de l’intérêt pour ces îles, en créant la Compagnie des Canaries destinée à faciliter le commerce du 
vin qui y était produit.

« This pacquet came hither this morning after you were gone, and coming by expresse I thought there might be something of concequence in 
it, and so opend it, and such letters as thought might have newse in them, but did not reade any that at first sight I found not to concerne the 
publike. I gave Mr sec. Coventry [son secrétaire privé William Coventry] the letter to him, who will answer it.
AS FOR THE CONVOY DESIRD BY THE CANARY MARCHANTS, when His Ma[jesty] come to London he will see what can be done ; 
if they have any, they... must be more orderly then the last tyme they had one... »

LE GRAND DIARISTE SAMUEL PEPYS (1633-1703) : d’origine modeste, il parvint à s’attacher au service de grands aristocrates 
et, ayant joué un rôle dans la Restauration des Stuart, devint haut fonctionnaire au ministère de la Marine. Il fut nommé deux fois 
secrétaire de l’Amirauté (1673-1679 et 1684-1689) dont le futur Jacques II avait la tutelle. Il fut emprisonné deux fois en raison de 
sa proximité avec celui-ci.
PRÉSIDENT DE LA ROYAL SOCIETY, IL FUT L’AMI DE NEWTON, WREN ET DRYDEN.
IL TINT UN JOURNAL INTIME QUI, DÉCHIFFRÉ AU XIXe SIÈCLE, DEMEURE UNE SOURCE UNIQUE SUR LA PÉRIODE DE 
1660 À 1669.

 29.  JACQUES II (James Stuart, duc d’York et futur). Lettre autographe signée « Jacques » à l’amiral 
d’ESTRÉES, en français. Londres, 4 juin 1673 [14 juin 1673, nouveau style]. 2 pp. 1/4 in-4, adresse au dos, 
cachets de cire rouge aux initiales « D » et « J » inversé [« Duke James »] et vestiges de lacs de soie rose, 
second feuillet monté sur un fin encadrement de papier. 1.500/2.000

TRÈS BELLE LETTRE SUR LA BATAILLE NAVALE DE SCHONEVELD où s’affrontèrent la flotte franco-anglaise du prince Rupert 
et de l’amiral d’Estrées à la flotte hollandaise de l’amiral de Ruyter. Dans le cadre de la guerre de Hollande, les redoutables 
tacticiens qu’étaient les amiraux holandais, résistèrent victorieusement aux trois attaques engagées contre eux, d’abord dans la 
baie de la Sole le 7 juin 1672 (bataille navale éponyme) et les 7 et 14 juin 1673 (batailles navales de Schoneveld), puis devant l’île de 
Texel le 21 août 1673. À la suite de ces événements, la France dut évacuer les Provinces-Unies à la fin de 1673 et l’Angleterre signa 
une paix séparée en 1674.

« J’AY ESTÉ BIEN AISE D’APRENDRE... QUE VOUS ESTIEZ SI BIEN SORTI D’AFFAIRE DE PARMY LES ENEMYS ET BANCS 
DE SABLE, du dernière desquls il y avoit plus à apréhender que des premiers. Je vous assure qu’icy, ausi bien que dans notre flotte, on est fort 
satisfait de vous, et de tout votre esquadre.
ET LE CAPITAINE DU CAMBRIDG M’A DIT QUE SANS LE SECOURS QU’IL A EU DE VOUS ET DE QUELQUES-UNS DE VOS 
VAISSEAUX, IL COUROIT GRAND RISQUE DE DEMEURER PARMI LES ENEMYS.
Nous sommes après à envoyer toute chose nécessaires pour notre flotte, et le pluspart est déjà embarqué, mais le vent contraire qu’il fait les 
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empêche de sortir de la rivier, et la semaine qui vient tous le vaisseaux de guerre qui sont revenu avec le cap. Narboroug [le capitaine et futur 
amiral John Narborough] seront prest, et au mesme temps le pluspart de notre infantrie sera arrivez au rendé-vous près de cette ville et les 
vaisseaux pour les transporter sont déjà prest pour les recevoir, voilà tout ce que j’ay le temps de vous dire asteur [à cette heure ?] que de vous 
assurer la continuation de mon amitié... »

LE DUC D’YORK, qui fut grand amiral d’Angleterre (Lord high admiral of England) de 1660 à 1673 puis en 1684-1685, et qui conserva 
de fait la tutelle de la Marine dans l’intervalle.
NEVEU DE LA MAÎTRESSE D’HENRI IV ET FILS DU MARÉCHAL, JEAN D’ESTRÉES (1624-1707) débuta sa brillante carrière 
militaire dans l’Infanterie sous les ordres de Condé puis de Turenne, devenant lieutenant général en 1655, et la poursuivit à partir 
de 1668 dans la Marine, promu au grade de vice-amiral en 1671 et au rang de maréchal de France en 1681. Il servit dans la guerre 
de Hollande, remportant des succès à Cayenne (1676), à Gorée et à Tabago (1677), puis contre les Barbaresques, obtenant d’heureux 
résultats à Tripoli et Tunis (1685) puis à Alger (1688). Il devint duc en pair à la mort de son frère en 1687.

Reproduction page 12

 30.  JACQUES II (James Stuart, duc d’York et futur). Lettre autographe signée « James » [au futur COMTE DE 
ROCHESTER], en anglais. Palais de Saint-James à Londres, 22 février [1677, c’est-à-dire le 2 mars 1678, 
nouveau style]. 1 p. 3/4 in-4 sur un bifeuillet monté sur feuillet de papier fort et relié dans un volume 
in-folio, maroquin brun semi-rigide, dos à nerfs fileté, double filet doré encadrant les plats avec titre doré 
sur le plat supérieur, dentelle intérieure dorée, tête dorée (reliure vers 1900). 800/1.000

SUR LES NÉGOCIATIONS DU TRAITÉ DE NIMÈGUE, UN DES ÉVÉNEMENTS DIPLOMATIQUES MAJEURS DU SIÈCLE. 
Le futur comte de Rochester passa presque une grande partie des années 1677 et 1678 dans les Pays-Bas comme ambassadeur 
de Charles II, alors que se discutaient les conditions de la fin de la guerre de Hollande – où étaient encore engagés de nombreux 
belligérants dont la France, l’Espagne, le Brandebourg et les Provinces Unies. L’Angleterre ne ménagea pas sa peine pour empêcher 
ou retarder cette paix finalement conclue le 10 août 1678.

SUR L’EMPRISONNEMENT DU COMTE DE SHAFTESBURY, ADVERSAIRE ACHARNÉ DU FUTUR JACQUES II. Un des 
fondateurs du parti whig, protecteur de John Locke, Anthony Ashley Cooper, come de Shaftesbury (1621-1683) fut un des 
acteurs majeurs de la guerre civile et de la Restauration. Défendant l’idée d’un renouvellement régulier du Parlement, il s’opposa 
frontalement à Charles II qui avait prolongé l’existence des Chambres : il fut arrêté et enfermé à la Tour de Londres pendant 
plusieurs mois avec le duc de Buckingham et le comte de Salisbury, n’étant libéré que le 24 février 1677 (4 mars 1678, nouveau 
style) après l’envoi de deux suppliques (petitions) à Charles II.

« I have severall letters of yours to answer but have been so very busi, what with being at the house (WHERE L[OR]D SHAFTSBURY’S 
PETITIONS HAVE MADE MADE US EAT LATE DINERS THIS WEEKE), and our being to prepare for a war, that till now I have not had 
so much tyme to myself to answer any of them.
AS TO THE FIRST OF THEM, YOU KNOW ALREADY THAT HIS MA[JESTY] IS VERY WELL SATISFYD WITH YOU, and I am sure 
an older minister tha]n yourself might easily have run into the same accident you did.
As for yours by Godolphin [l’homme politique Sidney Godolphin, futur premier ministre de Jacques II] he has not yett sayd anything 
of it to me, so that I do not know what it is, but you may be sure I shall always be very glad to further any of your concerns, and lett you see I 
shall always be very kind to you. For newes you will have it from others.
By the next postyou will heare what will become of the e[arl] of Shaftesbury, he being to be brought to the bar of our house on monday 
next... »

BEAU-FRÈRE DE JACQUES II, LAURENCE HYDE, COMTE DE ROCHESTER (1641-1711) mena une brillante carrière diplomatique 
et politique : d’abord favorable aux Stuart – il fut premier ministre de Charles II puis de Jacques II –, il refusa de se convertir au 
catholicisme, fut renvoyé, et fit finalement allégeance à Guillaume III.

Relié en tête, un portrait de Jacques II gravé au XVIIIe siècle.
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 31.  JACQUES II (James Stuart, duc d’York et futur). Lettre autographe signée « Jacques » au Père LA CHAISE. 
Bruxelles, 12 juin 1679 [22 juin 1679, nouveau style]. 1 p. in-4, adresse au dos, cachet de cire rouge aux 
initiales « D » et « J » inversé [« Duke James »], coupure avec manque restaurée due à l’ouverture. 
 800/1.000

EN EXIL LOIN DE L’HYSTÉRIE ANTICATHOLIQUE ANGLAISE : les fausses accusations de complot d’assassinat contre Charles 
II lancées contre le duc d’York par Titus Oates entraînèrent une explosion de haine anticatholique entretenue par Lord Shaftesbury 
et le parti whig. Le futur Jacques II dut s’exiler un temps, d’abord à Bruxelles de mars à octobre 1679 (avec un retour temporaire 
en septembre), puis en Écosse.

« VOICY LE TEMPS QU’IL FAUT TÂCHER À FAIRE QUELQUE CHOSE POUR LE BIEN DE LA RELIGION CATHOLIQUE EN 
ANGLETERRE. J’escrit sur ce sujet au roy, et envoy ce porteur le Père Keynes pour luy parler là-dessus.
JE DEMANDE VOTRE ASSISTANCE EN UN SI SÇAINT ŒUVRE, ET VOS BONNES OFFICES AUPREZ DU ROY. J’ay chargé ce 
porteur de vous informer de tout ce que j’ay à vous dire là-dessus, vous luy pouvez donner entire croyence en tout ce qu’il vous dira de ma part, 
je l’ay chargé ausi de vous assurer que je serez toujours tout à fait de vos amys... »

LE PÈRE JOHN KEYNES ÉTAIT LE PROVINCIAL DES JÉSUITES ANGLAIS. Jacques II devenu roi l’aiderait à ouvrir un collège à 
Londres en 1687, qui dut fermer dès l’année suivante quand éclata la Glorieuse révolution.

LE PÈRE JÉSUITE FRANÇOIS DE LA CHAIZE D’AIX FUT LE CONFESSEUR DE LOUIS XIV de 1675 à 1709.

JOINT : un mémoire manuscrit de l’époque (2 pp. in-4 en latin) réclamant une aide financière du roi de France pour aider le duc 
d’York à œuvrer à la conversion de l’Angleterre au catholicisme.

PROVENANCE : COLLECTION DE JOHN ANDERDON (n° 48 du catalogue de sa vente aux enchères, Evans, 13-14 février 1833).

 32.  JACQUES II (James Stuart, duc d’York et futur). Lettre autographe [au futur COMTE DE ROCHESTER], 
en anglais. Bruxelles, 28 mai [1679, c’est-à-dire le 7 juin 1679, nouveau style]. 2 pp. 1/3 in-4. 800/1.000

BELLE LETTRE POLITIQUE SUR LES MANŒUVRES VISANT À L’EXCLURE DE LA SUCCESSION AU TRÔNE D’ANGLETERRE. 
Les convictions catholiques du duc d’York amenèrent en effet une forte réaction parlementaire à son encontre, et la proposition 
d’une loi dite « acte d’exclusion » destinée à interdire la Couronne à un catholique : c’est là l’origine des partis whig et tory, le 
premier défendant cette loi, le second s’y opposant. L’acte d’exclusion fut voté plusieurs fois par la Chambre des Communes, mais 
rejeté par celle des Lords : Charles II procéderait à plusieurs dissolutions du Parlement, le soutien populaire aux whigs finirait par 
faiblir, et l’« acte d’exclusion » ne serait pas adopté.

Le futur Jacques II était alors en exil à Bruxelles à la suite des troubles occasionnés par l’affaire du faux complot papiste dénoncé 
par Titus Oates (cf. la lettre ci-dessus).

« I send you here enclosed the two letters my friends advised I should write, and have made some alterations in them and therefore have sent them 
with flying seales that you may see wether they are fitt to be delivered as they are now, and you upon the place are the only judges when and at 
what tyme will be proper to deliver them. I shall also write a privat letter to His Ma[jesty] as you advice, and pray thanke the e[arl] of Oxford 
[Aubrey de Vere, royaliste pendant la guerre civile, mais qui prendrait ensuite le parti de Guillaume d’Orange contre Jacques II] 
for his being so good a friend to me.
YOU CANNOT IMMAGIN HOW GREAT A CONSOLATION IT IS TO ME TO HEARE FROM ALL HANDS HOW KIND HIS 
MA[JESTY] CONTINUS TO ME. I cannot have more duty for him th[e]n I had but this great goodnesse of his makes me suport my misfortune 
cherfullyer th[e]n I could have done otherwise.
AND BY WHAT YOU SAY TO ME I HAVE SOME HOPE LEFT, THAT BY WHAT HIS MA[JESTY] DOS, AND THE ENDEAVORS 
OF MY FRIENDS, THAT BILL MAY DY IN THE HOUSE OF COMMONS, and then there will be no need of giving the two letters. And 
now I cannot thanke you enough for the pains you take in my concerns, I assure you I am as sensible of it as you can desire, as you shall see if 
ever in my power.
If these enclosed letters are to be delivered, it were well to lett l[or]d Peterborough know of it, that he may not take it ill [Charles Mordaunt, 
comte de Peterborough, marin et homme politique whig hostile aux Stuart]. »

BEAU-FRÈRE DE JACQUES II, ALORS PREMIER MINISTRE DE CHARLES II, LAURENCE HYDE, COMTE DE ROCHESTER 
(1641-1711) mena une brillante carrière de diplomate et homme politique : d’abord favorable aux Stuart – il fut premier ministre de 
Jacques II après l’avoir été après de Charles II –, il refusa de se convertir au catholicisme, fut renvoyé, et fit finalement allégeance 
à Guillaume III.
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 33.  JACQUES II (James Stuart, duc d’York et futur). Lettre autographe à SAMUEL PEPYS, en anglais. 
Château de Winchester, 19 septembre 1684 [29 septembre 1684, nouveau style]. 3/4 p. in-4, un feuillet 
réemmargé et quelques autres petites restaurations sans atteinte au texte. 800/1.000
LETTRE CONCERNANT LA MUTINERIE DE BOMBAY ET L’AMBASSADE SIAMOISE EN FRANCE.

« I had last night, when I came from Portsmouth, yours of the 17., and as to what you propose concerning the other lieu[enant], for the Phenix, 
it will be tyme enough, when I come to London, to resolve out, I intending to be there on wensday next.
THE FRENCH EMBAS[SADOR] SPAKE TO ME THIS NIGHT, FOR A YACHT TO CARRY THE SIAM ENVOYÉS, for Calais, that are 
sent to France, lett them have it, when they ask for it. »

LA GARNISON ANGLAISE DE BOMBAY S’ÉTAIT REBELLÉE en décembre 1683 contre la Compagnie des Indes, puis en avait 
appelé au roi et au duc d’York. Charles II leur donna tort mais leur accorda son pardon (non à leurs chefs, cependant), et envoya 
en novembre 1684 le Phoenix pour arraisonner les navires autour de Bombay et lutter contre les pirates qui infestaient alors les 
côtes indiennes.

LE ROYAUME THAÏ DE SIAM ÉTAIT ALORS LA GRANDE PUISSANCE DU SUD-EST ASIATIQUE : le roi Phra Naraï, qui 
avait pris comme ministre et confident l’aventurier grec Constance Phaulkon, noua des liens particuliers avec la France, qui était 
la patrie des missionnaires venus au Siam dans les années 1660-1670 et qui était restée en dehors des intrigues commerciales 
hollandaises. Un émissaire de la compagnie française des Indes orientales s’installa à Bangkok en 1680, et des échanges officiels 
furent organisés : une ambassade siamoise de 1684 fut reçue avec faste par Louis XIV (une première légation s’était perdue en mer 
en 1681), et une ambassade française se rendit au Siam en 1685-1686. La politique tyrannique de Phaulkon, le refus de se convertir 
puis la mort de Phra Naraï en 1688 mirent cependant fin à cette expérience.

LE GRAND DIARISTE SAMUEL PEPYS (1633-1703) : d’origine modeste, il parvint à s’attacher au service de grands aristocrates 
et, ayant joué un rôle dans la Restauration des Stuart, devint haut fonctionnaire au ministère de la Marine. Il fut nommé deux fois 
secrétaire de l’Amirauté (1673-1679 et 1684-1689) dont le futur Jacques II avait la tutelle. Il fut emprisonné deux fois en raison de 
sa proximité avec celui-ci.
PRÉSIDENT DE LA ROYAL SOCIETY, IL FUT L’AMI DE NEWTON, WREN ET DRYDEN.
IL TINT UN JOURNAL INTIME QUI, DÉCHIFFRÉ AU XIXe SIÈCLE, DEMEURE UNE SOURCE UNIQUE SUR LA PÉRIODE DE 
1660 À 1669.

 34.  JACQUES II. Lettre signée « Jacques R[ex] » avec 6 mots autographes au DUC DE JULIERS Philipp-
Wilhelm von Wittelsbach-Neuburg, en français. Château de Whitehall, 15 octobre 1685 [25 octobre 1685, 
nouveau style]. 1 p. in-4, adresse au dos, cachets armoriés de cire noire avec vestiges de lacs de soie 
noire. 400/500

LES ALLIANCES EUROPÉENNES DES STUART : le duc de Berg, Juliers et Neuburg, électeur palatin de Neuburg, était le beau-
père du fils de Jacques II et futur prétendant James Francis Edward Stuart (Jacques III).

« MON COUSIN, LE VIN QUE LE SIEUR DE PHILIPPIN VOTRE ESCUYER ET LIEUTENANT-COLONEL DE VOS GARDES 
M’A PRÉSENTÉ DE VOTRE PART, M’EST D’AUTANT PLUS AGRÉABLE QU’IL EST UNE NOUVELLE MARQUE DE VOTRE 
AFFECTION, et un surcroist de l’ancienne bonne volonté que la Maison palatine de Neubourg a toujours eue et conserve pour moy.
Ledit sieur de Philippin, qui s’est bien aquitté de la commission dont il étoit chargé, vous asseurera à son retour de mon amitié, et du désir que 
j’auray en toutes rencontres de vous en donner des preuves... »

 35.  JACQUES II. Lettre autographe signée « J R[ex] » au futur DUC DE LAUZUN, en français. Allerstown, 
près de Dundalk en Irlande, 9 octobre 1689 [19 octobre 1689, nouveau style]. 2 pp. in-4, adresse au dos, 
cachet de cire rouge au monogramme « CR », petite déchirure due à l’ouverture sans atteinte au texte. 
 1.500/2.000

L’EXPÉDITION D’IRLANDE : L’AFFRONTEMENT FINAL DE DEUX ROIS D’ANGLETERRE, UN ÉPISODE DE LA GUERRE 
DE LA LIGUE D’AUGSBOURG, ET UN MOMENT IMPORTANT DE LA GESTE NATIONALISTE IRLANDAISE. Guillaume 
d’Orange venait en décembre 1688 de détrôner Jacques II qui s’était réfugié en France. Le souverain déchu pouvait encore 
néanmoins compter sur l’Irlande catholique encore sous le choc de la conquête cromwellienne, et sous le contrôle du vice-roi 
d’Irlande catholique Richard Talbot, comte de Tyrconnell : il décida de lancer une opération de reconquête à partir de cette île, 
et Louis XIV accepta de lui confier une troupe pour soutenir son action qui, dans le cadre de la guerre de la Ligue d’Augsbourg, 
ouvrait un nouveau front contre l’Angleterre.
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Jacques II débarqua en Irlande en mars 1689, dut faire quelques concessions nationalistes aux catholiques Irlandais, et vint 
mettre le siège devant les villes majoritairement protestantes d’Enniskillen et Londonderry, mais sans succès : il dut se retirer en 
août 1689, tandis que de septembre à novembre il dut faire face à une offensive anglaise en Ulster menée par le duc Friedrich-
Hermann von Schomberg, maréchal de France protestant ayant quitté le royaume après la Révocation de l’édit de Nantes. 
Les deux armées se firent face durant l’hiver près de Dundalk tandis que Lauzun rejoignait Jacques II avec quelques renforts. 
En juin 1690, Guillaume III débarqua lui-même à la tête d’une nouvelle armée, et, grâce à la supériorité de sa cavalerie et 
l’inexpérience tactique de Jacques II, écrasa les Jacobites le 11 juillet 1690 à la bataille de la Boyne où Schomberg fut tué. Jacques 
II dut s’enfuir et rentra en France. Guillaume III progressa ensuite vers le Sud et l’Ouest, et, tandis que Louis XIV refusait des 
renforts supplémentaires, remportait une victoire décisive sur les franco-irlandais à Aughrim le 12 juillet 1691, et la ville de 
Limerick capitulait peu après le 13 octobre.

« Dupuis mon arrivé en ce camp j’ay receu deux des vôtres du 2 sep[tembre] et l’autre du 8 de sep[tembre]. Celle du 8 arriva le premier [dix, 
nouveau style], et l’autre deux jours après par lesquelles
J’ESTOIT BIEN AISE D’APRENDRE QUE LE ROY MON FRÈRE AVOIT RÉSOLU DE VOUS ENVOYER ICI POUR COMMANDER 
EN LA PLACE DU MAR[ÉCHAL] DE ROSEN [le futur maréchal de France Conrad de Rosen], et quoy que j’ay bien de l’impacience de 
vous avoir auprès de moy, vous avez très bien fait de demeurer pour hâter le secours et pour voir que les troupes qui viennent sont bien choisi, 
et bien fourni de tout ce qui est nécessaire...
Je fit confidence à M. d’Avaux [le diplomate Jean-Antoine de Mesmes, comte d’Avaux, alors ambassadeur de Louis XIV auprès de 
Jacques II] que vous deviez venir icy, sans spécifier de quel manière, et luy pria de n’en parler point, mais il me dit que ce n’estoit pas un grand 
secret puisque mon[sieur] de Gassé en avoit eu des letres de cela [le maréchal de camp et futur maréchal de France Charles-Auguste 
Goyon de Matignon, comte de Gacé]...
COMME JUSQUE À PRÉSENT M. DE SCHOMBERG EST UN ENEMY BIEN PAISIBLE ET EST TELLEMENT RETRANCHÉ QU’IL 
N’Y A PAS MOYEN DE L’ATTAQUER, JE CROY QUE L’UN DES RAISONS QUI RETIENT SES GENTS SI SERRÉ DANS SON 
CAMP EST QU’I A PEURE DE LA DISENSION, et il a fait mettre près de cinque-sent François en prison qui estoit dans les trois rég[iments] 
de cette nation, ayant trouvé qu’ils estoint de catholiques et en fist pendre un officier réformé et cinque soldats de ces rég[iment]s pour la mesme 
raison.
Myl[or]d Doune [l’Écossais James Stuart, lord Doune] n’est pas encore arrivé encore en ce païs icy que je sache, mais par les vents qu’il a 
fait ces jours passé il doit estre arrivé en quelques unes de ports du Ouest d’Irland.
JE PRÉTANS DEMEURER ICY AUSI LONGTEMPS QUE LES FOURAGES ME PERMETTERONT, je suis assuré que vous hâtera 
autant que vous pouvez le départ du secours, et le vôtre... »

LAUZUN, UNE DES FIGURES SAILLANTES DU GRAND SIÈCLE : neveu du maréchal de Gramont, le comte de Lauzun Antoine-
Nomper de Caumont (1633-1723) fut présenté à la comtesse de Soissons, maîtresse de Louis XIV, et devint bientôt un ami intime du 
roi qui l’éleva au grade de maréchal de camp.
IL FUT L’AMANT DE LA MONTESPAN ET INSPIRA UN AMOUR VIOLENT À LA GRANDE MADEMOISELLE qui le demanda 
en mariage : il accepta mais fut disgracié et connut un temps la prison quand Louis XIV apprit que la promise voulait lui céder tout 
son bien et en faire un duc de Montpensier.
IL REVINT EN GRÂCE PAR SON ACTION AUPRÈS DE JACQUES II, ce qui fit dire à madame de Sévigné : Lauzun « a trouvé 
le chemin de Versailles en passant par Londres, cela n’est fait que pour lui ». Passé en Angleterre au début des années 1680, il 
devint un intime de Jacques II. C’est lui qui organisa en décembre 1688 la fuite d’Angleterre de la reine et du prince de Galles, et 
c’est encore lui qui conduisit une troupe de renforts en Irlande pour soutenir la cause jacobite. Jacques II lui accorda l’ordre de la 
Jarretière, et obtint de Louis XIV de lui accorder le titre de duc.

 36.  JACQUES II. Lettre autographe signée « J R[ex] » au futur DUC DE LAUZUN, en français. Château de 
Saint-Germain-en-Laye, 29 juillet 1690. 1 p. 3/4 in-4, adresse au dos avec cachet armorié de cire rouge, 
petite déchirure due à l’ouverture sans atteinte au texte. 1.500/2.000

LETTRE ÉCRITE JUSTE APRÈS SA DÉFAITE EN IRLANDE À LA BOYNE AVEC LAUZUN CONTRE GUILLAUME D’ORANGE 
(sur l’expédition d’Irlande et sur Lauzun, cf. la lettre ci-dessus).

« À mon arrivé à Brest je vous escrivit de là par une courvett pour vous avertir que j’y avois mis pié à terre là. Je fit toute la diligence que je 
pouvoit pour arriver icy, et je me rendit en ce lieu le 25 :
LE LENDEMAIN LE ROY ME VIENT VOIR, ET JE N’AY PAS MANQUÉ DE LUY TÉMOIGNER QUE J’ESTOIT TRÈS CONTENT 
DE VOUS.

VOUS POUVEZ BIEN CROIRE QUE JE N’AY PAS MANQUÉ DE LE PRESSER DE VOUS ENVOYER DES SECOURS ET DES 
VAISSEAUX, sufficement pour... estre maître de ces mers.
POUR LE PREMIER IL ME DIZOIT QU’IL NE POUVOIT RIEN RÉSOUDRE JUSQUES À CE QUE IL EÛT DE VOS NOUVELLES, 
MAIS À CE QUI REGARDOIT LES VAISSEAUX QU’IL Y EN ENVOYEROIT.

APREZ CELA JE LUY PROPOSA DE M’ENVOYER SUR LA FLOTTE POUR PAROISTRE SUR LES COSTES D’ANGLETERRE, que 
cela pouvoit avoir un bon effect, et on y risquoit rien. Il me répondit qu’à moins que de y envoyer des troups ausi (ce qu’il ne pouvoit faire alors), 
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il ne seroit pas à propos. Cette réponse ne m’epêchera pas de le presser à m’en donner...
IL N’Y A QU’UNE DIVERTION DE CETTE NATURE QUI PUISSE SAUVER L’IRLAND ET REMETTRE MES AFFAIRS.
J’attans de vos nouvelles avec impacience. La reyne et mon fils se portent toute deux très bien. »

CE DOCUMENT FUT PRÊTÉ PAR LE DUC DE FITZ-JAMES AU BRITISH MUSEUM POUR LA « STUART EXHIBITION » 
consacrée en 1888-1890 à la commémoration de la « Glorieuse révolution ».

 37.  JACQUES II. Lettre autographe signée « J R[ex] » au futur DUC DE LAUZUN, en français. Château de 
Saint-Germain-en-Laye, 31 août 1690. 1 p. 1/4 in-4, adresse au dos, cachet armorié de cire rouge, petite 
déchirure due à l’ouverture sans atteinte au texte. 1.000/1.500

LA RÉSISTANCE HÉROÏQUE DE BOISSELOT DANS LIMERICK. Après la défaite de la Boyne (11 juillet 1690), l’armée franco-
irlandaise de Lauzun et Tyrconnell se replia sur l’Ouest entre Galway et Limerick. Guillaume II vint mettre le siège devant cette 
dernière mais dut se retirer en septembre devant la détermination du maréchal de camp Alexandre de Rainier de Droué, marquis 
de Boisseleau qui commandait la place. Peu après, Lauzun et Boisseleau rentrèrent en France, laissant les troupes jacobites sous 
le commandement du futur maréchal de Berwick, fils naturel de Jacques II (sur l’expédition d’Irlande et sur Lauzun, cf. les deux 
lettres ci-dessus).

« ... JE VOY QUE L’ON AVOIT LAISSÉ BOISLEAU DANS LIMERIKE AVEC LE PLUSPART DE L’INFANTERIE IRLANDOIS ET 
QUELQUE CAVALRIE ET DRAGONS, ET QUE VOTRE INFANTRIE ET LE CANNON DEVOIT MARCHER À GALLOWAY.
JE SUIS FORT EN PAINE POUR VOUS AUTRES, SÇACHANT LE MÉCHANT ESTAT DE MES AFFAIRS par les lettres du d[uc] de 
Tyrconnel [Richard Talbot, vice-roi catholique d’Irlande, un des chefs militaires de l’armée jacobite]. J’espère que les vaisseaux du roy 
arriveront assez à temps pour pourvoir à votre sûrté, s’il en est le besoin...
La reyne et moy faisons tout ce que nous pouvons pour vous justifier auprez du roy et vous pouvez... vous assurer que je ne manqueré pas de le 
faire e[n] tout temps et en tout lieu... »

 38.  JACQUES II. Lettre signée en tête et en fin « James R[ex] », à un membre du Conseil privé. Château de 
Saint-Germain-en-Laye, 2 avril 1692 [12 avril 1692]. 1 p. 2/3 in-folio, quelques taches marginales, petite 
déchirure atteignant la deuxième signature. 1.000/1.500

LETTRE ÉCRITE PEU AVANT SA TENTATIVE DE DÉBARQUEMENT EN ANGLETERRE AYANT ABOUTI À LA DÉFAITE DE 
LA HOUGUE : Louis XIV, opposé à Guillaume III dans le cadre de la guerre de la Ligue d’Augsbourg, se laissa convaincre par 
Jacques II d’organiser le débarquement d’une armée en Angleterre. La traversée devait être protégée par la flotte de l’amiral 
de Tourville, mais la mauvaise organisation du ministre Barbezieux et l’ordre inconsidéré d’engager la bataille coûte que coûte 
obligèrent la flotte française de livrer un combat à un ennemi deux fois supérieur en nombre. Tourville réussit un des plus grands 
exploits de l’histoire maritime en résistant sans perte à la flotte anglo-hollandaise, mais dut se retirer, et le transport des troupes 
fut annulé.

INVITATION À ASSISTER À L’ACCOUCHEMENT PROCHAIN DE SA FEMME MARIE DE MODÈNE, enceinte de leur dernier 
enfant, Louisa Maria Theresa. Des rumeurs de substitution ayant couru à la naissance de son fils James en 1688, il lança cette 
fois-ci une série d’invitations, à sa fille épouse de Guillaume III et à diverses personnalités protestantes – dont aucune ne vint. 
Le nouveau-né eut pour parrain et marraine Louis XIV (d’où son premier prénom de Louisa) et la princesse Palatine duchesse 
d’Orélans.

« Trusty and wellbeloved councellor, Wee greet you well. Whereas our royall predecessors used to call such of their Privy Councill, as could 
conveniently be ha, to be present at the labour of their queens, and witnesses of the birth of their children, and whereas Wee have followed their 
exemple at the birth of our dearest son James prince of Wales, though even that precaution was not enough to hinder Us from the malitious 
aspersions of such as were resolved to deprive Us of Our royall right that Wee may not be wanting to ourselves,
NOW THAT IT HAS PLEASED ALMIGHTY GOD, THE SUPPORTER OF TRUTH, TO GIVE US THE HOPES OF FURTHER 
ISSUE, OUR DEAREST CONSORT THE QUEEN BEEING BIG AND DRAWING NEAR HER TIME, WEE HAVE THOUGHT FITT 
TO REQUIRE SUCH OF OUR PRIVY COUNCILL AS POSSIBLY CAN COME, TO ATTEND US HERE AT ST-GERMAIN’S TO BE 
WITNESSES OF OUR SAID DEAREST CONSORT THE QUEEN HER LABOUR, Wee doe therfor hereby signify Our royall pleasure 
to you, that you may use all possible means to come with what convenient haste you can..., Our dearest brother the most christian king has 
given Us his consent to promise to you, as Wee hereby doe, that you shall have leave to come, and (the queen’s labour over), to return with 
all safety.
Though the iniquity of the times, the tyranny of strangers and a misled party of Our own subjects have brought Us under the necessity 
of useing this unusuall way, yet Wee hope it will convince the world of the truth and candor of Our proceeding to the confusion of Our 
enemies... »
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 39.  JACQUES II ET LE MARÉCHAL DUC DE BERWICK. Ensemble de 6 pièces autographes signées, dont 
une de Jacques II et 4 du maréchal de Berwick, montées sur onglets et reliées dans un volume in-folio, 
maroquin havane, dos à nerfs fileté, double filet doré encadrant les plats avec titre doré sur le premier 
plat (reliure vers 1900). 1.500/2.000

RÉUNION DU PÈRE ET DU FILS NATUREL, PERSONNAGES MAJEURS DE L’HISTOIRE DES ROYAUMES DE FRANCE ET 
D’ANGLETERRE.

ILLUSTRE EN ANGLETERRE, EN FRANCE ET EN ESPAGNE, LE MARÉCHAL DE BERWICK (1670-1734) était le fils naturel de 
Jacques II et d’Arabella Churchill, sœur du duc de Marlborough. Il débuta sa carrière militaire contre les Turcs au siège de Bude 
en 1686, puis fut comblé de charges et d’honneurs par son père alors roi d’Angleterre : colonel, duc de Berwick et gouverneur de 
Portsmouth en 1687, capitaine des Gardes du corps et membre du Conseil privé en 1688. Après la Glorieuse révolution, il vint en 
France avec Jacques II, fut envoyé en Irlande avec rang de maréchal de camp (il s’illustra aux batailles de Londonderry et de la 
Boyne) et remplirait encore une mission secrète en Angleterre en 1696. En 1691 commença cependant sa brillante carrière avec les 
armées françaises (il fut naturalisé en 1703) : il combattit dans la guerre de la Ligue d’Augsbourg où sa valeur lui mérita le grade 
de lieutenant général, en Flandre en 1701-1703, trois fois en Espagne, en 1704, 1706-1707 (campagne qui lui valut le titre espagnol 
de duc de Liria) et en 1713, ainsi que dans les Cévennes en 1705 et à Nice la même année où il s’acquit par sa conduite le rang de 
maréchal de France. Il fut nommé gouverneur du Limousin (1707), commandant en Dauphiné (1709), duc et pair (1710). Après la 
mort de Louis XIV il fut membre du Conseil de Régence et gouverneur de Strasbourg.
Il contracta deux mariages d’amour successifs, d’abord en 1695 avec Honora Burke (1674-1698) : elle était la veuve d’un des 
officiers irlandais ayant défendu la cause jacobite en 1689-1691 puis ayant combattu dans les armées françaises, et lui donna un 
fils, souche des ducs de Berwick installés en Espagne. Il épousa en secondes noces Anne Bulkeley (1674-1751) dont il eut plusieurs 
enfants, d’où descendent les ducs de Fitz-James, demeurés en France.

JACQUES II.
– Lettre autographe signée « J R[ex] » au futur DUC DE LAUZUN, en français. Château de Saint-Germain-en-Laye, 25 juin 1692. 
BELLE LETTRE ÉCRITE UN MOIS APRÈS SA DERNIÈRE TENTATIVE DE RENTRER EN ANGLETERRE.
« LE DUC DE BERWICK ESTANT TOUT À FAIT GUERRY... N’A PAS VOULU MANQUER D’ALLER JOYNDRE L’ARMÉE. JE LUY 
DONNE UNE LETTRE POUR LE ROY POUR LUY FAIRE SOVENIR DE CE QU’IL M’AVOIT FAIT ESPÉRER AUTREFOIS, DE 
LE FAIRE SERVIR DE L[IEUTENANT] GÉN[ÉRAL]. La seule raisone qui me fut donné alors pour quoy cela ne se fit pas estant levé par 
la promotion de messieurs les princes, j’ay lieu d’espérer que le roy aura cette bonté pour luy présentement, mais en cas que le roy trouve des 
dificultés en cela que je ne peut pas prévoir, il ne laissera pas d’y servir comme volontaire, car d’un manièr ou autre il fera la campagne. J’espère 
que vous luy donnera vos bons avis [le duc de Berwick, qui avait fait ses preuves à la bataille de Leuze en septembre 1691, s’illustrerait 
encore à celle de Steinkerque en août 1692 et serait fait lieutenant général en mars 1693, quoiqu’étranger].
QUAND IL VOUS DONNERA CETTE LETTRE, IL VOUS DIRA LES DERNIÈRE NOUVELLE QUE J’AY EU D’ANGLETERRE OÙ 
MES AMIS COMENCE À REPRENDRE CŒUR PAR L’ESPÉRANCE QU’ILS ONT DE LA PRISE DE NAMUR [Le siège de Namur 
fut conduit personnellement par Louis XIV et Vauban, tandis que le maréchal de Luxembourg bloquait les opérations de secours 
engagées par Guillaume III. La ville se rendit le 5 juin, le fort le 22 juin et le château le 30 juin]. La reyne m’a chargé de vous faire ces 
compliments... Nous attendon avec impacience tous les jours des nouvelles du camp, et des mouvements du prince d’Orange. Je prie le Bon Dieu 
d’estre favorable aux armes du roy partout, et de luy rendre maître bientost de Namur.
J’avois presque oblié de vous dire qu’en ven[an]nt icy j’avois veu mes gardes du corps et mes deux rég[iment]s de cavalrie. J’en suis très 
content, et quoy qu’ils n’ont pas des chevaux d’une taille si avantagieux comme ceux qu’ils avoien en Ireland, néamoins ils sont bien monté, et 
les cavaliers bien fait et bien à cheval.
Soyez toujours assuré de la continuation de mon amitié et estime... »
Le comte de Lauzun Antoine-Nomper de Caumont (1633-1723), fut une figure saillante du Grand Siècle : intime de Louis XIV, 
amant de la Montespan, il fut demandé en mariage par la Grande Mademoiselle et un temps emprisonné pour cette raison. Il put 
revenir en grâce par son action auprès de Jacques II : devenu un ami proche de celui-ci, il aida la reine et le prince de Galles à fuir 
l’Angleterre en décembre 1688, et combattit en Irlande pour soutenir la cause jacobite en 1689-1690. Jacques II lui accorda l’ordre 
de la Jarretière, et obtint de Louis XIV de lui accorder le titre de duc.

BERWICK (Jacques Fitz-James Stuart, duc de).
– Lettre autographe signée, en anglais. S.l., 30 décembre 1687. « ... We are to have heere the 10e of january publick prayers, for to 
give God thanks for the queen’s being with child [Marie de Modène donnerait naissance quelques mois plus tard au prince de 
Galles James Francis Edward Stuart]... » Le maréchal de Berwick vivait alors en Angleterre, et servait comme gouverneur de 
Portsmouth.
– Lettre autographe signée, en français. S.l., 9 août 1725 [d’après une note à l’encre de l’époque]. Recommandation en faveur d’un 
capitaine du régiment de la Marine.
– Lettre autographe signée au premier ministre le DUC DE BOURBON, en français. S.l., [première moitié du 1726]. Réclamations 
concernant les arriérés de sa pension.
– MANUSCRIT AUTOGRAPHE SIGNÉ EN PLUSIEURS ENDROITS DE SON TESTAMENT, en français. Fitz-James [près de 
Clermont, dans le département actuel de l’Oise], 1731-1732.
« Au nom du Père et du Fils et du St-Esprit. Je recommande mon âme à Dieu par l’intercession de la b. V. Marie et de tous les s[aint]s du 
Paradis... Je désir être inhuméaux Bénédict[ins] anglois rue St-Jacques à Paris dans le même caveau où est feu mon fils le duc de Fitz-James. 
J’ordonne qu’on y fondera 2 messes par an pour feu mon fils et pour moy. Je veux être enterré sans aucune cérémonie quelconque. je ne veux 
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point qu’on dise des messes selon l’usage d’aujourd’hui mais on donnera mil francs aux pauvres de la paroisse où je mourray, et si je ne meurs 
pas à Fitz-James, on donnera de plus cinq cent francs aux pauvres de ladite paroisse de Fitz-James... »

BERWICK (Anne Bulkeley, duchesse douairière de).
– Lettre autographe signée [au premier ministre le CARDINAL DE FLEURY], en français. S.l., 17 mars 1740. La veuve du 
maréchal de Berwick remercie pour les faveurs royales reçues par son cadet mais déplore que son aîné le duc de Fitz-James n’en 
ait pas reçu.

PROVENANCE : COLLECTION ALFRED MORRISON, t. I, p. 78, n° 3, avec reproduction intégrale sur la pl. 13 dépliante recto-
verso (testament de Berwick) et t. I, p. 78, n°2 (lettre de Berwick de 1726, ancienne collection Ridgway).

 40.  JACQUES II, LES PRÉTENDANTS STUART ET AUTOUR. Ensemble de 10 lettres et pièces 
manuscrites et de 8 imprimés et estampes. Le tout placé dans un portefeuille de maroquin ancien 
orné. 1.500/2.000

BELLE RÉUNION : JACQUES II, SA FEMME, SA SŒUR, SES FILS ET PETITS-FILS (TOUS LES PRÉTENDANTS STUART), ET 
SES PROCHES.

JACQUES II.
– Pièce signée, contresignée par le DUC DE MELFORT. Château de Saint-Germain-en-Laye, 10 mars 1691. Brevet de capitaine dans 
le régiment de Montgomery. Le nom du bénéficiaire est resté en blanc. De noblesse écossaise, le duc de Melfort John Drummond, 
fut secrétaire d’État en Écosse, conseiller au Conseil privé d’Angleterre (catholique converti intransigeant), puis s’exila en France 
auprès de Jacques II, servant un temps comme secrétaire d’État en Irlande et comme ambassadeur à Rome.

HENRIETTE D’ANGLETERRE, DUCHESSE D’ORLÉANS, SA SŒUR. Dernier enfant de Charles Ier d’Angleterre, Henriette-Anne 
Stuart naquit en pleine guerre civile, et fut emmenée en France peu après. La Restauration des Stuart en fit un beau parti et le frère 
de Louis XIV, le duc d’Orléans dit Monsieur, l’épousa en 1661. Bien que préférant les hommes, celui-ci lui fit plusieurs enfants, dont 
deux filles qui épousèrent un roi d’Espagne et un duc de Savoie. Madame ne s’occupa guère de politique, mais, à la demande de 
Louis XIV, contribua au succès de la signature du traité de Douvres avec son frère Charles II d’Angleterre. Coquette et frivole, mais 
spirituelle et cultivée (elle soutint Molière), elle inspira de l’amour à de nombreux hommes de la Cour dont Louis XIV lui-même. 
Bossuet prononça son oraison funèbre (« MADAME SE MEURT, MADAME EST MORTE ») et la comtesse de La Fayette écrivit 
une Histoire de Madame.
– Lettre autographe signée à Jacques II, en français. Pougues-les-Eaux, « ce 4 juillet ». « Monsieur mon frère, je vous remercie dé soyn 
qu’il vous a pleu avoir de moy. J’é esté extrêmement ayse de savoir que vous vous portiés bien... »

MARIE DE MODÈNE, REINE D’ANGLETERRE, SON ÉPOUSE. Maria d’Este, fille du duc Alphonse IV de Modene et d’une nièce 
de Mazarin, épousa Jacques II en 1673
– Lettre autographe signée au futur DUC DE LAUZUN, en français. S.l., « vendredy au soir » [vers 1690, d’après une note ancienne 
à l’encre]. « Je viens de recevoir par courier une lettre d’Engleterre de fort grande conséquence que je suis fort impatiente de fair voir au roy 
[Louis XIV], et lui demander son advis devant que d’y fair responce. Je vous prie prie de fair en sorte que je puisse parler à Sa Majesté devant 
demain au soir, ou icy ou à Versailles, comme il lui sera plus comode... »
– Lettre autographe signée [sans doute au duc de Lauzun], en français. Eaux de Bourbon, « ce 16me de may – ce 17me may ». 
Restaurations aux pliures. « ... Pour le bon effet que ces eaus ont eu sur la santé du roy [son mari Jacques II], je suis seure qu’on vous 
l’a appris de St-Germain et de v[ost]re Cour aussy... Je n’ay rien fait icy que prendre soin du roy, qui est la seule chose pour laquelle j’y 
suis venue. Ce que vous me mandez de la santé de Mr le prince d’Orange [Guillaume III d’Angleterre] nous vient confirmé de plusieurs 
endroits, il en sera ce qu’il plaira à Dieu. Je suis de vostre advis sur la guerre et je croys que tout le monde la craint, et que persone ne la 
veut comencer, cela estant, il n’y a pas grand danger... Après la douche d’hier au soir, le roy cracha du sang plusieurs fois et en plus grande 
quantité qu’il n’a encor fait... »

LE DUC DE PERTH, UN DE SES PROCHES SOUTIENS. James Drummond, duc de Perth, catholique converti comme son frère 
le duc de Melfort, fut un des plus hauts personnages de l’État en Écosse (notamment chancelier du royaume) jusqu’à la Glorieuse 
révolution. Il s’exila ensuite en France avec Jacques II, où il fut notamment le précepteur du prince de Galles.
– Lettre autographe signée, en français. Château de Saint-Germain, 15 juin 1708. Longue lettre amicale : « ... J’espère que le mois de 
juillet j’auray au moins une petite promenade aux Chartreux, avec l’homme au monde que j’honore et respecte le plus non seulement comme 
ayant rempli les premières charges du plus grand royaume de l’Europe avec honneur mais comme une personne qui est l’exemple et le model 
d’un solitaire dégagé de tout ce qui fait tant de tracas dans ce monde icy... Je ne manqueray pas d’escrire au roy mon maître [Jacques III] les 
sentiments que vous avez pour luy. L’on dit des merveilles de sa conduite à l’armée, mais ayant l’exemple de Mgr le duc de Bourgoigne..., il 
n’est pas une merveille de voire un jeune prince vertueux... » Le prétendant Stuart Jacques III avait tenté un débarquement en Écosse en 
mars 1708 (repoussé par la flotte britannique) et combattait alors dans les rangs français en Flandre.

JACQUES III, SON FILS, PREMIER PRÉTENDANT STUART. James Francis Edward Stuart (1688-1766) était l’aîné des fils ayant 
survécu de Jacques II et de Marie de Modène. Refusant de se convertir au protestantisme, il ne put faire valoir pacifiquement ses 
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droits à la Couronne d’Angleterre, et la France ne le soutint plus après le traité d’Utrech, le contraignant à l’exil, d’abord en Lorraine 
puis dans les États pontificaux, à Urbino puis à Rome (palais Muti) et à Albano. Il fit plusieurs tentatives militaires infructueuses 
en Écosse pour reconquérir son trône, en 1708, 1715 et 1716. Jacques III fut surnommé le « chevalier de Saint-Georges » en Europe, 
et « le vieux prétendant » par les historiographes whigs. Il épousa en 1719 la petite-fille d’un roi de Pologne, Maria-Clementina 
Sobieska, dont il eut deux garçons, Charles Edward et le cardinal Henry d’York.
– Lettre signée avec 3 mots autographes, à l’évêque de Chartres et aumônier de Marie-Leszczynska, Pierre Augustin Bernardin de 
Rosset de Rocozels de Fleury, en français. Rome, 20 juillet 1750.
« Milord abbé Sempill [d’une famille écossaise jacobite] m’aiant informé de vos bontez pour lui, et de lui avoir même conféré un canonicat 
de votre cathédrale, je ne veux pas manquer de vous en remercier bien sincèrement... »
– Lettre autographe signée. S.l.n.d. Recommandation en faveur de Lord Lismore.

CHARLES III, SON PETIT-FILS, SECOND PRÉTENDANT STUART. Charles Edward Stuart (1720-1788) était le fils aîné de James 
Francis Edward. Celui-ci le nomma prince régent et lui donna tout pouvoir pour agir en son nom : Charles Edward débarqua en 
Écosse en 1745, rassembla quelques troupes et se rendit maître d’Édimbourg : après une première victoire militaire, il fut vaincu à 
la bataille de Culloden en avril 1746 et dut repartir en exil. Il fut surnommé « Bonnie Prince Charlie » par ses partisans écossais, et 
le « le jeune prétendant » par les historiographes whigs.
– Lettre autographe signée à Peter Alexander Gordon, principal du collège parisien des Écossais, en anglais. Rome, 1er janvier 1772. 
Recommandations pour apporter une aide financière à un partisan jacobite.

HENRY IX, SON PETIT-FILS, LE TROISIÈME ET DERNIER PRÉTENDANT STUART DÉCLARÉ. Henry Benedict Stuart était 
le fils cadet de James Francis Edward, qui le donna le titre de duc d’York. Il fit une longue carrière ecclésiastique, fut élevé 
au rang de cardinal en 1747, et occupa la charge épiscopale à Frascati à partir de 1761. Il vint à Paris en 1745 pour aider son 
frère Charles Edward à préparer son expédition écossaise, et affirma ses prétentions au trône d’Angleterre à la mort de celui-
ci en 1788.
– Lettre autographe signée [à la duchesse de Fitz-James]. S.l., « ce dimanche matin ». « Personne plus que moi doit resentir une vraie 
satisfaction de l’honorable conduite du régiment de Barwik. Cela fait honneur à la nation, à votre mari et à la bonne cause... »

[ACTE D’EXCLUSION].
– A Collection of the substance of several speeches and debates made in the honourable House of Commons, relating to the horrid popish 
plot, upon occasion of the bill for disabling James ducke of York from inheriting the imperial Crown of this realm. London, printed for 
Francis Smith, 1681. Plaquette imprimée en faveur de l’adoption de l’acte d’exclusion destiné à interdire le trône d’Angleterre aux 
catholiques, et visant le duc d’York, futur Jacques II.

[NAISSANCE DU FUTUR PRÉTENDANT JACQUES III].
– The Several declarations, together with the several depositions made in council on monday, the 22d of october, 1688. Concerning the birth of 
the prince of Wales. London, printed, and sold by the booksellers of London and Westminster, [1688]. Plaquette imprimée publiée 
par ordre de Jacques II.

[CHAMBRE DES COMMUNES].
– De Reden justificatoir van de Lords en Commons, waarom sy priveren en deposeren Jacobus van de koninklijke Throne van Engeland. S.l.n.n., 
1689. Plaquette imprimée, justification du Parlement anglais pour avoir déposé Jacques II.

JACQUES III.
– Adresse « to all kings, princes and potentats » datée du château de Saint-Germain le 25 avril 1712. S.l.n.n., 1712. Placard imprimé 
portant sa protestation préventive contre le traité d’Utrecht, en cours de négociation, par lequel Louis XIV allait renoncer à le 
soutenir et cesser de lui donner asile.

ESTAMPES
– Portraits de Jacques II et du duc de Fitz-James, XVIIIe-XIXe siècle, et scène de ballon monté avec le duc de Fitz-James.

8 DE CES PIÈCES FURENT PRÊTÉES PAR LE DUC DE FITZ-JAMES AU BRITISH MUSEUM POUR LA « STUART EXHIBITION » 
consacrée en 1888-1890 à la commémoration de la « Glorieuse révolution » : les lettres d’Henriette d’Angleterre, de Marie de 
Modène (celle vers 1690), du duc de Perth, de Jacques III (les deux lettres), de Charles III et d’Henri IX, ainsi que la protestation 
imprimée de Jacques III. 
JOINT, UNE CORRESPONDANCE CONCERNANT LA RESTITUTION DE CES DOCUMENTS (AVEC LISTE DÉTAILLÉE) PAR 
LE BRITISH MUSEUM : lettres du duc de Fitz-James, d’un conservateur du British Museum et d’un secrétaire de l’ambassade de 
France à Londres.
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n° 44

LIVRES ANCIENS & MODERNES

 41.  ATLAS. – MICHEL (Claude-Sidoine). L’Indicateur fidèle ou Guide des voyageurs, qui enseigne toutes les routes 
royales et particulières de la France. À Paris, mis au jour et dirigé par le Sr Desnos, 1765. In-4, 6-10 pp., 
broché sous couverture d’attente bleue très usagée, mouillures marginales. 200/300

Les deux textes imprimés sont intitulés : Prospectus du guide des voyageurs, comprenant le prospectus à proprement parler (pp. 1-2) 
suivi d’un « catalogue alphabétique des routes royales et particulières, que contiennent toutes les feuilles de l’Indicateur fidèle » (pp. 
3-6) ; et un Catalogue alphabétique du supplément des 1380 villes et routes de France (pp. 1-10).

ATLAS COMPRENANT 21 PLANCHES GRAVÉES SUR CUIVRE dont 11 à double page et 10 dépliantes, le tout monté sur onglets, 
soit : un titre, une dédicace à Cassini de Thury, une carte générale de France, 18 cartes particulières.

Monté en tête, comme dans la plupart des exemplaires, une planche gravée sur cuivre à double page intitulée : Almanach de 
l’Indicateur fidèle ; pour l’année 1766. À Paris, chez Desnos, [1766]. Larges mouillures claires.

 42.  AUGUSTIN (Saint). Les Confessions. A Paris, chez Pierre Le Petit, 1656. Petit in-12, (34)-600 pp., maroquin 
grenat, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, encadrement à la Du Seuil doré sur les plats, coupes ornées, 
tranches dorées, reliure frottée avec petite restauration à la coiffe supérieure, quelques petites déchirures 
marginales restaurées dont une au titre (reliure de l’époque). 150/200

Traduction française par Robert Arnauld d’Andilly, un des principaux solitaires de Port-Royal, d’un des grands textes de saint 
Augustin, Père de l’Église dont la pensée irrigua le jansénisme à travers son interprétation par Jansenius.

Ouvrage originellement paru en 1649. Frontispice gravé sur cuivre d’après Philippe de Champaigne.

Provenance : « J. A. Rodier » (ex-libris manuscrit sur le faux-titre) ; Georges Degryse (cuir ex-libris sur le premier contreplat).

 43.  BALZAC (Honoré de). Le Lys dans la vallée. Paris, Werdet, 
1er juin 1836. 2 volumes in-8, (4 dont la dernière blanche)-
iv-lv-325-(3 dont la dernière blanche) + (4)-343-(1) pp., 
demi-veau rouge, une coiffe frottée, faux-titre et titre du 
premier volume lavés, rousseurs aux feuillets de texte 
du premier volume, plusieurs restaurations marginales 
dont une au titre de l’introduction, déchirure avec 
manque p. liii du premier volume, quelques feuillets 
tachés (reliure moderne dans le goût de l’époque). 300/400

ÉDITION ORIGINALE RARE, dont les préfaces ne furent pas 
reprises dans les éditions ultérieures. Ces préfaces comprennent une 
introduction et un historique du procès qui opposa Balzac à la Revue 
de Paris où parut une partie du roman.

 44.  BALZAC (Honoré de). Le Père Goriot. Paris, librairie de 
Werdet, Spachmann, 1835. 2 volumes petit in-8, (4)-336 
[chiffrées 17 à 352]-(2 dont la dernière blanche) + (4)-374-
(2 dont la dernière blanche) pp., demi-veau bordeaux, 
dos lisses ornés de filets et fleurons dorés et à froid, dos 
légèrement passés et frottés, rousseurs dans le second 
volume ; premier volume lavé avec 7 feuillets rognés 
plus court peut-être rapportés, marge intérieure du 
faux-titre entièrement restaurée et petites restaurations 
marginales à plusieurs autres feuillets (Honnelaître).
 400/500

ÉDITION ORIGINALE RARE. Exemplaire sans la préface, qui, devant 
occuper le premier cahier (pp. 1-16), ne fut livrée que quelques jours 
après la parution des volumes, et ne se trouve que dans de très rares 
exemplaires.
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 45.  [BALZAC (Honoré de)]. Physiologie du mariage ou Méditations de philosophie éclectique sur le bonheur et 
le malheur conjugal, publiées par un jeune célibataire. Paris, Levavasseur, Urbain Canel, 1830. 2 volumes 
in-8, xxxv-(4 dont la dernière blanche)-328 [mal chiffrées 332] + 352 pp., demi-basane Lavallière, plats 
de papier jaune, dos lisses ornés de filets et motifs dorés, mors fendus, restaurés et frottés avec petits 
manques de cuir, restaurations disgracieuses aux coiffes, quelques rousseurs, taches et petites déchirures 
marginales (reliure de l’époque). 300/400

ÉDITION ORIGINALE. Elle présente une particularité typographique rappelant le Tristram Shandy de Sterne ou annonçant Le Roi 
de Bohème de Nodier : le chapitre polémique consacré à la religion est malicieusement imprimé dans un galimatia fait de signes 
typographiques choisis aléatoirement (t. II, pp. 207-210).

C’est sur le modèle de la Physiologie du goût de Brillat-Savarin que Balzac rédigea ce célèbre ouvrage, probablement à partir de la 
fin de 1825. Il en acheva treize « méditations » et les imprima sur ses propres presses en 1826, sous le titre Physiologie du mariage 
ou Méditation sur le bonheur conjugal : cette édition de toute rareté n’est connue qu’à un seul exemplaire. Balzac reprit par la suite 
sa rédaction et publia la présente édition chez Levavasseur et Canel, qui comprend au total trente « méditations », dont les treize 
originelles redivisées en seize et formant le premier volume.

 46.  BALZAC (Honoré de). Ensemble de 31 volumes reliés de formats divers, défauts, restaurations et 
manques. 1.500/2.000

ÉDITIONS ORIGINALES POUR LA PLUPART.

BÉATRIX ou les Amours forcés. Paris, Hippolyte Souverain, 1839. 2 volumes petit in-8, demi-basane maroquinée rouge à coins, 
coiffes et plats un peu frottés, faux-titre du t. I relié après le titre, rousseurs (reliure moderne ornée dans le style de l’époque). Édition 
originale, exemplaire à la date de 1839, plus rare que ceux existants également à la date de 1840. Roman à clef mettant notamment 
en scène George Sand et Franz Liszt. – CURÉ DE VILLAGE (LE). Scène de la vie de campagne. Paris, Hippolyte Souverai, 1841-1842. 2 
volumes in-8, demi-basane usagée, quelques feuillets restaurés dont le titre du premier volume avec marge intérieure entièrement 
refaite, estampilles de cabinet de lecture et de libraire (reliure moderne en matériaux anciens ornée dans le style de l’époque). Édition 
originale, exemplaire composite avec le second volume en seconde émission. – EUGÉNIE GRANDET. Paris, Madame Charles-
Béchet, 1834. In-8, demi-veau fauve à coins orné dans le style romantique (Devauchelle). Édition originale, qui constitue le premier 
volume des Scènes de la vie de province et le cinquième des Études de mœurs au XIXe siècle. – FEMME SUPÉRIEURE (LA). LA MAISON 
NUCINGEN, LA TORPILLE. Paris, Werdet, 1838. 2 volumes in-8, demi-veau rouge, exemplaire à toutes marges, cachets de salon de 
lecture de l’époque (reliure moderne dans le style de l’époque). Édition originale en librairie de ces trois romans. La Femme supérieure 
verrait en 1844 son titre définitivement changé en Les Employés ou la Femme supérieure, dans le volume XI de l’édition Furne des 
Œuvres complètes. La Torpille serait intégré en 1844 dans Splendeurs et misères des courtisanese, Esther paru chez de Potter. – HISTOIRE 
DES PARENS PAUVRES. La Cousine Bette [– Le Cousin Pons]. Paris, imprimerie de Boniface, [Le Constitutionnel, 1846]. 2 tomes en 
un volume in-4 en pagination continue, demi-veau, un mors fendu (reliure ancienne dans le style romantique). Édition originale, 
parue en feuilletons dans Le Constitutionnel du 3 octobre à 8 décembre 1846, dont les exemplaires invendus en décembre furent 
réunis en recueils et offerts aux nouveaux abonnés du journal. La première édition en librairie, parue de janvier à avril 1847 en 12 
volumes in-8, présenterait un texte remanié du Cousin Pons. – LIVRE MYSTIQUE (LE). Paris, Werdet, 1er décembre 1835. 2 volumes 
in-8, exemplaire très grand de marges (217 x 135 mm), avec un catalogue d’éditeur daté du 1er janvier 1836, demi-chagrin vert à 
coins, dos ornés, têtes dorées, dos passés, fentes marginales et manques angulaires restaurés à quelques feuillets (Honnelaître). 
Comprend l’édition originale de Séraphîta, une version intermédiaire de Louis Lambert, et Les Proscrits en réédition. – MÉDECIN DE 
CAMPAGNE (LE). Paris, L. Mame-Delaunay, février 1833. 2 volumes petit in-8, demi-basane brun-rouge frottée et restaurée, faux-
titres manquants dont le premier restitué en fac-similé, un feuillet rogné plus court avec large manque marginal restauré, quelques 
salissures, estampilles de cabinet de lecture (reliure moderne dans le style de l’époque). Édition originale. « Un des plus recherchés 
parmi les grands romans de Balzac » (Clouzot).

CONTES BRUNS (Paris, Canel, Guyot, 1832), LE CABINET DES ANTIQUES (Paris, Souverain, 1839), DAVID SÉCHARD (Paris, 
Dumont, 1843), « ÉTUDES SUR M. BEYLE » (STENDHAL, La Chartreuse de Parme, Paris, Hetzel, 1846, comprenant la première 
édition en librairie de cet essai de Balzac sur Stendhal originellement paru dans la Revue parisienne en 1840), HISTOIRE DE LA 
GRANDEUR ET DE LA DÉCADENCE DE CÉSAR BIROTTEAU (Paris, chez l’éditeur, 1838, fortes rousseurs), HISTOIRE DES 
PARENS PAUVRES (Paris, Imprimerie de Boniface, 1846, autre exemplaire), HONORINE OU LA FAUSSE MAÎTRESSE (Bruxelles, 
Jamar, 1843), MERCADET (Paris, Librairie théâtrale, 1851), MODESTE MIGNON (Paris, Souverain puis Chlendowski, 1845, 
plusieurs feuillets rapportés d’un autre exemplaire dont les titres de deux volumes avec erreurs), NOUVEAUX CONTES 
PHILOSOPHIQUES (Paris, Gosselin, 1832), UNE FILLE D’ÈVE (Paris, Souverain, 1839), VAUTRIN (Paris, Delloye, Tresse, 1840). 
Avec un OUVRAGE SORTI DES PRESSES DE BALZAC : La Fontaine, Contes, Paris, Librairie française et étrangère, 1826.

47.  BAUDELAIRE (Charles). Les Fleurs du mal. Paris, Poulet-Malassis et de Broise, 1857. In-12 (170 x 
110 mm), (4)-248-(4) pp., titre imprimé à l’encre rouge et noire, demi-basane havane à coins, dos orné de 
filets dorés en pointillés avec fleurons et filets noirs, restaurations aux coiffes, mors et coins, petite tache 
d’encre au verso blanc du feuillet de dédicace, rares rousseurs (reliure de l’époque). 4.000/5.000
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ÉDITION ORIGINALE, comportant toutes les caractéristiques du premier tirage.

Exemplaire complet des 6 pièces condamnées qui furent expurgées de nombreux exemplaires : « Les Bijoux », « Le Léthé », « À celle 
qui est trop gaie », « Lesbos », « Femmes damnées » (« À la pâle clarté [...] »), « Les Métamorphoses du vampire ». 

Provenance : Édouard Leborgne (timbre sec ex-libris sur la première garde volante).

48.  BAUDELAIRE (Charles). Les Fleurs du mal. Paris, Poulet-Malassis et de Broise, 1861. In-12, (6)-319-
(1 blanche) pp., page de titre imprimée en rouge et noir, demi-basane verte, dos à nerfs cloisonné et 
orné, tranches marbrées, dos uniformément passé, coins frottés, marge intérieure des premier et dernier 
feuillets collées aux gardes, le feuillet de dédicace erronément relié en tête, le volume se fend à l’intérieur 
entre les feuillets liminaires et le premier cahier de texte avec déchirures dans la marge intérieure du 
premier feuillet de ce cahier, une trace de pli marginale (reliure ancienne). 400/500

DEUXIÈME ÉDITION, EN PARTIE ORIGINALE.

Portrait-frontispice gravé sur cuivre par Félix Bracquemond.

CETTE ÉDITION DE 1861 EST LA DERNIÈRE QUE LE POÈTE PUT REVOIR. Elle ne contient pas les 6 pièces condamnées 
mais comprend 35 poèmes nouveaux. Baudelaire saisit alors l’opportunité de revoir la construction de tout son livre (dont on 
sait combien l’architecture avait été savamment calculée) et d’y introduire une section nouvelle, « Tableaux parisiens », dont le 
modernisme conduit droit aux « petits poèmes en prose » du Spleen de Paris. L’ordonnancement de cette deuxième édition est plus 
stricte que celle de la première. Baudelaire s’en expliqua dans une lettre à Alfred de Vigny de la mi-décembre 1861 : « Le seul éloge 
que je sollicite pour ce livre est qu’on reconnaisse qu’il n’est pas un pur album et qu’il a un commencement et une fin. Tous les 
poèmes nouveaux ont été faits pour être adaptés au cadre singulier que j’avais choisi. »

n° 47
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49.  BAUDELAIRE (Charles). Les Paradis artificiels. Opium et Haschisch. Paris, Poulet-Malassis et de Broise, 
1860. In-12, (4)-iv-304-(2 dont la dernière blanche) pages, titre imprimé à l’encre rouge et noire, demi-
basane verte, dos lisse orné, coiffes et un mors restaurés, coupes avec retouches de teinte, papier fendu à 
la pliure entre le faux-titre et le titre, marge intérieure des premier et dernier feuillets collées aux gardes 
(reliure ancienne). 800/1.200

ÉDITION ORIGINALE. Exemplaire de première émission avec le titre à la bonne date de 1860 (nombre d’exemplaires portent un 
titre de relais à la date de 1861).

Baudelaire s’était intéressé comme Gautier ou Nerval au haschisch, avait participé, très jeune, au « club des haschischins » et 
publié en 1851 un essai « Du vin et du haschisch » dans Le Messager de l’Assemblée. Ses souvenirs occupent ici la première moitié 
du livre ( « Le Poème du haschisch ») ; la seconde partie est une adaptation des Confessions of an english opium eater de Thomas de 
Quincey, qui venait de mourir en 1859 (« Un mangeur d’opium »). Les Paradis artificiels lui permettent en outre de se livrer à de 
brillantes réflexions sur l’art, la poésie, la misère des angoisses existentielles. Baudelaire, dans d’autres œuvres en vers et en prose, 
retrouverait les mêmes mots pour évoquer l’élargissement de l’esprit que donne l’ivresse de l’art.

50.  BAUDELAIRE. – POE (Edgar Allan). Histoires grotesques et sérieuses. Paris, Michel Lévy, 1865. In-12, (4)-
371-(1) pp., broché, dos fendus, accroc avec petits manques aux coiffes. 200/300

ÉDITION ORIGINALE DE LA TRADUCTION DE BAUDELAIRE, exemplaire avec couverture jaune à la date de 1864 (Carteret, 
comme Talvard et Place, indiquent une couverture gris clair sans préciser de différence de date). Il ne fut pas tiré d’exemplaire de 
cette édition sur grand papier.

51.  BEAUMARCHAIS (Pierre-Augustin Caron de). La Folle journée, ou le Mariage de Figaro, comédie en cinq 
actes, en prose [...] représentée pour la première fois par les comédiens français ordinaires du roi, le mardi 27 avril 
1784. [Paris], au Palais-Royal, chez Ruault, 1785. In-8, (4)-lvi-237-(1 blanche) pp., demi-basane tabac, dos 
lisse orné frotté, rousseurs, quelques taches (reliure moderne). 200/300

VÉRITABLE ÉDITION ÉDITION ORIGINALE, avec l’achevé d’imprimer à la date du 28 février 1785.

52.  BEAUMARCHAIS (Pierre-Augustin Caron de). La Folle journée, ou le Mariage de Figaro. [Paris], au 
Palais-Royal, chez Ruault, 1785. In-8, (4)-lvi-237-(1 blanche) pp., maroquin grenat, dos à nerfs cloisonné 
et fleurdelisé, dentelle dorée sur les plats, coupes ornées, tranches mouchetées, coiffes et coins très 
légèrement frottés, quelques fines mouillures marginales (reliure moderne en matériaux partiellement 
anciens). 150/200

VÉRITABLE ÉDITION ORIGINALE, UN DES EXEMPLAIRES TIRÉS SUR PAPIER FORT.

Exemplaire comprenant la suite de 5 planches gravées sur cuivre par Malapeau et Roi d’après Saint-Quentin, publiée séparément 
pour accompagner l’originale à la demande.

53.  BERNARDIN DE SAINT-PIERRE (Henri). Paul et Virginie. À Paris, de l’imprimerie de Monsieur, 1789. 
In-18, xxxv-(1 blanche)-243-(1) pp., maroquin vert à grain long, dos lisse cloisonné et orné de motifs 
géométriques dorés, fin encadrement doré sur les plats, roulette intérieure dorée, tranches dorées, 
rousseurs parfois fortes, quelques feuillets très jaunis (reliure de l’époque). 400/500

PREMIÈRE ÉDITION SÉPARÉE. Ce célébrissime roman de Bernardin de Saint-Pierre avait originellement paru l’année précédente 
dans le quatrième volume de ses Études de la nature.

4 PLANCHES HORS TEXTE GRAVÉES SUR CUIVRE D’APRÈS MOREAU LE JEUNE ET JOSEPH VERNET, sous serpentes.

54.  [BOURBONNAIS]. – LES COUSTUMES DU PAYS ET DUCHÉ DE BOURBONNOIS. Commentées par 
M. Jacques Potier. À Moulins, chez la veuve de Claude Vernoy & Claude Dechome son neveu, 1701. In-4, 
(8)-470 [mal chiffrées 1 à 336, 339 à 347, 358 à 381 et 383 à 484]-(62) pp., basane mouchetée, dos à nerfs 
cloisonné et fleuronné, tranches mouchetées, reliure frottée avec coins usagés, quelques mouillure et 
taches d’encre (reliure de l’époque). 150/200

Nouvelle édition (Gouran et Terrin, n° 590, qui ne mentionnent ni la pagination chaotique ni le dernier de permission).
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55.  BRAQUE, CHAGALL, ERNST, etc. – PAROLES PEINTES. Paris, éditions O. Lazar-Vernet, 1962. In-folio, 
(64) ff. dont 9 blancs, en feuilles sous couverture imprimée, chemise et étui cartonnés de l’éditeur, dos 
passé. 1.500/2.000

ÉDITION ORIGINALE tirée à 233 exemplaires numérotés, celui-ci un des 28 nominatifs hors commerce sur Johannot.

IMPORTANT RECUEIL COLLECTIF, le premier d’une série de cinq publiée de 1962 à 1978, lancée sous l’impulsion de Jean 
Paulhan et d’André Pieyre de Mandiargues qui souhaitaient mettre en valeur « le couple peintre-poète ou la gravure considérée 
comme une traduction ».

14 textes de Pierre ALBERT-BIROT, Louis ARAGON (ÉDITION PRÉ-ORIGINALE DE POÈMES DU RECUEIL LE FOU D’ELSA), 
Jean ARP, Jean FOLLAIN, Eugène GUILLEVIC, François JOYEUX, Jean LAUDE, Jean LESCURE, André LIBERATI, Jean 
PAULHAN, André PIEYRE DE MANDIARGUES, René de SOLIER, Michel TAPIÉ, et Jean TARDIEU.

14 PLANCHES HORS TEXTE SIGNÉES PAR LES ARTISTES, GRAVÉES SUR CUIVRE OU LITHOGRAPHIÉES, la plupart en 
couleurs, tirées sur vélin BFK de Rives, quelques-unes justifiées, par Marc-Antoine BISSIÈRE, Bona Tibertelli de Pisis dite BONA, 
Georges BRAQUE, par Marc CHAGALL, Bernard DUFOUR, Max ERNST, Marcel FIORINI, Émile GILIOLI, Robert JACOBSEN, 
Philippe LEPATRE, Alberto MAGNELLI, Raoul UBAC, Roger VIEILLARD, et Ossip ZADKINE.

L’EXEMPLAIRE IMPRIMÉ POUR JEAN LESCURE, un des auteurs du recueil.

Joint : le prospectus imprimé de l’éditeur (2 feuillets sur vélin d’Arches) avec un tirage sur vélin BFK de Rives de la planche de 
Marcel Fiorini, non signée, destinée à illustrer le texte de Jean Lescure ; un exemplaire du catalogue d’exposition de Roger Vieillard 
illustré d’un cuivre signé, tiré à 300 exemplaires (Paris, Galerie de France, 1954, 2 pp. in-8).

Reproduction également page 2 de couverture
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56.  [CAGLIOSTRO]. – MÉMOIRE POUR LE COMTE DE CAGLIOSTRO. S.l.n.n., [1786]. In-8, 59-(1 blanche)-8 
pp., broché sous couverture de papier postérieure, première et dernière page empoussiérées et tachées. 
 100/150
Édition parue la même année que l’originale.

AUTOBIOGRAPHIE ET PLAIDOYER DE PRISON EN FAVEUR DE SON INNOCENCE DANS L’AFFAIRE DU COLLIER. 
Cagliostro, accusé d’être mêlé à cette escroquerie dont le cardinal de Rohan avait été la victime, fut embastillé durant dix mois, 
du 21 août 1785 au 1er juin 1786. Acquitté le 31 mai, il fut néanmoins expulsé immédiatement par lettre de cachet, et se réfugia 
à Londres d’où il composa un libelle qui fit scandale. Une violente campagne fut alors être engagée contre lui par le publiciste 
Antoine-Joseph Reydemorande à l’instigation du ministre d’État Louis-Auguste Le Tonnelier de Breteuil. Se réfugiant dans la fuite 
à travers les Pays-Bas, la Suisse, la Savoie et l’Italie, Cagliostro fut finalement arrêté à Rome (1791), condamné à mort pour hérésie, 
magie et franc-maçonnerie, et en fin de compte emprisonné à la forteresse de San Leo où il mourut en 1795.

57.  CAMUS (Albert). L’Étranger. [Paris], Gallimard, 1942. In-12, 159 [dont les 2 premières blanches]-(1 blanche) 
pp., demi-maroquin noir à coins, dos à nerfs, tête dorée, couvertures et dos conservés, 2 petites fentes 
marginales au titre (Devauchelle). 1.500/2.000

ÉDITION ORIGINALE ne comportant pas de tirage sur grand papier.

Bel exemplaire.

58.  CAMUS (Albert). La Peste. [Paris], Gallimard (Nrf), 1947. In-12, 337 [dont les 4 premières blanches]-(3 dont 
la dernière blanche) pp., demi-maroquin noir à bandes, dos à nerfs, filet doré en lisière de cuir sur les 
plats, tête dorée, couvertures et dos (G. Levitzky). 1.500/2.000

ÉDITION ORIGINALE, un des 215 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Lafuma-Navarre.

Bel exemplaire.

59.  CAMUS (Albert). Ensemble de 9 volumes reliés et brochés, quelques défauts. 300/400

ÉDITIONS ORIGINALES. ACTUELLES. Chroniques. 1944-1948. Paris, Gallimard (Nrf), 1950. In-12, bradel cartonné illustré de 
l’éditeur. Exemplaire numéroté sur vélin Navarre, relié d’après la maquette de Mario Prassinos. – ACTUELLES, II. Chroniques. 
1948-1953. Paris, Gallimard (Nrf), 1950. In-12, broché, premier feuillet blanc taché. Un des 130 exemplaires numérotés sur vélin pur 
fil Lafuma-Navarre. – ACTUELLES, III. Chronique algérienne. 1939-1958. Paris, Gallimard (Nrf), 1958. In-12, bradel cartonné illustré 
de l’éditeur, jaquette transparente. Exemplaire numéroté sur vélin labeur, relié d’après la maquette de Mario Prassinos. – CHUTE 
(LA). [Paris], Gallimard (Nrf), 1956. In-12, bradel cartonné illustré de l’éditeur, jaquette transparente. Exemplaire numéroté sur 
vélin labeur, relié d’après la maquette de Mario Prassinos. – DISCOURS DE SUÈDE. Paris, Gallimard (Nrf), 1958. In-12, broché. Un 
des 56 exemplaires de tête numérotés sur vélin de Hollande (un des 6 hors commerce). – INTELLIGENCE ET L’ÉCHAFAUD (L’). 
Liège, Éditions Dynamo (« Brimborions, n° 59), 1960. Édition tirée à 51 exemplaires numérotés, un des 11 sur hollande ; publiée 
dix jours précisément après la mort d’Albert Camus, en hommage à celui-ci. Le texte avait originellement paru en juillet 1943 
dans le numéro spécial de la revue Confluences intitulé « Problèmes du roman ». – JUSTES (LES). [Paris], Gallimard (Nrf), 1950. 
In-12, broché. Un des 70 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. – LETTRES À UN AMI ALLEMAND. [Paris], 
Gallimard (Nrf), 1945. In-12, broché. Exemplaire numéroté sur alfa Navarre. – MALENTENDU (LE), pièce en trois actes. Caligula, 
pièce en quatre actes. [Paris], Gallimard (Nrf), 1944. In-12, bradel cartonné illustré de l’éditeur. Exemplaire numéroté sur vélin, relié 
d’après la maquette de Mario Prassinos. – MINOTAURE (LE) OU LA HALTE D’ORAN. [Alger], Charlot, 1950. In-4, broché, non 
coupé, petite fente à un mors de la couverture. Exemplaire numéroté sur Rives.

60.  CÉLINE (Louis-Ferdinand). L’École des cadavres. Paris, Les Éditions Denoël, 1938. In-8, 305 [dont les 
2 premières blanches]-(3 dont les 2 dernières blanches) pp., demi-maroquin rouge à bandes de maroquin 
gris-brun, dos lisse avec filet simple doré vertical, tête dorée sur témoins, couvertures et dos conservés, 
coiffes et coins frottés, pâles rousseurs sur les premiers feuillets (Alix). 1.500/2.000

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 430 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR ALFA MOUSSE. 2 feuillets de planches hors texte 
reproduisant 4 photographies. Le 10 mai 1939, cette édition fut retirée de la vente par Denoël avec l’accord de Céline ; des 
exemplaires en seraient remis en circulation en 1939 avec 6 pages supprimées, et en 1941 sans suppression.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ « À Pierret très amicalement... ». Il s’agit probablement là de Robert Pierret, qui, personnalité 
antisémite très active, dirigerait l’hebdomadaire Au Pilori de novembre 1940 à septembre 1941, et s’engagerait ensuite dans la 
Légion des volontaires français.

EXEMPLAIRE ENRICHI PAR GEN PAUL D’UN DESSIN ORIGINAL SIGNÉ EN COULEURS au titre représentant un soldat 
baignant dans son sang sur le champ de bataille (195 x 115 mm, plume et encre avec rehauts d’aquarelle).

Reproduction page 55
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61.  CÉLINE (Louis-Ferdinand). Guignol’s band. Paris, Les Éditions Denoël, 1944. In-8, 348 [dont les 
2 premières blanches]-(4 dont les 3 dernières blanches) pp., basane bordeaux, dos à nerfs, couvertures et 
dos conservés, reliure avec petits accrocs et dos passé. 200/300

ÉDITION ORIGINALE, un des 480 sur alfa avec frontispice photographique sur feuillet dépliant – ce feuillet ne figure pas dans les 
exemplaires sur papier d’édition.

62.  CÉLINE (Louis-Ferdinand). Voyage au bout de la nuit. Paris, Denoël et Steele, 1932. In-8, 623 [dont les 
2 premières blanches]-(1) pp., catalogue de l’éditeur relié en fin de volume, broché, petites taches 
marginales sur 5 feuillets 800/1.000

ÉDITION ORIGINALE.
Reproduction page 55

63.  CHATEAUBRIAND (François-René de). Congrès de Vérone. Guerre d’Espagne. Négociations : colonies 
espagnoles. Leipzig, chez Brockhaus et Avenarius ; Paris, Delloye, 1838. 2 volumes in-8, (4)-iii-
(1 blanche)-488 + (4)-467-(1 blanche) pp., demi-veau fauve, dos lisses ornés, tranches mouchetées, 
reliures frottées, mors du premier volume refaits (reliure de l’époque). 400/500

ÉDITION ORIGINALE. Comme souvent, sans la liste des actionnaires de la Société pour l’acquisition des Mémoires et œuvres 
inédites de M. de Chateaubriand (pp. 469-476) ni le catalogue Delloye (4 pp.).

PREMIÈRE ÉDITION DE CES PASSAGES DES MÉMOIRES D’OUTRE-TOMBE, parmi lesquels figurent les fameux portraits 
de Louis XVIII, du tsar Alexandre Ier, de Metternich et de Wellington, mais également l’évocation glorieuse de Waterloo, et les 
discussions sur l’abolition de l’esclavage.

CHATEAUBRIAND MAGNIFIE SON RÔLE DANS LES AFFAIRES DIPLOMATIQUES EUROPÉENNES EN 1822-1823 : lorsque 
le pouvoir absolu de Ferdinand VII fut menacé par les forces libérales du pays, un congrès international des puissances de la 
Sainte-Alliance se réunit à Vérone (octobre-décembre 1822). Les discussions entre le tsar Alexandre Ier, Nesselrode, Metternich, 
Wellington, Mathieu de Montmorency et Chateaubriand, aboutirent à la décision d’envoyer en Espagne une expédition de soutien 
au roi, sous commandement français. Nommé ministre des Affaires étrangères en décembre 1822, Chateaubriand suivit de près 
l’avancée du corps expéditionnaire qui, d’avril à novembre 1823, écrasa les troupes constitutionnelles.

EXEMPLAIRE ENRICHI D’UNE LETTRE 
AUTOGRAPHE SIGNÉE DE CHATEAUBRIAND 
CONCERNANT LA GUERRE D’ESPAGNE 
(s.l., « dimanche 5 h. 1/2 », 20 juillet 1823, 1 p. in-4, 
quelques rousseurs, petite fente à une pliure) : « Je 
viens d’envoyer au roi une lettre de notre consul à La 
Corogne qui m’annonce que les François l’ont attaquée le 
15, ont recommencé le 16 et établissoient quatre batteries. 
Dans la première affaire qui a été très chaude, Wilson a eu 
la cuisse percée d’une balle et son aide de camp a été blessé 
à mort. Le Férol a capitulé le 14. La Corogne paroît vouloir 
se défendre quelques jours. Savez-vous quelque-chose ?... » 
Poursuivant les toupes espagnoles du général 
Quiroga, le général français Bourke prit Le Ferrol le 14 
juillet puis se rendit maître des hauteurs autour de La 
Corogne. La ville ne capitula que le 13 août. Le futur 
général anglais Robert Wilson, 1777-1849, vétéran des 
guerres révolutionnaires et impériales, avait embrassé 
la cause libérale après 1815 : il servit notamment 
Bolivar en 1818, et s’engagea en 1823 en faveur des 
Cortès espagnols contre l’expédition internationale 
dirigée par la France, et, comme son aide-de-camp 
William Light, fut blessé lors du siège de La Corogne.

Provenance : bibliothèque du général russe Fédor 
Iakovlevitch Mirkovitch (1789-1866, vignettes ex-libris 
armoriées).
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64.  CHATEAUBRIAND (François-René de). Mémoires d’outre-tombe. Paris, Eugène et Victor Penaud frères, 
1849-1850. 12 volumes in-8, demi-veau gris-vert, dos lisses ornés, pièces de titre et de tomaison bleues, 
reliures un peu frottées, le premier volume se déboîte légèrement, 2 feuillets rognés plus courts dans 
le premier volume et 4 autres dans le volume VII, quelques mouillures claires marginales, rousseurs 
souvent fortes (reliure de l’époque). 1.500/2.000

ÉDITION ORIGINALE, exemplaire de seconde émission, sans les feuillets liminaires du premier tome supprimés quand le solde 
de l’édition passa au libraire Dion-Lambert.

Écrits de 1809 à 1833 et maintes fois remaniés par la suite, les Mémoires d’outre-tombe avaient d’abord paru en feuilleton dans le 
journal La Presse du 21 octobre 1848 au 5 juillet 1850.

EXEMPLAIRE ENRICHI DE LA PREMIÈRE SUITE GRAVÉE POUR ILLUSTRER L’OUVRAGE, soit 32 planches hors texte sur 
acier par Delannoy d’après Staal, de Moraine et Gagniet. Elle fut publiée par les frères Penaud pour accompagner la seconde 
édition des Mémoires d’outre-tombe, comprise dans les Œuvres complètes, également parues en 1849-1850.

65.  CHATEAUBRIAND (François-René de). Ensemble de 23 volumes reliés de formats divers, quelques 
défauts. 600/800

ESSAI HISTORIQUE, POLITIQUE ET MORAL SUR LES RÉVOLUTIONS anciennes et modernes, considérées dans leurs rapports avec 
la Révolution française. Londres, chez Henry Colburn, 1814. In-8, demi-veau orné (reliure moderne). Deuxième édition du premier 
livre de Chateaubriand, dont l’originale parue en 1797 est d’une rareté insigne. – ÉTUDES OU DISCOURS HISTORIQUES sur 
la chute de l’Empire romain, la naissance et les progrès du christianisme, et l’invasion des barbares ; suivis d’une Analyse raisonnée de 
l’Histoire de France. À Paris, chez Lefèvre, 1831. 4 volumes in-8, demi-veau olive, dos à nerfs ornés, reliures frottées avec dos 
passés et quelques restaurations (reliure de l’époque). Première édition séparée, tirée à part avec l’adresse de Lefèvre de l’édition 
originale parue la même année dans les Œuvres complètes chez Ladvocat. – GÉNIE DU CHRISTIANISME, ou Beautés de la religion 
chrétienne. À Paris, chez Migneret, an X–1802. 5 tomes en 4 volumes in-8, basane racinée, dos lisses ornés, pièces de titre et de 
tomaison noires, coiffes et coins restaurées (reliure légèrement postérieure). Édition originale. – GÉNIE DU CHRISTIANISME. Paris, 
H. Fournier je, Fayolle, 1830. 8 volumes in-12, veau cerise, dos ornés, plats décorés d’une plaque « à la cathédrale » estampée à 
froid dans un encadrement de filet noir, reliures un peu frottéees, ternies et passées (reliure de l’époque). – ITINÉRAIRE DE PARIS 
À JÉRUSALEM et de Jérusalem à Paris, en allant par la Grèce, et revenant par l’Égypte, la Barbarie et l’Espagne. Paris, Le Normant, 1811. 
3 volumes in-8, demi-veau cerise ornés passés (reliure de l’époque). Deuxième édition parue la même année que l’originale. Carte 
et fac-similé dépliants hors texte. – MARTYRS (LES) ou le Triomphe de la religion chrétienne. Paris, Le Normant, 1809.  volumes 
in-8, demi-basane usagée avec manques et restaurations (reliure de l’époque). Édition originale. – VIE DE RANCÉ. Paris, H.-L. 
Delloye. Se vend : à la librairie Garnier frères, [1844]. In-8, demi-basane brune usagée avec mors refaits (reliure de l’époque). 
Édition originale.

66.  CLASSIQUES et divers. Première moitié du XIXe siècle. – Ensemble d’environ 170 volumes in-8 et in-12, 
dont plusieurs ouvrages incomplets ou en reliures très usagées. 1.000/1.500
COLLECTION D’OUVRAGES EN RELIURES ORNÉES, PRINCIPALEMENT RESTAURATION ET ROMANTIQUES.

ARIOSTE (Ludovico Ariosto, dit L’). Roland furieux. Paris, F. Knab, 1839. 3 volumes in-8, veau noir, tranches dorées, rousseurs. Très 
nombreuses gravures sur bois hors texte sur chine appliqué. – BEAUMARCHAIS (Pierre-Augustin Caron de). Œuvres complètes. 
Paris, au bureau de la Bibliothèque choisie, 1829. 6 volumes in-8, demi-veau brun. – BOSSUET (Jacques-Bénigne). Discours sur 
l’histoire universelle. À Paris, chez Lefèvre, 1823. 2 volumes in-8, veau cerise. – BUFFON. Œuvres complètes. Paris, Baudouin, 
Delangle, 1826-1828. 32 volumes in-8 dont le supplément de Cuvier, nombreux dos abîmés ou manquants. Nombreuses planches 
hors texte rehaussées de couleurs. – CORNEILLE (Pierre). Œuvres [...] avec le commentaire de Voltaire. À Paris, chez Janet et Cotelle, 
1821-1822. 12 volumes in-8, demi-veau cerise, mouillures dans le premier volume. Exemplaire sur vélin fin d’Annonay, enrichi 
de la suite de planches d’après Saint-Aubin et Moreau le Jeune gravées pour l’édition Renouard de 1817. – FÉNELON (François 
Salignac de La Mothe). Aventures de Télémaque. À Paris, chez Lefèvre, 1824. 2 volumes in-8, veau noir. Portrait-frontispice. Carte 
dépliante hors texte. – FONTENELLE (Bernard Le Bouyer de). Œuvres. Paris, Salmon, Peytieux, 1825. 5 volumes in-8, veau cerise, 
tranches dorées, quelques rousseurs. Portrait-frontispice. – LA BRUYÈRE (Jean de). Les Caractères. À Paris, chez Werdet et Lequien 
fils, 1829. 2 volumes in-8, demi-veau noir. Portrait-frontispice. – LA FONTAINE (Jean de). Fables. Paris, Parmantier, 1825. 2 volumes 
in-8, basane maroquinée rouge, rousseurs, quelques mouillures dans le premier volume. Planches hors texte d’après Bergeret. – 
MOLIÈRE. Œuvres complètes. À Paris, chez Lefèvre, 1824-1826. 8 volumes in-8, demi-basane bordeaux sombre, dos à nerfs plats 
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ornés, reliures légèrement frottées, rousseurs, portrait-frontispice de Molière manquant (reliure de l’époque). Édition établie et 
annotée par l’écrivain Louis-Aimé Martin. Planches gravées sur cuivre d’après Desenne. – PASCAL (Blaise). Pensées. Paris, de 
l’imprimerie et de la fonderie de P. Didot l’aîné, 1817. 2 volumes in-8, bradel de demi-maroquin rouge à grain long. – RACINE 
(Jean). Œuvres complètes. À Paris, chez Lefèvre, 1820. 6 volumes in-8, demi-veau vert. Planches hors texte d’après Prudhon, Girodet, 
etc. – RACINE (Jean). Œuvres. Paris, Jules Andriveau, 1825. In-18, veau cerise, tranches dorées (Thouvenin). Portrait-frontispice. – 
RACINE (Louis). Poésies. À Paris, chez Masson fils aîné, 1823. In-8, veau brun glacé. Planches hors texte gravées sur cuivre d’après 
Victor Adam, etc. – REGNARD (Jean-François). Œuvres. À Paris, chez E. A. Lequien, 1820. 6 volumes in-8, demi-basane noire 
maroquinée à grain long. Planches hors texte d’après Desenne. – RÉGNIER (Mathurin). Œuvres. À Paris, chez Th. Desoer, 1823. 
In-8, veau cerise (Bibolet). – ROUSSEAU (Jean-Jacques). Œuvres. À Paris, chez Deterville et Lefèvre, 1817. 18 volumes in-8, demi-
veau cerise à coins. Planches hors texte d’après Cochin, Monsiau, etc. – SAINT-PIERRE (Henri Bernardin de). Œuvres complètes. À 
Paris, chez Aimé André, 1823. 19 volumes in-18, veau gris-vert, tranches dorées. Plusieurs frontispices gravés d’après Desenne. – 
TACITE. Tableaux historiques extraits. À Paris, chez Grimbert, 1825. 2 volumes in-8, veau noir (Thouvenin jeune). – Etc.

67.  CLEMENCEAU (Georges). Figures de Vendée. Paris, Maurice Méry (« collection provinciale »), 1903. In-4, 
117-(3 dont la dernière blanche) pp., maroquin vert, dos à nerfs cloisonné de listels de maroquin brun roux 
et de filets dorés, grand encadrement mosaïqué de maroquin brun roux ornant les plats avec entrelacs de 
filets dorés, coupes filetées, encadrement intérieur de maroquin vert avec listels de maroquin brun roux 
et filets dorés, gardes de soie verte et rousse, doubles gardes volantes, tranches dorées, couvertures et 
dos conservés, dos uniformément passé, coins très légèrement frottés (Ch. Meunier 1906). 1.000/1.500

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 10 EXEMPLAIRES SUR JAPON IMPÉRIAL AVEC SUITE (la justification parle de double suite ; 
la présente suite ne comprend pas la vignette de titre). Georges Clemenceau était lui-même d’origine vendéenne.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ DE CLEMENCEAU : « À MON BON CAMARADE DE COLLIER LOUIS BARTHOU, en souvenir 
de son bel entrain dans l’action et de son inlassable effort pour le meilleur succès du commun labeur. Paris 14 janvier 1909... » Louis Barthou 
(1862-1934) fut ministre des Travaux publics dans le Gouvernement de Georges Clemenceau d’octobre 1906 à juillet 1909. Avocat 
et homme politique de premier plan, il nourrit de nombreuses amitiés littéraires – avec Barrès, France, Loti, Valéry –, et fut un des 
plus grands collectionneurs bibliophiles de son temps.

Illustration de 52 eaux-fortes dans le texte par Charles HUARD.

Provenance : Louis Barthou (vignette-ex-libris) ; Alain de Suzannet (vignette ex-libris).

n° 67
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68.  COLETTE (Sidonie Gabrielle). Chéri. Paris, Arthème Fayard & Cie, 1920. – La Fin de chéri. Paris, Ernest 
Flammarion, 1926. – Soit 2 volumes in-12 en reliures uniformes, demi-maroquin rouge à coins, dos à 
nerfs, têtes dorées sur témoins, couvertures et dos conservés (E. Jarrigeon rel.). 100/150

ÉDITIONS ORIGINALES, EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR GRAND PAPIER, respectivement un des 550 sur vélin pur fil 
Lafuma et un des 400 sur vergé pur fil Lafuma.

69.  COLETTE (Sidonie Gabrielle). Mitsou ou Comment l’esprit vient aux filles. Paris, Arthème Fayard & Cie, 
1919. In-12, (2 blanches)-251-(3 dont la dernière blanche) pp., demi-maroquin feuille morte, dos à nerfs, 
tête dorée sur témoins, tête du dos un peu ternie, départs de mors un peu frottés, couvertures et dos 
conservés (Yseux sr de Thierry-Simier). 150/200

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 75 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR VERGÉ PUR FIL LAFUMA, seul grand papier après 
25 japon. Imprimée à la suite, la comédie de Colette En camarades.

Reliée en tête, la critique élogieuse de l’ouvrage publiée par Abel Hermant dans le Figaro du 23 mars 1919 (montage recto-verso 
sur 4 feuillets de papier fort).

70.  COLETTE (Sidonie Gabrielle). Ensemble de 9 volumes brochés (un in-4 et 8 in-12), quelques défauts. 
 300/400

ÉDITIONS ORIGINALES (sauf une en partie originale), DONT DEUX AVEC ENVOIS AUTOGRAPHES SIGNÉS.

BLÉ EN HERBE (LE). Paris, Ernest Flammarion, 1923. In-12. Un des 350 exemplaires numérotés de tête sur hollande. – CHATTE (LA). 
[Paris], Bernard Grasset (collection « Pour mon plaisir »), 1933. In-12, quelques annotations à l’encre. Exemplaire sur alfa Navarre. 
ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ : « Si Willy Michel n’aimait pas les chats, il ne serait pas l’ami de Colette ». – GIGI. Paris, J. Ferenczi et 
fils, 1945. In-12 débroché. Un des 100 exemplaires numérotés sur alfa Navarre. – JULIE DE CARNEILHAN. Paris, Librairie Arthème 
Fayard, 1941. In-12. Un des 60 exemplaires d’auteur sur vélin pur fil. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ « pour mon ami Willy Michel, 
un petit roman, et une vieille amitié... ». Annotations au crayon. Joint, le contretype d’un portrait photographique de Colette allongée 
dans un verger en fleurs. – NAISSANCE DU JOUR (LA). Paris, Ernest Flammarion, 1928. In-12. Exemplaire numéroté sur vergé 
pur fil Lafuma. – SIDO. Paris, J. Ferenczi et fils, 1930. In-12. Édition en partie originale. Exemplaire numéroté sur vélin bibliophile. 
– SIDO OU LES POINTS CARDINAUX. Paris, Kra, 1929. In-4, couverture bleue insolée. Exemplaire numéroté sur vélin de Rives. 
Colette donnerait une édition augmentée l’année suivante sous le titre raccourci de Sido. – UN CHAPITRE INÉDIT DE CLAUDINE 
S’EN VA. [« Claudine et les contes de fées »]. [Paris], pour les Amis du Dr Lucien-Graux, 1937. In-12 à grandes marges, non coupé. 
Édition tirée à 60 exemplaires numérotés, un des 10 sur papier bibliophile bleu. – VRILLES DE LA VIGNE (LES). Paris, éditions de 
La Vie parisienne, [1908]. In-12. Illustration sur la couverture et dans le texte par G. Bonnet.

71.  CONSTANT (Benjamin). Adolphe, anecdote trouvée dans les papiers d’un inconnu. Paris, chez Treuttel et 
Würtz ; Londres, chez H. Colburn, 1816. [Au bas de la dernière p. :] Paris : de l’imprimerie de Crapelet. 
In-12, vii-(1 blanche)-228 pp., demi-maroquin rouge à coins à fin treillis estampé à froid ponctué de filets 
dorés, tranches jaunes mouchetées de rouge, traits fins au crayon rouge en marge de quelques feuillets, 
rares inscriptions au crayon (reliure de l’époque). 800/1.000

PREMIÈRE ÉDITION PARISIENNE PARUE UNE SEMAINE APRÈS L’ORIGINALE ANGLAISE. Les éditeurs Treuttel et Würtz, 
associés à Colburn, publièrent trois éditions à quelques semaines d’écart : l’originale, imprimée à Londres par Schulze et Dean, 
parut le 7 juin 1816 ou très peu avant ; la présente seconde édition, imprimée à Paris par Crapelet, fut mise en vente le 15 juin 
1816 (Courtney, pp. 49-52, n° 18b) ; la troisième édition est une remise en circulation de l’originale augmentée de quelques pièces 
liminaires.



35

72.  COSTUMES MILITAIRES. – MANUSCRIT ILLUSTRÉ RELIÉ AUX ARMES DE LOUIS XVI. – [HOUVET 
DE SECOUET]. Histoire généalogique des régimens de France dans laquelle sont représentés les soldats sous toutes 
les positions conformes à l’ordonnance du roi de l’exercice de l’Infanterie du 1er juin 1776, et sous l’uniforme arrêté 
par le règlement de Sa Majesté, du premier octobre 1786. Précédée des costumes militaires depuis les premiers siècles 
de la monarchie. [1786]-1789. Fort in-folio, environ 390 ff. dont un grand tableau récapitulatif sextuple 
dépliant, la plupart montés en fenêtre sur des feuillets de papier azuré avec encadrements de filets ou 
de motifs encrés au pochoir, maroquin grenat, dos lisse cloisonné et fleuronné avec fleur de lis couronné 
au centre des caissons, pièce de titre verte, plats ornés d’un large encadrement doré à la dentelle du 
Louvre avec frange fleurdelisée, fleurs de lis couronnées aux écoinçons et armoiries dorées au centre, 
coupes ornées, roulette fleurdelisée intérieure dorée, tranches dorées, reliure usagée, quelques feuillets 
se détachent, restaurations anciennes à quelques feuillets, plusieurs feuillets avec brûlures d’encre dans 
les encadrements filetés (reliure de l’époque). 20.000/30.000

UN EXCEPTIONNEL TABLEAU DE L’INFANTERIE FRANÇAISE À LA FIN DU RÈGNE DE LOUIS XVI : les Gardes-françaises, 
Gardes suisses et artillerie de la Maison du roi ; les 102 régiments de l’infanterie de ligne ; les 14 régiments de l’infanterie légère.

L’AUTEUR A ÉTABLI SON MANUSCRIT POUR LE PRÉSENTER À LOUIS XVI, comme l’indique une préface mentionnant le ministère 
de La Tour Du Pin, entré en fonction le 4 août 1789. Il accompagne son tableau de notes historiques, de commentaires personnels 
et de citations de la réglementation royale – il a également relié un document imprimé par l’Imprimerie royale à Versailles, intitulé 
Décision du conseil de la Guerre relativement à l’habillement. Du 24 novembre 1788.

Cet imposant ouvrage fit l’objet d’une souscription lancée par un prospectus imprimé en 1786 au nom de Houvet de Secouet, 
dont un exemplaire est conservé à la BnF. Il semble néanmoins que la Révolution ait empêché cette entreprise éditoriale d’aboutir.

L’auteur est très probablement Marie-Martin Houvet de Secouet, d’une famille jacobite galloise (Howe) émigrée en France sous 
Louis XIV. Trésorier de la Marine et commissaire des guerres, il fut inspecteur des hôpitaux en Allemagne, garde des magasins 
du roi à Saint-Domingue (à partir de 1763) puis à Paris où il fut attaché de 1775 à 1783 aux dix compagnies nouvelles des Gardes 
françaises.

SUPERBE ILLUSTRATION : 134 DESSINS EN COULEURS ET 127 GRAVURES SUR CUIVRE REHAUSSÉES DE COULEURS.
Soit, à l’encre avec rehauts de gouache et d’aquarelle, 9 portraits militaires en pied (8 doubles) de soldats et officiers de 1200 à 1766 
(2 des personnages sont peints sur base partielle gravée collée), et 125 compositions retraçant l’histoire des régiments sous forme 
d’arbres avec phylactères.
Les gravures comprennent : un titre orné avec portrait de Louis XVI, et 126 portraits militaires en pied, c’est-à-dire la même 
gravure répétée avec variantes dans le dessin du couvre-chef, des détails du costume et des motifs des drapeaux.

RELIURE AUX ARMES DE LOUIS XVI (OHR, variante du fer n° 8 de la planche n° 1496).

Provenance : Auguste Balsan (vignette ex-libris). Industriel et homme politique, Auguste Balsan (1836-1896) réunit une très 
importante collection d’ouvrages de militaria qui fut dispersée aux enchères en janvier 1909.

Reproductions également page 1 de couverture et page 24
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73.  DAUDET (Alphonse). Contes du lundi. Paris, Alphonse Lemerre, 1873. In-12, (8 dont la première et la 
dernière blanches)-258 pp., demi-maroquin grenat à coins, dos à nerfs orné de filets et motifs dorés et 
à froid avec incrustations de cuir vert, filet doré en lisière de cuir sur les plats, couvertures conservées, 
tête dorée, mors et coins légèrement frottés, quelques feuillets rognés plus court, plusieurs feuillets mal 
coupés un peu effrangés, la page de titre se détache (reliure postérieure). 200/300

ÉDITION ORIGINALE dont il ne fut tiré que 4 exemplaires de tête sur chine. Un des grands recueils de Daudet, « très recherché » 
selon Clouzot, largement consacré à la guerre franco-prussienne de 1870.

Provenance : docteur Simon (vignette ex-libris « bibliothèque Bastide de La Pomme »).

74.  DAUDET (Alphonse). Lettres de mon moulin. Impressions et souvenirs. Paris, J. Hetzel et Ce, [1869]. In-12, 
(4 dont la dernière blanche)-302 pp., maroquin pourpre, dos à nerfs, doubles et triples filets encadrant 
les entrenerfs et les plats, coupes filetées, encadrement intérieur de maroquin pourpre fileté, doublures 
et gardes de soie pourpre, tranches dorées ; premier plat détaché, quelques feuillets mal découpés 
(M. Lortic). 400/500

ÉDITION ORIGINALE TRÈS RARE, dont il ne fut pas tiré de grand papier. 

LE PLUS IMPORTANT RECUEIL D’ALPHONSE DAUDET, d’une grande diversité de ton, comprenant des récits devenus 
universellement connus : « La chèvre de monsieur Seguin », « L’Arlésienne », « La mule du pape », « Le curé de Cucugnan »...

EXEMPLAIRE EXEMPT DE ROUSSEURS.

IL EST ENRICHI d’un fragment de lettre autographe signé d’Alphonse Daudet évoquant la Provence (1/2 p. in-12) et d’une 
double suite d’eaux-fortes gravées pour la réédition des Lettres de mon moulin par Lemerre en 1879, soit : un portrait par Martinez 
et 5 planches (sur six) par Félix Buhot (avant et avec la lettre), avec deux épreuves d’état pour une autre composition destinée à 
illustrer « Les vieux ».

JOINT, l’exemplaire d’une contrefaçon rare du même ouvrage, in-12, demi-chagrin bleu-nuit, dos à nerfs fleuronné terni (reliure légèrement 
postérieure). Il présente la même collation, mais est d’une impression grasse avec caractères usés, et présente des variantes avec la 
vraie originale, comme par exemple : la marque typographique de l’imprimeur Jouaust au verso du faux-titre est différente, les 
nom et adresse de cet imprimeur ont disparu au bas de la page 302, plusieurs pages présentent des lignes en plus petits caractères, 
comme les deux premières de la page 169, etc.

75.  DAUDET (Alphonse). Le Petit chose. Histoire d’un enfant. Paris, J. Hetzel, 1868. In-12, (6 dont la 
dernière blanche)-370 pp., demi-maroquin bordeaux à coins, dos à nerfs cloisonné, pièces de 
titre noires, filet doré en lisière de cuir sur les plats, tête dorée, dos légèrement et uniformément 
passé, mors supérieurs légèrement frottés, petits manques de papier maginaux à quelques feuillets 
(reliure moderne). 400/500

ÉDITION ORIGINALE RARE, dont il ne fut pas tiré d’exemplaires sur grand papier, de ce roman autobiographique par lequel 
Alphonse Daudet parvint à la célébrité.

76.  DAUDET (Alphonse). Le Roman du Chaperon-rouge. Paris, Michel Lévy frères, 1862. In-12, (8 dont les 
2 premières et la dernière blanche)-195-(5 dont la première et les 3 dernières blanches) pp., premier et 
dernier feuillets blancs collés aux versos des couvertures, broché sous couverture imprimée en rouge, 
trace de cire sur la première couverture, le dos se fend légèrement, rousseurs. 200/300

ÉDITION ORIGINALE dont il ne fut pas tiré de grand papier. Recueil de 6 « scènes et fantaisies » de jeunesse.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ À MAURICE SAND : « Offert à Mr le directeur du théâtre de Nohant... » (inscrit sur la première 
couverture).

Reproduction page 55
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77.  DESCARTES (René). Discours de la methode pour bien conduire sa raison, et chercher la verité dans les sciences. 
Plus la Dioptrique et les Meteores, qui sont des essais de cette methode. À Paris, chez Theodore Girard, 1668. 
In-4, (4)-413-(31) pp., veau brun granité, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, tranches mouchetées, coiffe 
et coins supérieurs restaurés, mors fendus, coins usagés dont un avec manque de cuir, mouillures 
marginales aux premiers feuillets, infime manque de papier en marge intérieure du titre et en marge 
supérieure du dernier feuillet, déchirure marginale sans manque au feuillet ZZ1 (reliure de l’époque). 
 500/600

Dernière édition au XVIIe siècle. Cet ouvrage avait originellement paru en 1637 avec le traité sur la géométrie (DSB, t. IV, pp. 51-65 ; 
En Français dans le texte, n° 90 ; Guibert, pp. 20-21, n° 5).

UN DES PLUS GRANDS TEXTES SCIENTIFIQUES ET PHILOSOPHIQUES DE L’HISTOIRE, qui fonda une nouvelle vision du 
monde et marqua le point de départ de la pensée moderne.

C’EST LÀ QUE L’ON PUT LIRE POUR LA PREMIÈRE FOIS L’EXPRESSION « JE PENSE DONC JE SUIS » (p. 37). « Prenant 
un vol hardi, Descartes a voulu se placer à la source de tout, se rendre maître des premiers principes par quelques idées claires 
et fondamentales, pour n’avoir plus qu’à descendre aux phénomènes de la nature comme à des conséquences nécessaires » 
(Fontenelle, Éloge de Newton, 1728).

PÈRE DU MATÉRIALISME MÉCANISTE ET GÉOMÉTRIQUE COMME DE L’IDÉALISME MODERNE, RENÉ DESCARTES 
(1596-1650) permit à la pensée de rompre avec la scolastique en n’admettant en sciences que la raison et en proposant une méthode 
fondée sur la mise en doute systématique des préjugés. Il fit découler de l’affirmation « je pense donc je suis » tous les autres 
principes philosophiques et scientifiques. Par l’application de ces principes, il fonda la géométrie analytique, grâce à laquelle il fut 
le premier à énoncer la loi de la réfraction en optique.

Provenance : « Verpel » (mention manuscrite au premier contreplat) ; « Loigerot à Gray le 1er juin 1852 » (ex-libris manuscrit au même 
endroit). 

78.  DIDEROT (Denis). Pensées sur l’interprétation de la nature. S.l.n.n., 1754. In-12, collation complexe : 3 ff. 
non numérotés (titre et avertissement), 35 ff. paginés 3 à 72, 29 ff. foliotés 73 à 101, 1 f. folioté 101, 68 ff. 
paginés 101 à 168, 1 f. folioté 169, 2 ff. non numérotés, 18 ff. paginés 171 à 206. Reliure : veau porphyre, 
dos lisse cloisonné et fleuronné, pièce de titre noire, triple filet encadrant les plats avec fers d’angles à 
l’étoile dorée, coupes ornées, tranches rouges, reliure frottée avec mors fendus et manque à la coiffe 
supérieure (reliure de l’époque). 600/800

RARE ÉDITION ORIGINALE, EN SECONDE ÉMISSION, LA PREMIÈRE À AVOIR ÉTÉ PUBLIÉE DANS LE COMMERCE. 
La rarissime « édition originale » de 1753 – actuellement connue à deux exemplaires seulement – et la nôtre de 1754, sont 
en fait considérées aujourd’hui comme deux états successifs d’une même édition, modifiée et augmentée par un important 
cartonnage.

La collation est ici identique à l’exemplaire décrit par David Adams sous la référence Pe2 de sa Bibliographie des œuvres de Denis 
Diderot (tome II, Ferney-Voltaire, 2000). Cette édition de 1754 a subi de nombreux changements en cours d’impression, de telle 
sorte que l’on peut trouver des variantes entre les différents exemplaires. Le nôtre présente 7 cartons : les pp. 3-4, les ff. 88, 97, les 
pp. 101-102, 145-146, 173-174, 205-206. 

UN EXPOSÉ DES PRINCIPES QUI GUIDÈRENT LA RÉALISATION DE L’ENCYCLOPÉDIE. Dans ce texte majeur par sa 
rigueur et l’ampleur de son propos, Diderot dresse en effet un vaste état des lieux des connaissances scientifiques de son 
temps, évaluant le degré d’avancement de chaque domaine, supputant les progrès qu’on en pouvait encore attendre. Ainsi 
les mathématiques étaient-elles, à ses yeux, parvenues à leur complet développement, quand l’étude de la nature offrait à 
l’inverse de très amples perspectives. Démontrant la stérilité de l’abstraction pure et la nocivité de l’arbitraire en matière 
scientifique, Diderot précise la méthode qu’il entend voir appliquée, organisée en trois étapes distinctes : observation, 
réflexion et expérimentation.
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n° 80

79.  DIDEROT (Denis). La Religieuse. A Paris, chez Buisson, an cinquième de la République [1796]. In-8, (4)-
411-(1 blanche) pp., veau brun marbré, dos lisse cloisonné et fleuronné, pièce de titre noire, triple filet 
doré encadrant les plats, tranches marbrées, reliure usagée avec restaurations aux mors, coiffes et coupes, 
quelques manques de papier angulaires dont un important au feuillet F1, rares taches et mouillures 
(reliure de l’époque). 1.500/2.000

ÉDITION ORIGINALE comportant bien les caractéristiques la distinguant de sa contrefaçon anglaise (Adams, RC1).

UN ROMAN SCANDALEUX ISSU D’UNE SUPERCHERIE LITTÉRAIRE. Diderot et son cercle d’intimes, attristés par le départ du 
marquis de Croismare se retirant sur ses terres en 1758, décidèrent pour le faire revenir à Paris de jouer sur son esprit de générosité. 
Le marquis ayant tenté peu avant d’obtenir la révocation des vœux d’une jeune fille claustrée contre son gré, Diderot et ses amis 
imaginèrent de lui adresser une fausse lettre par laquelle elle déclarerait s’être évadée et faire appel à son aide. S’ensuivit une 
correspondance entre le vrai marquis et la fausse nonne, mais celui-ci proposant de l’accueillir chez lui et trompant les attentes de 
Diderot, ce dernier lui envoya une dernière fausse lettre d’un tiers annonçant la mort de la jeune fille. Entre temps, pour accréditer 
sa supercherie, il avait entreprit d’écrire une longue lettre autobiographique dans laquelle la nonne donnait des détails sur sa vie 
au couvent. En 1770, Grimm publia dans la Correspondance littéraire un récit personnel de cette mystification accompagné du texte 
des lettres échangées.
En 1780, toujours pour la Correspondance littéraire, Henri Meister demanda un texte à Diderot. Celui-ci reprit alors son texte de 1758 
pour en faire un roman. Il fallut attendre 1796 pour voir paraître l’édition originale de La Religieuse.
L’œuvre apparaît à la fois comme une dénonciation des couvents, où pouvaient se développer sadisme et extrémisme, et un jeu 
complexe sur le réel et la fiction : roman militant des Lumières et nouveau roman avant la lettre qui décrit sa propre composition. 
La Religieuse a été adaptée au cinéma par Rivette, et sa projection a soulevé une vive polémique qui n’est pas sans rappeler celle 
engendrée par la publication du livre en 1796.
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80.  DIDEROT (Denis). La Religieuse. A Paris, chez Buisson, an cinquième de la République [1796]. In-8, (4)-
411-(1 blanche) pp., maroquin tabac, dos à nerfs, coupes filetées, large dentelle intérieure dorée, tranches 
dorées, exemplaire lavé (René Aussourd). 1.500/2.000

ÉDITION ORIGINALE, comme ci-dessus.

Bel exemplaire en reliure janséniste soigneusement établie par Aussourd.

Provenance : Emmy Joubert (vignette ex-libris). – Bibliothèque « WF ».

Reproduction ci-contre

81.  ENCYCLOPÉDIE, ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers. À Paris, chez Briasson, 
David l’aîné, Le Breton, Durand, 1751-1757 (volumes I à VII), puis à Neufchastel, chez Samuel Faulche 
& compagnie, 1765 (volumes VIII à XVII). – SUPPPLÉMENT à l’Encyclopédie. À Amsterdam, chez 
M. M. Rey, 1776-1777. 4 volumes. – RECUEIL DE PLANCHES, sur les sciences, les arts libéraux, et les arts 
méchaniques, avec leur explication. À Paris, chez Briasson et al., 1762-1772 (volumes I à XI). – SUITE DU 
RECUEIL DE PLANCHES, sur les sciences, les arts libéraux, et les arts méchaniques, avec leur explication. 
A Paris, chez Panckoucke, Stoupe, Brunet ; à Amsterdam, chez M. M. Rey, 1777. – TABLE ANALYTIQUE 
et raisonnée des matières. A Paris, chez Panckoucke ; à Amsterdam, chez Marc-Michel Rey, 1780. 2 volumes. 
–– Soit en tout 35 volumes in-folio, veau brun marbré, dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre 
et de tomaison rouges, tranches rouges, les volumes de table et les volumes IX à XI de planches dans une 
reliure différente légèrement plus courte mais au décor très proche (reliure de l’époque). 8.000/12.000

LA « GRANDE ENCYCLOPÉDIE » DE DIDEROT ET D’ALEMBERT.

Exemplaire constitué de volumes appartenant à l’édition originale et à sa contrefaçon publiée à Genève par Cramer l’aîné : de 
l’édition de Genève proviennent ici les 17 premiers volumes de texte et les 7 premiers volumes de planches, tandis que de l’édition 
originale proviennent les volumes VIII à XI de planches, le Supplément du texte, la Suite du recueil de planches et la Table analytique. 
Cet exemplaire est bien complet des 7 tableaux dépliants imprimés hors texte.

TRÈS IMPORTANTE ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE : 2791 (sur 2795) planches gravées sur cuivre, et la grande planche 
dépliante de généalogie des sciences et des arts dans le premier volume de texte.

Manquent, dans les volumes de texte, le frontispice (comme souvent), et, dans les volumes de planches, la planche n° II du 
« Chandelier » (volume II), la planche n° 5 de la « Fonte de l’or ou fondeur en sable » (volume V), la planche n° IV du « Rubanier » 
(volume XI), la planche n° 1 des « Hermaphrodites » (« Histoire naturelle », volume de Suite du recueil de planches). La planche n° LV 
de la « Soierie » figure en double dans le volume XI.

CONDITION DE L’EXEMPLAIRE. Reliures usagées et reteintées, parfois de manière grossière, accrocs aux coiffes, coupes et coins 
usagés ; mors entamé avec manque aux volumes de texte III, XVI et III (supplément) ; profondes épidermures et manques de cuir 
sur les plats des volumes IX et XI de planches. – Déchirure sans atteinte au texte anciennement restaurée au dernier feuillet du 
premier volume de texte ; grande déchirure sans manque à une planche du volume de supplément de planches. – Une planche 
double coupée en deux avec une des moitiés volante dans le volume III de planches. – Travaux de vers marginaux : importants 
dans les volumes de texte IX et XII, et dans le volume V de planches (avec quelques atteintes aux légendes des planches de la 
fonderie de canons et de la fonte des cloches) ; légers dans les volumes de texte I, V, VI, XII, dans les volumes de Supplément I, 
III, IV, dans les volumes de planches III, VI, VII. – Mouillures marginales : larges et claires sur de nombreux feuillets du premier 
volume de planches, sur les dernier quart des feuillets du volume II de planches, sur de nombreux feuillets des volumes VIII et 
IX de planches, sur les premiers feuillets du volume X de planches ; large sur une planche fortement jaunie dans le volume VI de 
planches ; teintées sur les premiers feuillets du volume VI de planches ; foncées avec  petits manques dans les volumes de table et 
sur une dizaine de feuillets dans le volume VI de planches ; rares et pâles dans les volumes de texte I, VI, XVII et IV (suppl.), dans 
les volumes de planches III et V. – Rares rousseurs, parfois fortes dans les volumes de texte du Supplément et de la Table, ainsi 
que sur plusieurs feuillets de texte des volumes de planches. – Quelques annotations au crayon dans le volume X de texte et sur 
2 planches du volume V de planches.
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82.  FAULKNER (William). A Green bough. New York, Harrison Smith and Robert Haas, nineteen thirty-
three [1933]. In-4, 67-(5 dont les 3 dernières blanches) pp., bradel de toile beige, reliure légèrement salie 
et tachée avec rousseurs, plus fortes au dos, vignettes d’illustrations collées également avec rousseurs, 
petite coupure de presse de l’époque concernant Faulkner collée au recto de la première garde volante 
(reliure de l’éditeur). 150/200

ÉDITION ORIGINALE TIRÉE À 360 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR VERGÉ MILANO, JUSTIFIÉS ET SIGNÉS PAR 
L’AUTEUR.

Ouvrage illustré de 4 bois gravés par Lynd Ward, tirés en bleu-vert : 2 appliqués sur le premier plat de reliure, un appliqué sur un 
feuillet hors texte en frontispice, un dans le texte sous l’achevé d’imprimer.

83.  FAUTRIER, VILLON, etc. – À LA GLOIRE DE LA MAIN. Paris, aux dépens d’un amateur [André 
Flocon], 1949. In-4, (4 blanches)-50-(32 de légendes)-(5 dont les 2 dernières blanches) pp., en feuilles sous 
couverture imprimée, chemise et étui cartonnés de l’éditeur. 400/600

ÉDITION TIRÉE À 164 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS, celui-ci un des 134 sur vergé d’Arches.

Recueil collectif publié à l’initiative des artistes du groupe Graphies, comprenant en éditions originales des textes de Gaston 
BACHELARD, Paul ÉLUARD, Jean Lescure, Henri Mondor, Francis PONGE, René de Solier, et, en nouvelle édition, de Tristan 
Tzara et Paul Valéry.

16 CUIVRES ET LITHOGRAPHIES HORS TEXTE d’artistes différents, dont  Jean Fautrier, André Flocon, Raoul Ubac, Jacques 
Villon, etc.

84.  FLAUBERT (Gustave). Madame Bovary. Mœurs de province. Paris, Michel Lévy frères, 1857. 2 volumes 
in-12 (174 x 108 mm), (4)-232 + (4)-258 [numérotées 233 à 490] pp., feuillet de dédicace relié après le titre, 
demi-basane noire, dos lisses filetés, mors fendus restaurés avec accrocs, dos et coupes avec retouches de 
teinte, quelques feuillets avec rousseurs et taches (reliure ancienne). 600/800

ÉDITION ORIGINALE, exemplaire de première émission (dédicace avec orthographe « Senart » et non « Senard » ; « large espace 
entre « la » et « posa » à la sixième ligne en partant du bas de la p. 7 du premier volume). Exemplaire sans le catalogue de la librairie 
Michel Lévy frères.
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85.  FLAUBERT (Gustave). Madame Bovary. Mœurs de province. Paris, Michel Lévy frères, 1857. 2 volumes 
in-12, (4)-232 + (4)-258 [numérotées 233 à 490] pp., catalogue de la librairie Michel Lévy frères relié en fin 
de volume (avril 1857, 36 pp.), maroquin noir, dos à nerfs, triple filet doré encadrant les entrenerfs et les 
plats, coupes filetées, dentelle intérieure dorée, tranches dorées, mors très fragiles et largement fendus 
dont 2 restaurés, exemplaire lavé (Bernasconi). 600/800

ÉDITION ORIGINALE, exemplaire de première émission (dédicace avec orthographe « Senart » et non « Senard » ; « large espace 
entre « la » et « posa » à la sixième ligne en partant du bas de la p. 7 du premier volume). 

Exemplaire très frais à toutes marges (181 x 112 mm).

86.  FRANCE (Anatole). Les Dieux ont soif. Paris, Calman-Lévy, 1912. In-12, (4)-360 pp., maroquin marron, 
dos à nerfs, coupes filetées, large dentelle intérieure dorée, tranches dorées sur témoins, dos passé 
irrégulièrement (Noulhac).  150/200

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 200 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR HOLLANDE. Relié en fin de volume, le prospectus de 
l’éditeur.
Une des grandes œuvres d’Anatole France, qui y met en scène ses idées sur l’Histoire et la condition humaine : roman historique 
retraçant la radicalisation progressive, jusqu’à l’extrême, d’un membre du Tribunal révolutionnaire.

87.  FRANCE (Anatole). Pierre Nozière. Paris, Alphonse Lemerre, 1899. In-12, (4 dont la dernière blanche)-326-(2 
dont la dernière blanche) pp., demi-maroquin gris-noir à coins, dos à nerfs, tête dorée sur témoins, 
couvertures et dos restauré conservés (Alix). 150/200

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 100 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR HOLLANDE, justifiés par l’éditeur.

UNE TRANSPOSITION DE SES SOUVENIRS D’ENFANCE : Anatole France y consacra également trois autres ouvrages, Le Livre 
de mon ami (1885), Le Petit Pierre (1918), et La Vie en fleur (1922).

Bel exemplaire à toutes marges.

88.  FRANCE (Anatole). La Révolte des anges. Paris, Calmann-Lévy, 1914. In-12, (4)-416 pp., demi-maroquin 
rouge à coins, dos à nerfs, tête dorée, couvertures et dos conservés (Alix). 150/200

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 100 EXEMPLAIRES DE TÊTE NUMÉROTÉS SUR JAPON IMPÉRIAL. Première édition autorisée 
de l’ouvrage, proposant un texte très différent de celui publié l’année précédente aux éditions du Gil Blas sous le titre Les Anges 
dans une édition irrégulière qui avait été entièrement détruite.

Bel exemplaire de cet ouvrage enjoué largement consacré à la caricature du monde des collectionneurs, bibliothécaires et libraires.

89.  FROMENTIN (Eugène). Dominique. Paris, Librairie de L. Hachette et Cie, 1863. In-12, (8 dont les 
2 premières et la dernière blanche)-372 pp., catalogue de l’éditeur (4 pp., relié en fin de volume), maroquin 
noir, dos à nerfs, coupes filetées, doublure de maroquin gris-vert dans un fin encadrement de maroquin 
noir fileté, tranches dorées sur témoins, garde de moire noire, mors frottés fragiles et légèrement entamés 
(René Aussourd). 150/200

ÉDITION ORIGINALE, avec la faute typographique non corrigée « en sueur » au lieu de « censeur » (p. 177). Le peintre et écrivain 
trace dans ce délicat roman psychologique, en partie autobiographique, le cheminement d’un homme qui renonce à l’amour et aux 
rêves ambitieux de sa jeunesse.

90.  GOBERT (Thomas). Traité pour la pratique des forces mouvantes, qui fait connoistre l’impossibilité du mouvement 
perpétuel par la nécessité de l’équilibre. Et une supputation de la pesanteur du globe de la terre. À Paris, chez 
Jean-Baptiste Delespine, 1702. In-4, (8)-80 pp., veau brun granité, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, pièce 
de titre grenat, coupes ornées, tranches mouchetées, reliure un peu frottée, manques aux coiffes, coins 
usagés, quelques taches sur les plats, fines mouillures marginales (reliure de l’époque). 200/300

ÉDITION ORIGINALE.

BELLE ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE DANS LE TEXTE : 29 représentations géométriques ou figuratives, et 3 bandeaux 
(dont un répété). L’auteur décrit notamment les importants travaux réalisés sur ordre de Colbert pour conduire à Versailles l’eau 
de la plaine de Saclay.
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Thomas Gobert (vers 1630-vers 1708), était architecte des bâtiments du roi en 1662 et contrôleur alternatif des bâtiments du roi en 
1675. Il œuvra en 1670 à Saint-Cloud (en collaboration avec Le Pautre), en 1675 à Versailles, en 1682 pour les Petits-Pères à Paris, et 
fit construire plusieurs hôtels à Paris dont celui de Senneterre.

JOINT, UN PROSPECTUS IMPRIMÉ du sieur Mollin, intitulé Avec privilège exclusif du roy. Lit mécanique pour le soulagement des 
malades. [Paris], chez Le Breton, 1746. Une feuille in-4, 2 pp.

91.  GOGOL (Nikolaï). Nouvelles russes. Paris, Paulin, 1845. In-12, vii-(1 blanche)-324-(4 dont les 3 dernières 
blanches) pp., bradel de demi-percaline rouge, pièce de titre brune au dos, couvertures et dos conservés 
restaurés (G. Gauché relieur). 200/300

ÉDITION ORIGINALE DE LA PREMIÈRE TRADUCTION FRANÇAISE, donnée par Louis Viardot en collaboration avec Ivan 
TOURGUÉNIEV et Stépan Guédéonov. Le recueil comprend notamment Tarass Boulba et Les Mémoires d’un fou.

Provenance : René Rouzaud (cuir ex-libris à ses initiales et devise « La goualante »). Célèbre parolier, René Rouzaud (1905-1976) 
fut chanté notamment par Édith Piaf et Léo Ferré. Également journaliste, il fut producteur à l’ORTF.

92.  HÉMON (Louis). Maria Chapdelaine. Récit du Canada français. [Imprimé au titre et sur la première page 
de couverture :] Paris, librairie Ch. Delagrave, [imprimé au dos de la couverture :] Montréal, 1916. In-12, 
(6 dont les 2 premières et la dernière blanches)-xix-243-(3 dont les 2 dernières blanches) pp., faux-titre 
manquant, demi-maroquin Lavallière à bandes de maroquin gris-noir, tête dorée, couvertures et dos 
conservés, dos uniformément et très légèrement passé, vignette ex-libris sur la page blanche face au titre 
(Alix). 200/300

RARE ÉDITION ORIGINALE IMPRIMÉE AU QUÉBEC, un des exemplaires au nom de la librairie parisienne Delagrave – les 
autres portant l’adresse de l’éditeur québécois Le Febvre. Sur la page de titre, estampille de la librairie québécoise Garneau. Il fallut 
attendre 1921 pour voir paraître la première édition imprimée en France.
Illustrations dans le texte et sur la couverture par le peintre québécois Aurèle Suzor-Côté.

93.  HUGO (Victor). Actes et paroles. 1870-1871-1872. Paris, Michel Lévy frères, 1872. In-16, (4)-220 pp., demi-
chagrin vert sombre, dos à nerfs fileté de noir, dos uniformément passé, quelques rousseurs (reliure de 
l’époque). 400/500

ÉDITION ORIGINALE.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ « à M. Arnold Mortier... » Arnold Mortier (1843-1885), auteur dramatique et librettiste (notamment 
d’Offenbach), professait comme Hugo des opinions républicaines.

94.  HUGO (Victor). Les Contemplations. Paris, Michel Lévy frères, 1856. 2 volumes in-8, (4 dont la dernière 
blanche)-359 [dont les trois premières en chiffres romains]-(1 blanche) + (4)-408 pp., petite déchirure 
marginale avec manque p. 187 du t. I, demi-chagrin tabac, dos à nerfs filetés de noir, rousseurs, petite 
tache marginale sur le titre du premier volume (reliure postérieure dans le style de l’époque). 300/400

ÉDITION ORIGINALE EN PREMIER TIRAGE, au nom de Michel Lévy seul, avec aux titres la faute « 1843-1855 » au lieu de « 1843-
1856 ».

« SI JAMAIS IL Y AURA UN MÉMOIRE D’ÂME, CE SERA CE LIVRE LÀ » (VICTOR HUGO, à Émile Deschanel, 14 janvier 1855). 
Hugo, qui écrivit Les Contemplations en même temps que Châtiments et pensa même en faire un seul livre, travailla de l’automne 
1853 au printemps 1856. L’ouvrage s’articule en un vaste diptyque, évoquant d’abord les bonheurs de sa vie passée, revivifiée par 
les discussions avec son épouse Adèle (qui l’interrogeait alors pour écrire son propre Victor Hugo raconté par un témoin de sa vie), 
puis revenant sur la mort dramatique de sa fille Léopoldine, demeurant enfin dans les tons sombres pour peindre sa vie d’exil.
« LA PLUS GRANDE TENTATIVE AUTOBIOGRAPHIQUE DE L’HISTOIRE SUR LE MODE LYRIQUE » (Jean-Marc Hovasse, 
Victor Hugo, t. II, Paris, Fayard, 2008, p. 316).

UN SUCCÈS FOUDROYANT QUI PERMIT À HUGO D’ACQUÉRIR SA MAISON DE GUERNESEY. Pour la publication du 
recueil, Victor Hugo traita en 1854 avec Jules Hetzel qui prit des associés en France et en Belgique pour une parution conjointe dans 
les deux pays, au cas où l’Empire en interdirait la vente : Victor Lecou à Paris (remplacé pour départ en retraite en 1855 par Michel 
Lévy et Charles Pagnerre), et les libraires Ferdinand Kiessling et Auguste Schnee à Bruxelles. Les Contemplations s’imprimèrent 
ainsi à Bruxelles au format in-12 chez l’imprimeur Charles Lelong, puis, d’après les feuilles d’un exemplaire belge, à Paris au 
format in-8 chez l’imprimeur Jules Claye. Le ministère de l’Intérieur français ne manifestant aucune opposition, le recueil parut 
simultanément dans les deux villes le 23 avril 1856 : il rencontra un succès foudroyant, tous les exemplaires parisiens étant écoulés 
dès la première journée. C’est grâce à ce succès que Victor Hugo put faire l’acquisition de Hauteville House à Guernesey.
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95.  HUGO (Victor). La Légende des siècles. Paris, Michel Lévy frères, Hetzel et Cie, 1859. 2 volumes in-8, 
(2)-xvii-(1 blanche)-272 + (4)-270 pp., demi-chagrin rouge, dos à nerfs ornés avec initiales « C. M. » 
dorées en queue, reliure un peu frottée, rares taches marginales, premier volume avec quelques cahiers 
déchaussés et petite déchirure angulaire au titre, second volume avec 2 feuillets rognés plus court (reliure 
de l’époque). 150/200

ÉDITION ORIGINALE, dont il ne fut tiré que quelques rares exemplaires de tête sur hollande. Exemplaire de second tirage, avec 
« mais » corrigé imprimé à l’endroit (t. I, p. xvi, ligne 22).

BELLE RELIURE À MOTIFS DE QUADRILOBES GOTHIQUES.

96.  HUGO (Victor). La Légende des siècles. Nouvelle série. Paris, Calmann Lévy, 1877. 2 volumes in-8, (6 dont 
la dernière blanche)-xv-(1 blanche)-321-(1 blanche) + (4)-395-(1) pp., bradel de percaline rouge, pièces 
de titre et de tomaison noires, têtes rouges, sans le dernier feuillet du premier volume portant la marque 
d’imprimeur, accrocs avec manques à une pièce de titre, coins frottés, quelques rousseurs (reliure de 
l’époque). 2.000/2.500

ÉDITION ORIGINALE. 

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ DE VICTOR HUGO À THÉODORE DE BANVILLE. Admirateurs réciproques, les deux poètes 
ne cessèrent de se lire et de s’aimer. Dans l’œuvre de Banville, qui forme un trait d’union entre romantisme et Parnasse, Hugo est 
omniprésent, sous forme d’allusions ou de parodies, depuis son premier recueil Les Cariatides (1842). Certains de leurs recueils 
se répondent même : les Odes funambulesques de Banville (1857) rendent un hommage parodique aux Orientales de Hugo (1829), 
auquel ce dernier répond d’une certaine manière dans ses Chansons des rues et des bois (1866). Banville, qui rencontra Hugo vers le 
milieu des années 1840, était également républicain (bien que moins engagé), collabora au journal des fils Hugo L’Événement, et 
publia Les Exilés en 1867.

PROVENANCE : THÉODORE DE BANVILLE (vignette ex-libris armoriées).
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97.  HUGO (Victor). Les Misérables. Paris, Pagnerre, 1862 [au titre] ; Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et 
Cie [au verso du faux-titre]. 10 tomes en 5 volumes in-8, demi-basane rouge, dos lisses filetés, reliures 
un peu frottées avec épidermure sur le premier volume, pâles rousseurs, rares feuillets avec marges 
froissées ou avec petits accrocs (reliure de l’époque). 400/500

ÉDITION ORIGINALE, avec mentions fictives de troisième et de quatrième édition (sur titres imprimés en rouge et noir) aux 
volumes VII à X.

 98.  HUGO (Victor). Nouvelles odes. À Paris, chez Ladvocat, 1824. In-18, xxviii-232 pp., broché sous couverture 
imprimée, mors fendus, petits manques aux coiffes, déchirure angulaire avec manque au feuillet 11, 
déchirure marginale sans manque au feuillet 151, rousseurs. 150/200

ÉDITION ORIGINALE. Frontispice gravé sur cuivre d’après Devéria par Adrien Godefroy.

99.  HUGO (Victor). Odes. – Odes et ballades. À Paris, chez Ladvocat, 1825-1827. 3 volumes in-12, xii-236 
+ xxviii-232 + xx-(2 dont la deuxième blanche)-238-(2 dont la dernière blanche) pp., demi-maroquin 
bordeaux, dos lisse fileté, filet doré en lisière de cuir sur les plats, têtes dorées, doubles gardes de papier 
marbré, couvertures et dos conservés dont une avec étiquette « se vend à Bordeaux, chez Ch. Lawalle 
neveu », dos uniformément passés, rousseurs parfois fortes (reliure moderne). 500/600

Recueil dans lequel l’éditeur Ladvocat a réuni l’édition originale des Nouvelles odes (avec titre de relai remplaçant celui de 1824), 
l’édition originale des Odes et ballades (avec titre de relai remplaçant celui de 1826) et la troisième édition des Odes et poésies diverses 
(originellement parues en 1822 et 1823).

PREMIER TIRAGE DES FRONTISPICES GRAVÉS SUR CUIVRE D’APRÈS DEVÉRIA : « La Chauve souris » (par Charles Mauduit, 
premier volume, Odes et poésies diverses), « Le Sylphe » (par Adrien Godefroy, deuxième volume, Nouvelles odes), « Les Deux îles » 
(par Charles Mauduit, troisième volume, Odes et ballades).
Le présent exemplaire est enrichi de trois autres tirages sur vélin des frontispices, deux du premier volume (en épreuves d’état) et 
un du deuxième volume.

EXEMPLAIRE ENRICHI D’UN DESSIN DE DEVÉRIA, ayant servi de modèle au frontispice illustrant le poème « La Chauve 
souris » (lavis de sépia et mine de plomb, 88 x 65 mm sur un feuillet cartonné de 153 x 100 mm). La référence de page contenue 
dans la légende autographe au crayon correspond à l’édition originale de 1822 des Odes et poésies diverses.

Provenance : initiale « M » dorée sur les premiers plats.

n° 99



45

n° 101

100.  HUGO (Victor). Les Quatre vents de l’esprit. Paris, J. Hetzel, A. Quantin, 1884. 2 volumes in-8, (4)-335-(1) 
+ (4)-325-(1) pp., exemplaire en grande partie non coupé, premier volume défectueux comprenant des 
maculatures, 2 feuillets avec impression sur pli accidentel et une couture de reliure apparente ; rousseurs, 
rares déchirures marginales, encre de l’envoi pâlie (reliure de l’époque). 200/300
ÉDITION ORIGINALE.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ AU CRITIQUE ANTI-HUGOLIEN AURÉLIEN SCHOLL. Écrivain et journaliste, fondateur de 
plusieurs périodiques dont Le Satan ou Le Nain jaune, Aurélien Scholl (1833-1902) se fit une spécialité des féroces critiques littéraires, 
prenant notamment Victor Hugo pour cible.

101.  HUGO (Victor). Quatrevingt-treize. Paris, Michel Lévy frères, 1874. 3 volumes in-8, (4 dont la dernière 
blanche)-313-(3 dont la dernière blanche) + (4 dont la dernière blanche)-282 [mal chiffrées 1 à 192 et 
197 à 287]-(3 dont la dernière blanche) + (4 dont la dernière blanche)-313-(3 dont la dernière blanche) 
pp., maroquin vert, dos à nerfs, dentelle intérieure dorée, têtes dorées, couvertures et dos conservés 
avec manques restaurés, dos légèrement passés, 4 feuillets du premier volume avec petits manques 
marginaux de papier restaurés, rares feuillets avec salissures et mouillures marginales (Asper Genève). 
 6.000/8.000
ÉDITION ORIGINALE, LE PREMIER EXEMPLAIRE SORTI DES PRESSES.

PRÉCIEUX ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ À JULIETTE DROUET :
« Premier exemplaire. À tes pieds, femme. Sous tes ailes, ange. V. 16-17 février 1874 »

VOLUMES OFFERTS POUR L’ANNIVERSAIRE DE LEUR PREMIÈRE NUIT D’AMOUR : Victor Hugo a en effet souligné la date 
du « 16-17 » février, qui rappelle la nuit de 1833 où ils devinrent amants. Juliette Drouet demeura la maîtresse passionnée de Victor 
Hugo pendant cinquante ans.

UN DES GRANDS RÉCITS HISTORIQUES DE VICTOR HUGO ET SON DERNIER ROMAN, QUATREVINGT-TREIZE est 
consacré à dépeindre les terribles événements révolutionnaires en Vendée. Dans l’esprit de son auteur, il concluait une vaste 
trilogie destinée à montrer les funestes conséquences historiques de l’injustice et de l’oppression : le premier volet en avait paru 
en 1869 avec L’Homme qui rit, situé dans l’ancienne Angleterre, mais le second volet, qui devait décrire la France d’Ancien Régime, 
ne fut jamais écrit.

ExemplaIre à très grandes marges dans une reliure janséniste établie par l’artisan genevois Hans Asper.
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102.  HUGO (Victor). Les Rayons et les ombres. Paris, Delloye, 1840. In-8, (4 dont la dernière blanche)-xiii-(3 dont 
la première et la dernière blanches)-389-(1 blanche) pp., demi-chagrin bordeaux, dos lisse orné, plats 
cartonnés de papier chagriné bordeaux, reliure un peu frottée avec dos passé, rousseurs (reliure de 
l’époque). 150/200

ÉDITION ORIGINALE, parue comme tome VII des Œuvres complètes.

« TRISTESSE D’OLYMPIO » ET « OCEANO NOX » (« Oh ! combien de marins, combien de capitaines ») figurent parmi les poèmes 
de cet important recueil.

103.  HUGO (Victor). Ensemble de 23 volumes reliés de formats divers, quelques défauts et manques. 
 1.000/1.500

ÉDITIONS ORIGINALES (sauf une, en partie originale).

ÂNE (L’). Paris, Calmann Lévy, 1880. In-8, demi-basane rouge (reliure ancienne). Édition originale. – ANNÉE TERRIBLE (L’). Paris, 
Michel Lévy frères, 1872. In-8, demi-basane rouge (reliure ancienne). Édition originale. – BUG-JARGAL. Paris, Urbain Canel, 
1826. In-18, basane brune racinée, dos lisse orné, reliure usagée avec dos bruni, faux-titre et un feuillet de préface manquants, 
frontispice relié dos au titre, rousseurs et salissures (reliure de l’époque). Édition originale. Frontispice gravé à l’eau-forte par 
Adam d’après Dévéria. – CHANSONS DES RUES ET DES BOIS (LES). Paris, Librairie internationale, A. Lacroix, Verboeckhoven 
et Cie, 1866. In-8, demi-chagrin rouge, dos à nerfs fileté, reliure un peu usagée, rousseurs. Édition originale parue le même jour 
que l’édition belge datée de 1865. – CHANTS DU CRÉPUSCULE (LES). Paris, Eugène Renduel, 1835. In-8, demi-veau brun 
orné, un cahier détaché, reliure un peu frottée (reliure moderne). Édition originale. Exemplaire enrichi d’un portrait de l’auteur 
gravé par Hopwood, relié en frontispice. Provenance : l’historien de la littérature Georges Ascoli (1882-1934), titulaire de la 
chaire Victor Hugo à la Sorbonne. – CHÂTIMENTS. Genève et New-York, [Bruxelles, Jules Hetzel], Saint-Hélier, Imprimerie 
universelle [Bruxelles, Henri Samuel], 1853. In-32, demi-basane rouge à coins, dos orné de filets dorés et motifs à froid, reliure 
usagée, plusieurs feuillets avec déchirures marginales dont 2 portant atteinte au texte. Édition originale intégrale en premier 
tirage, qui fut rarement reliée à l’époque. – HOMME QUI RIT (L’). Paris, Librairie internationale, A. Lacroix, Verboeckhoven & 
Cie, 1869. 4 volumes in-8, demi-chagrin havane à coins, dos ornés (reliure moderne). Édition originale, exemplaire sans mention 
d’édition.

LÉGENDE DES SIÈCLES (LA). Tome cinquième et dernier. Paris, Calmann Lévy, 1883. Fort in-8, demi-chagrin rouge, dos à nerfs 
fleuronné, coupes frottées, cahiers se déchaussant, importantes rousseurs, page de faux-titre fortement brunie (reliure de 
l’époque). Édition originale. Envoi apocryphe. – NOTRE-DAME DE PARIS. Paris, Eugène Renduel, 1832. 3 volumes in-8, demi-
veau grenat, dos à nerfs ornés passés, couvertures et dos usagés conservés, exemplaire à toutes marges, quelques rousseurs, 
mouillures aux derniers feuillets des 2 premiers volumes (Sim. Kra rel.). Édition en partie originale, la première complète. – 
ORIENTALES (LES). Paris, Charles Gosselin, Hector Bossange, 1838. In-8, demi-chagrin olive, reliure un peu frottée avec dos 
passé (reliure vers 1900). Édition originale, un des quelque 300 exemplaires sans mention d’édition. Frontisptice gravé sur cuivre 
tiré sur chine monté. Vignette gravée sur bois au titre. – PAPE (LE). Paris, Calmann Lévy, 1878. In-8, demi-basane rouge (reliure 
ancienne). Édition originale. – RHIN (LE). Paris, H. L. Delloye, se vend chez Garnier frères, 1842. 2 volumes in-8, demi-basane 
brune ornée (reliure moderne dans le style de l’époque). Édition originale. – RUY BLAS. Paris, H. Delloye, 1838. In-8, demi-chagrin 
vert sombre, reliure un peu frottée avec dos uniformément passé, infimes déchirures marginales (reliure vers 1900). Édition 
originale. – TRAVAILLEURS DE LA MER (LES). Paris, Librairie internationale, A. Lacroix, Verboeckhoven et Cie, 1866. 3 volumes 
in-8, demi-basane rouge, faux-titre du premier volume taché (reliure ancienne). Édition originale, exemplaire sans mention fictive 
d’édition. – VOIX INTÉRIEURES (LES). Paris, Eugène Renduel, 1837. In-8, demi-basane rouge, dos à nerfs fileté, reliure un peu 
frottée avec dos passé, rousseurs (reliure postérieure). Édition originale.

104.  ILLUSTRÉS et divers. XXe siècle. – Ensemble de 15 volumes in-folio et in-4. Quelques défauts. 
 600/800

BOFA (Gus). Solution zéro. [Paris], Librairie Gründ, 1943. In-4, débroché. Édition originale, exemplaire numéroté sur vélin pur 
chiffon. Illustrations de Gus Bofa. – BONNARD. GIDE (André). Le Prométhée mal enchaîné. Paris, Éditions de la Nouvelle revue 
française, 1920. In-4, broché. Illustrations par Pierre Bonnard. – CLAUDEL (Paul). Autres poèmes durant la guerre. Paris, Éditions de 
la Nouvelle revue française, 1916. In-folio, broché. Édition originale, un des 90 exemplaires réimposés sur vergé d’Arches. – DUFY. 
DERYS (Gaston). Mon Docteur le vin. Paris, Drager frères, 1936. In-folio, broché, couverture salie. Édition originale. Premier tirage 
de la couverture lithographiée par Raoul Dufy. Illustrations en couleurs dans le texte par Raoul Dufy. – ÉLUARD (Paul). À Pablo 
Picasso. Genève-Paris, éditions des Trois collines, 1944. In-4, débroché. Édition originale. Illustrations hors texte et dans le texte. 
– HANSI. L’Histoire d’Alsace racontée aux petits enfants d’Alsace et de France. Paris, H. Floury, 1912. In-folio, percaline illustrée de 
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l’éditeur, un peu usagée avec dos passé. – HANSI. Mon Village. Ceux qui n’oublient pas. Paris, H. Floury, s.d. In-4 oblong, percaline 
illustrée de l’éditeur, un peu usagée avec dos passé.– LHOTE. CLAUDEL (Paul). Verlaine. Paris, éditions de la Nouvelle revue 
française, 1922. In-4, broché, couverture détachée. Premier tirage des bois gravés d’André Lhote. – TOULOUSE-LAUTREC (Henri 
de). Elles. Monte Carlo, Éditions du livre, André Sauret, 1952. In-folio, débroché. Productions lithographiques tirées sur les presse 
de Mourlot. – VLAMINCK (Maurice de). Le Bœuf. [Paris], Corrêa, 1944. In-4, broché. Édition originale, exemplaire numéroté sur 
bambou Téka. Illustrations par Vlaminck. – ETC.

LAMBERT (André). Petite mythologie galante. À Paris, aux éditions d’art Devambez, 1928. In-4 oblong, en feuilles sous chemise 
de l’éditeur, étui manquant. Édition originale, exemplaire non numéroté sur vélin d’Arches. Premier tirage des eaux-fortes en 
couleurs hors texte par André Lambert. – LAMBERT. HOFFMANN (Ernst Theodor Amadeus). Contes fantastiques. Paris, Le 
Livre du bibliophile, G. & R. Briffaut, 1925. In-folio, broché, dos fendu avec restaurations à la bande adhésive et taches en marge 
intérieure. Un des 421 exemplaires sur vélin d’Arches. Premier tirage des eaux-fortes en couleurs d’André Lambert. – LAMBERT. 
OVIDE. Métamorphoses. Paris, les éditions d’art Devambez, 1930. In-folio, en feuilles sous portefeuille de l’éditeur. Édition tirée à 
201 exemplaires, celui-ci un des 20 exemplaires de collaborateurs (exemplaire d’artiste sur vélin BFK de Rives). Premier tirage des 
gravures d’André Lambert, eaux-fortes en couleurs hors texte et bois en deux tons dans le texte. 

105.  LACLOS (Pierre-Ambroise-François Choderlos de). Les Liaisons dangereuses, ou Lettres recueillies dans une 
société, & publiées pour l’instruction de quelques autres. À Amsterdam ; et se trouve à Paris, chez Durand 
neveu, 1782. 4 tomes reliés en 2 volumes in-12, (2 dont la seconde blanche)-xii-177-(2 blanches)-(2 dont la 
seconde blanche)-184 + (2 dont la seconde blanche)-179-(1 blanche)-(2 dont la seconde blanche)-203 [mal 
chiffrée 103]-(1 blanche) pp., demi-maroquin rouge à coins, dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, filet 
doré en lisière de cuir sur les plats, tranches dorées sur teinte rouge, reliures un peu frottées avec coins 
usagés, rousseurs (reliure vers 1880 avec fers dorés dans le style du XVIIIe siècle). 400/500

ÉDITION PARUE L’ANNÉE DE L’ORIGINALE, contrefaçon désignée par la lettre H dans la bibliographie de Max Brun. Celui-ci 
indique des variantes possibles d’après un exemplaire incomplet conservés à la Bibliothèque nationale : le présent exemplaire 
présente certaines de ces variantes (« tems » écrit sans « p » dans l’épigraphe, plusieurs fleurons et bandeaux différents) et certaines 
autres non mentionnées, comme la dernière page du quatrième tome imprimée en 7 lignes et non en 9.

Relié en frontispice du premier tome, un portrait ajouté de l’auteur gravé sur cuivre par Morel d’après Carmontelle.

106.  LA FONTAINE (Jean de). Les Amours de Psyché et de Cupidon, avec le poème d’Adonis. À Paris, de l’imprimerie 
de Didot le Jeune, l’an troisième–1795. In-folio, (4)-234 pp., maroquin bordeaux à grain long, dos à nerfs 
plats à décor noir doré et à froid de motifs architecturaux gothiques et géométriques, filets et de fleurons, 
plats ornés d’une grande plaque à décor architectural, fleurs et entrelacs, estampée à froid dans un 
encadrement de filets dorés avec fleurons d’angles dorés, coins ornés, roulette intérieure dorée, tranches 
dorées, reliure passée un peu frottée avec manque à la coiffe supérieure et un mors entamé, le volume se 
déboîte légèrement, frontispice rogné court réemmargé par le relieur, mouillures marginales, quelques 
rousseurs (Meslant). 200/300

BELLE ÉDITION ILLUSTRÉE PAR MOREAU LE JEUNE : frontispice gravé sur cuivre par Audouin d’après Rigault ; 6 (sur 8) 
planches hors texte également gravées sur cuivre d’après Moreau le Jeune et sous sa direction.

UNE RELECTURE SUAVE DE L’ANTIQUE : le travail de Moreau le jeune offre ici des compositions savantes où, dans l’imbrication 
sur plusieurs plans d’éléments parfois complexes, ressort l’éclatante blancheur et la sublime simplicité des corps de Psyché et 
d’Aphrodite. Moreau le Jeune, qui s’inspire des études de l’antique qu’il a exécutées lors de son séjour en Italie, sait instiller une 
grande suavité dans ce sujet mythologique académique (Gordon N. Ray, The Art of the french illustrated book, 1700 to 1914 », n° 56).

EXEMPLAIRE CONSERVÉ DANS UNE BELLE RELIURE RESTAURATION SIGNÉE DE MESLANT. Établi dès 1797, installé 
notamment rue des Mathurins-Saint-Jacques à partir de 1825 (où il a réalisé la présente reliure), N. Meslant exerça durant toute la 
première moitié du XIXe siècle et œuvra entre autre pour la famille d’Orléans dont Louis-Philippe. La belle plaque de la présente 
reliure figure également sur le plat reproduit par Paul Culot sous le n° 96 dans son ouvrage Relieurs et reliures décorées en France à 
l’époque romantique (Bruxelles, Bibliotheca Wittockiana, 1995).

Reproduction page 52
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107.  LA FONTAINE (Jean de). Contes et nouvelles en vers. A Amsterdam [Paris], s.n., 1762. 2 volumes in-8, 
xiv-(2)-268-16-(4 dont les 2 dernières blanches) + (2)-viii-(2)-306-(6 dont les 3 dernières blanches)-16 pp., 
maroquin grenat, dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre et de tomaison brunes et vertes, 
triple filet encadrant les plats avec fleurons d’angles, coupes filetées, dentelle intérieure dorée, tranches 
dorées, petits accrocs aux dos, coupes frottées, restaurations aux mors, coiffes et coupes, mors fragiles 
fendus, infime déchirure angulaire à la planche face à la p. 157 du premier volume, papier un peu 
jauni, mouillures aux feuillets de l’avis au relieur dans le premier volume, rares rousseurs et mouillures 
marginales, petite tache d’encre sur une douzaine de feuillets et sur 5 planches du second volume, signet 
de soie détaché dans le second volume (reliure de l’époque). 1.500/2.000

CÉLÈBRE ÉDITION DITE « DES FERMIERS GÉNÉRAUX ».

« UNE DES PLUS BELLES DÉPENSES DE L’ARGENT INTELLIGENT ET SENSUEL DU RÈGNE DE LOUIS XV » (Edmond et Jules 
de Goncourt, L’Art du XVIIIe siècle) : « Une merveille et un chef-d’œuvre, l’exemple sans égal de la richesse d’un livre [...], le grand 
monument et le triomphe de la vignette, qui domine et couronne toutes les illustrations du temps [...], vrai livre royal des derniers 
financiers mécènes, une des plus belles dépenses de l’argent intelligent et sensuel du règne de Louis XV. »
« THE COLLECTOR’S BOOK PAR EXCELLENCE » (Gordon N. Ray, The Art of the french illustrated book, 1700 to 1914 », n° 26).

SUPERBE ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE : 2 portraits-frontispices par Étienne Ficquet, 80 planches hors texte d’après 
Charles EISEN par divers graveurs (dont Delafosse, Le Mire, Longueil, etc.) et 57 vignettes et culs-de-lampes par Pierre-Philippe 
CHOFFARD.

Les planches du Cas de conscience (t. II, p. 143) et du Diable de Papefiguière (t. II, p. 149) sont découvertes. Autres variantes : Le Cocu 
battu et content en regravure par de Longueil (t. I, p. 23), seconde planche du Faucon (t. I, p. 157) avec bracelet, Alix malade (t. I, p. 
229) sans ornementation, Autre imitation d’Anacréon (t. I, p. 237) avec flèche, Les Cordeliers de Catalogne (t. II, p. 19) en regravure 
par de Longueil, Féronde (t. II, p. 157) sans le bonnet, Le Roi Candaule (t. II, p. 173) sans le plateau, et Le Remède (t. II, p. 259) sans 
ornementation.

Provenance : Francis Hammond (vignette ex-libris) ; colonel Hammond (vignette ex-libris) ; Winston H. Hagen (cuirs ex-libris) ; 
Lucius Wilmerding (vignette ex-libris).
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108.  LA FONTAINE (Jean de). Œuvres complettes. À Paris, chez Lefèvre, 1814. 6 volumes in-8, veau fauve 
glacé, dos lisses ornés de motifs dorés et à froid, doubles pièces de titres vertes et pièces de tomaison 
rouge en médaillons, double filet doré sur les plats avec grand losange brun sombre marbré et fileté au 
centre, coupes ornées, roulette intérieure dorée, tranches dorées, reliures un peu usagées avec petits 
accrocs ou taches aux dos et sur les plats, petite manque de cuir à une coiffe, quelques départs de mors 
fendus, coiffes et mors un peu frottés, rousseurs sur les serpentes des planches, petit manque de papier 
marginal au faux-titre du volume VI, feuillets du cahier 2 du volume VI assemblés dans le désordre 
(relié p. Doll). 300/400

BELLE ÉDITION ILLUSTRÉE PAR MOREAU LE JEUNE. Portrait-frontispice gravé sur cuivre par Ribault d’après Rigault ; 
25 planches hors texte gravées sur cuivre d’après Moreau le Jeune par Delvaux, de Ghendt, etc.

BELLE RELIURE DE L’ÉPOQUE SIGNÉE DE F. DOLL. Probablement apprenti chez Bozérian, il exerça à Paris d’environ 1796-1798 
à environ 1830, et travailla notamment pour Napoléon Ier et la reine Marie-Amélie.

Reproduction page 52

109.  [LAMARTINE (Alphonse de)]. Méditations poétiques. À Paris, au dépôt de la librairie grecque-latine-
allemande, 1820. In-8, vi-118-(2 blanches) pp., maroquin bleu nuit, dos à nerfs fleuronnés, encadrement 
doré de filets pleins et pointillés avec fleurons dorés, coupes filetées, dentelle intérieure dorée, tranches 
dorées, dos terni avec petit accroc à un nerfs, mors et coupes frottés (Joly r. d.). 1.000/1.500

ÉDITION ORIGINALE RARE, tirée à 500 exemplaires seulement, exemplaire de second tirage, avec table et feuillet 110 
cartonné.

LE PREMIER ET LE PLUS CÉLÈBRE RECUEIL POÉTIQUE DE LAMARTINE, comprenant des pièces universellement connues 
comme « Le Lac », « L’Isolement » ou « Le Vallon ». Souvent considérées comme marquant la naissance du romantisme poétique 
les Méditations poétiques se rattachent encore au classicisme par leur vocabulaire, leur rhétorique et leur retenue. Néanmoins, par 
la sensibilité inquiète qui les inspire – celle d’un auteur en quête du bonheur et de la vérité –, elles marquent une innovation 
majeure dans l’histoire de la littérature française. Lamartine reprend le mouvement du texte philosophique ou religieux, qui va de 
la contemplation à l’élévation par la réflexion, mais en l’appliquant au paysage. Par ailleurs, le primat qu’il accorde à la musique 
dans son art poétique en fait un précurseur, sur ce plan, des mouvements symbolistes.
Les Méditations poétiques rencontrèrent un succès durable, faisant l’objet de sept éditions en un an, et Lamartine continua à les 
augmenter jusqu’en 1849.

EXEMPLAIRE ENRICHI D’UN POÈME AUTOGRAPHE SIGNÉ DE LAMARTINE, « CHANTER ET PRIER », AVEC VARIANTE : 
datée du 12 juin 1852 et intitulée « À une pauvre ouvrière poète », avec la mention « improvisé », la présente version présente une 
variante avec le texte édité dans la Pléiade par Marius-François Guyard d’après le manuscrit autographe conservé à la bibliothèque 
municipale de Nantes. Les deux derniers vers se lisent ici : « Quand le travail au jour dispute son denier / Chanter n’est pas chanter, ô 
femme ! C’est prier ! », et, dans l’édition de la Pléiade : « Quand le travail au jour arrache son denier / Chanter n’est pas chanter, ô femme ! 
C’est prier ! » (Œuvres poétiques complètes de Lamartine, Pléiade, 1977, p. 1784, et note pp. 1957-1958).
Originellement paru en juillet 1852 dans la Revue de Paris, ce poème était une réponse à Augustine Blanchecotte, qui avait écrit en 
juin 1851 le poème « À M. Alph. de L. ». La poétesse publia son poème et, en annexe, celui de Lamartine dans son recueil Rêves 
et réalités (1855), et répondit à son tour à Lamartine en décembre 1852 par une nouvelle pièce de vers, « Fleurs de Monceaux. 
Remerciement ».

Provenance : « B. Dufresne, 1820 ».

110.  LAMENNAIS (Félicité de). Paroles d’un croyant. 1833. Paris, Eugène Renduel, 1834. In-8, (4)-237-
(1 blanche) pp., demi-veau bleu nuit glacé, dos à nerfs plats fileté, tranches marbrées, mors, coiffes et 
coins frottés, petit accroc à la coiffe supérieure, rousseurs, quelques petits manques de papier marginaux 
(Simier. R. du roi). 200/300

ÉDITION ORIGINALE.

L’OUVRAGE MAJEUR DE LAMENNAIS ET UN DES BEAUX TEXTES EN PROSE DE LA LITTÉRATURE ROMANTIQUE. Il y 
expose sa conception du christianisme, affirme l’égalité de tous les hommes et en appelle au respect de toutes les libertés, liberté 
de conscience et liberté politique. Ce véritable manifeste consacra la rupture de Lamennais avec Rome.
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111.  LA ROCHEFOUCAULD (François de). Réflexions ou sentences morales. A Paris, chez Claude Barbin, 1693. 
In-12, (4)-xxxv-(1 blanche)-196-(6)-(14) pp., les feuillets de « De l’Amour propre » et des « Maximes » 
reliés après le corps de l’ouvrage, maroquin tabac, dos à nerfs, initiales « A.C. » estampées à froid sur le 
premier plat, coupes filetées, dentelle intérieure dorée, tranches dorées sur marbrure, mors, nerfs et coins 
légèrement frottés, traces de cire sur les plats (Thibaron). 150/200

LA DERNIÈRE « ÉDITION ORIGINALE » DES MAXIMES DE LA ROCHEFOUCAULD.

Édition en partie originale parue de manière posthume, cette sixième édition comprend 504 sentences, 50 maximes (25 nouvelles, 
25 avec variantes), et le « Discours » préliminaire de 1665 restitué après modifications – texte retranché dans toutes les éditions 
après 1665 (Tchémerzine-Scheler, t. IV, p. 48).

Exemplaire grand de marge, 159 x 90 mm.

112.  [LESAGE (René)]. Le Diable boiteux. À Paris, chez la veuve Barbin, 1707 (privilège daté du 5 juin 1707). 
In-12, (8)-318 [mal chiffrées 1 à 144 et 141 à 314]-(8) pp., maroquin rouge, dos à nerfs, dentelle intérieure 
dorée, tranches dorées sur marbrure, un départ de mors très légèrement fendu, petite déchirure marginale 
sans manque au titre, discrètes restaurations marginales (Chambolle-Duru). 3.000/4.000

ÉDITION ORIGINALE, exemplaire avec le feuillet B1 
cartonné.

« UNE DES ÉDITIONS ORIGINALES LES MOINS 
FRÉQUENTES » DU XVIIIe SIÈCLE (Jean-Marc 
Chatelain, dans Des Livres rares, Paris, BnF, 1998, 
n° 178).
SEULE UNE DIZAINE D’EXEMPLAIRES EN EST 
ACTUELLEMENT RECENSÉE, ESSENTIELLEMENT 
EN DÉPÔTS PUBLICS. La rareté de cette édition 
s’explique par le fait que Lesage ayant remanié 
et augmenté le texte du Diable boiteux en 1726, les 
éditions antérieures furent alors délaissées (Henri 
Cordier, Essai bibliographique sur les œuvres d’Alain-
René Lesage, Paris, Lehec, 1910, n° 58-1 ; Roger 
Laufer, « Essai de bibliographie matérielle », n° 1, 
dans Alain-René Lesage, Le Diable boiteux, Paris, La 
Haye, Mouton, 1970, pp. 22-23, avec une coupure 
différente dans la composition de l’adresse du libraire 
mais identique à l’exemplaire décrit et reproduit par 
Tchémerzine, t. IV, pp. 172-173).

UN TEXTE PRESQUE ENTIÈREMENT DIFFÉRENT 
DE LA VERSION DÉFINITIVE DE 1726. Le 
remaniement que Lesage opéra sur Le Diable boiteux 
en 1726 est si important que les éditions antérieures 
à cette date sont à considérer comme un ouvrage 
distinct des éditions parues à partir de 1726.

Frontispice gravé sur cuivre par Magdeleine 
Horthemels.

UN DES PLUS GRANDS SUCCÈS LITTÉRAIRES 
DU XVIIIe SIÈCLE : inspiré librement du roman 
espagnol El Diablo cojuelo de Luis Vélez de Guevara, 
que Lesage lut dans l’édition de Saragosse de 1671, 
Le Diable boiteux présente d’importantes variantes 
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avec son modèle, ainsi que de nombreuses intercalations d’histoires provenant de sources espagnoles différentes, comme 
Lope de Vega, Rojas Zorilla ou Lugo y Dávila. En cela, Lesage emprunte beaucoup à l’esthétique de la nouvelle, les histoires 
romanesques courtes formant les deux tiers de l’ouvrage. Dans ce roman picaresque, réaliste et merveilleux à la fois, il mêle le 
burlesque au sentimentalisme, et excelle dans la peinture satirique des mœurs, avec de multiples touches parodiant Scarron, 
Sorel, ou Cervantès.

UN AUTEUR HISSÉ DE SON VIVANT AU RANG DE CLASSIQUE. Le moralisme bienveillant et souriant qui baigne cet ouvrage, 
écrit d’un ton vif, enchanta les lecteurs de cette fin de règne de Louis XIV, dévote et compassée, et connut immédiatement un 
immense succès. La confirmation de la faveur du public, avec la parution de Gil Blas, rangea Lesage de son vivant parmi les auteurs 
classiques.

BEL EXEMPLAIRE.

Provenance : Francis Kettaneh (cuir ex-libris).

113.  LE VAILLANT (François). Réunion de ses deux récits de voyage en Afrique. En tout 5 volumes in-8 en 
reliure uniforme de demi-basane marbrée, dos lisses avec pièces de titre et de tomaison rouges et vertes, 
reliures usagées avec accrocs aux pièces du dos et plusieurs mors fendus ou affectés de manques de cuir 
(reliure de l’époque). 200/300

– VOYAGE [...] DANS L’INTÉRIEUR DE L’AFRIQUE PAR LE CAP DE BONNE-ESPÉRANCE. À Paris, chez Desray, de l’imprimerie 
de Crapelet, an VI [1797-1798]. 2 volumes in-8, rousseurs éparses, une des planches avec mouillures, plusieurs planches avec 
déchirures sans manques, quelques taches.
Ouvrage originellement paru en 1790. Illustration gravée sur cuivre hors texte : 20 (sur 22) planches dont 7 dépliantes.

– SECOND VOYAGE DANS L’INTÉRIEUR DE L’AFRIQUE, PAR LE CAP DE BONNE-ESPÉRANCE, dans les années 1783, 84 et 85. 
À Paris, chez H. Jansen et compe, l’an 3 de la République [1794-1795]. 3 volumes in-8, une cinquantaine de feuillets avec brûlure 
angulaire dont 7 avec manque restauré dans le dernier volume du second voyage.
ÉDITION ORIGINALE de cet ouvrage qui parut concurremment aux formats in-4 et in-8. Illustration gravée sur cuivre hors texte : 
22 planches dont 5 dépliantes.

EXPLORATEUR QUI FIT REDÉCOUVRIR L’AFRIQUE À L’EUROPE, LE NATURALISTE FRANÇOIS LE VAILLANT (1753-1824) 
était le fils d’un consul de France à Paramaribo (alors Guyane hollandaise) où il vécut son enfance. Après des séjours en Hollande, 
Allemagne et France, il décida de satisfaire son goût des voyages et de l’histoire naturelle en menant des expéditions sur le 
continent qu’il jugeait le plus mal connu, l’Afrique. Il fit donc deux voyages en Afrique du Sud, le premier en 1779-1782 (six mois 
d’exploration en 1781) et le second en 1783-1784 (un an d’exploration en 1783). Il fut le premier à faire entrer une girafe dans le 
Jardin du roi. C’est à partir de la Révolution qu’il se consacra à la rédaction de ses ouvrages  : le présent récit de voyage, et plusieurs 
recueils d’ornithologie, dont la célèbre Histoire naturelle des oiseaux d’Afrique. Bien que superficiels du point de vue scientifique, ils 
ont l’immense mérite d’avoir révélé à l’Europe les beautés de la faune africaine.

114.  LE VAILLANT (François). Second voyage dans l’intérieur de l’Afrique, par le cap de Bonne-Espérance, dans 
les années 1783, 84 et 85. À Bruxelles, chez B. Le Francq, 1797. 3 volumes in-8, basane marbrée, dos lisses 
cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre et de tomaison beiges et brunes, coupes ornées, tranches rouges, 
reliures passées, dos et coins frottés avec petits manques aux coiffes, taches sur un feuillet de texte et une 
planche du volume II (reliure de l’époque). 150/200

Contrefaçon de l’édition originale parue deux ans auparavant.

22 planches gravées sur cuivre hors texte dont 5 dépliantes. Exemplaire grand de marges.
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115.  LITTÉRATURE. XIXe siècle. – Ensemble d’environ 80 volumes reliés, quelques défauts et 
incomplétudes. 1.000/1.500

INTÉRESSANTE RÉUNION D’OUVRAGES DONT PLUSIEURS EN ÉDITIONS ORIGINALES.

BALZAC (Honoré de). Histoire des treize. Paris, Charpentier, 1840. In-12, demi-basane noire (reliure de l’époque). Première édition 
in-12. – BALZAC (Honoré de). La Peau de chagrin. Paris, H. Delloye, Victor Lecou, 1838. In-4, demi-veau veau brun, dos lisse orné, 
mors et coiffes un peu frottés, tête dorée, titre rapporté rogné plus court et monté sur onglet, quelques feuillets mal coupés, 
rousseurs rares mais marquées (reliure de l’époque). Première édition illustrée. 100 vignettes dans le texte gravées sur acier d’après 
plusieurs artistes dont Gavarni. Les deux portraits hors texte tirés sur chine, qui étaient vendus à part par l’éditeur, manquent ici 
comme souvent. – BALZAC (Honoré de). Un Drame dans les prisons. Paris, Hippolyte Souverain, 1847. 2 tomes en un volume in-8, 
demi-basane noire ornée usagée avec manques (reliure de l’époque). Première édition séparée. – BAUDELAIRE (Charles). Les 
Épaves. Bruxelles, chez tous les libraires. In-16, exemplaire à très grandes marges (189 x 114 mm), demi-maroquin noir à coins, dos 
lisse orné de palmettes et d’une tête de mort dorées, tête dorée, taches de cire sur le cuir des plats, couvertures conservées, 
quelques rousseurs (Bretault). Troisième édition. Frontispice par Félicien Rops. Exemplaire enrichi d’une autre épreuve du 
frontispice, tiré en sanguine sur papier teinté. Provenance : vignette ex-libris armoriée avec devise « Sapere aude ». – FLAUBERT 
(Gustave). Salammbô. Paris, Michel Lévy frères, 1863. In-8, demi-chagrin rouge, reliure légèrement frottée avec petits accrocs 
(reliure légèrement postérieure). – FLAUBERT (Gustave). Trois contes. Paris, G. Charpentier, 1877. In-12, demi-parchemin à coins, dos 
orné, dernier feuillet de table manquant (reliure ancienne). Édition originale. – FRANCE (Anatole). Les Noces corinthiennes. Paris, 
Alphonse Lemerre, 1876. In-12, demi-basane verte, dos passé. Édition originale. – FROMENTIN (Eugène). Un Été dans le Sahara. 
Paris, Michel Lévy frères, 1857. In-12, demi-chagrin bleu un peu usagé (reliure de l’époque). Édition originale, dont il ne fut pas tir& 
de grand papier. – GAUTIER (Théophile). Le Roman de la momie. Paris, librairie de L. Hachette et Cie, 1858. In-12, demi-chagrin 
bordeaux à coins, tête dorée sur témoins, couvertures conservés, rousseurs (reliure moderne). – GAUTIER (Théophile). La Comédie 
de la mort. Paris, Desessart, 1838. In-8, demi-chagrin noir, dos à nerfs plats avec pièces de titre rouges, tête dorée sur témoins, 
exemplaire lavé, déchirures restaurées au dernier feuillet (reliure moderne). Édition originale. – GOETHE (Johann Wolfgang von). 
Les Souffrances du jeune Werther. À Paris, de l’imprimerie de Crapelet, 1845. In-8, maroquin rouge, dentelle intérieure dorée, 
tranches dorées, reliure un peu frottée (Capé). Exemplaire sur hollande, enrichi d’une suite des planches tirées avant la lettre sur 
chine monté. Traduction par Henri de La Bédoyère. Eaux-fortes hors texte d’après Tony Johannot. – LAMARTINE (Alphonse de). 
Harmonies poétiques et religieuses. Paris, Charles Gosselin, 1830. 2 volumes in-8, veau cerise orné, tranches dorées, reliure usagée, 
quelques taches et rousseurs (reliure de l’époque). Édition originale, avec mention fictive de deuxième édition. – LAMARTINE 
(Alphonse de). La Mort de Socrate. À Paris, chez Ladvocat, 1823. In-8, demi-chagrin bordeaux à coins, dos lisse orné, tête dorée, 
couvertures conservées, rousseurs (reliure postérieure). Édition originale. – LAMARTINE (Alphonse de). Œuvres. Paris, Jules 
Boquet, 1826. 2 volumes in-8, veau rouge glacé, dos à nerfs, plats ornés de motifs dorés et noirs, double encadrement de palmettes 
à froid et de filets noirs avec grand losange d’entrelacs estampé à froid au centre, coupes ornées, roulette intérieure dorée, 
tranches dorées, reliure ternie et un peu frottée avec plats du premier volume qui se détache, fortes rousseurs (reliure romantique 
signée Messier). Édition collective généralement considére comme la première du poète. Portrait-frontispice, planches hors texte 
par Dessenne, le tout tiré sur chine monté. – LAVEDAN (Henri). La Critique du prince d’Aurec. Paris, Ollendorff, 1892. In-18, 
feuillets montés en encadrement sur feuillets in-4, reliés en un volume in-4, demi-maroquin grenat à coins, filets dorés et à froids 
en lisière de cuir sur les plats et encadrant les entrenerfs au dos, tranches dorées, couvertures conservées, mors frottés avec 
épidermures (Gruel). Édition originale. Exemplaire enrichi d’un MANUSCRIT AUTOGRAPHE SIGNÉ d’Henri Lavedan relatant 
la première de cette pièce. – LOTI (Pierre). Pêcheur d’Islande. Paris, Calmann Lévy, 1886. In-12, demi-chagrin bleu nuit, rousseurs 
aux premiers feuillets (reliure de l’époque). Édition originale. Provenance : Pierre de Bouchaud (ex-libris manuscrit au titre). – 
MÉRIMÉE (Prosper). Épisode de l’histoire de Russie. Les faux Démétrius. Paris, Michel Lévy frères, 1853. In-12, demi-basane vert 
sombre usagée (reliure de l’époque). Édition originale. Provenance : château de Beaulieu (estampille ex-libris). – MÉRIMÉE 
(Prosper). La Guzla, ou Choix de poésies illyriques. À Paris, chez F. G. Levrault ; et à Strasbourg, 1827. In-18, bradel cartonné imprimé, 
passé avec petits manques de papier à la coiffe supérieure et aux mors, fortes rousseurs (reliure de l’éditeur), le tout placé dans un 
étui bordé moderne. Édition originale. Frontispice lithographié. – MÉRIMÉE (Prosper). Portraits historiques et littéraires. Paris, 
Michel Lévy frères, 1874. In-12, demi-maroquin vert sombre à coins, dos passé, couvertures et dos conservés (reliure moderne). 
Édition originale, dont il ne fut pas tiré de grand papier. – MUSSET (Alfred de). Il faut qu’une porte soit ouverte ou fermée. Proverbe. 
Paris, Charpentier, 1848. In-12, demi-chagrin orangé à coins, couvertures et dos conservés avec étiquette de l’éditeur Tresse, tête 
dorée, tache marginale aux premiers feuillets (reliure moderne). Édition originale. – MUSSET (Alfred de). Il ne faut jurer de rien. 
Comédie. Paris, Charpentier, 1848. In-12, demi maroquin bleu nuit à coins, tranches dorées (Dupré). Première édition séparée de ce 
texte originellement paru en 1840 dans Comédies et proverbes. Provenance : A. Pittaud de Forges. – MUSSET (Alfred de). Louison. 
Comédie. Paris, Charpentier, 1849. In-12, rousseurs (reliure de l’époque). Provenance : André Deruelle (vignette ex-libris). – MUSSET 
(Alfred de). Poésies complètes. [...]. Contes d’Espagne et d’Italie. Poésies diverses. Un spectacle dans un fauteuil. Poésies nouvelles. 
Paris, Charpentier, 1840. In-12, demi-veau brun, dos à nerfs orné de motifs dorés à la grotesque, tranches marbrées, restaurations 
aux mors et coiffes, petites mouillures marginales aux derniers feuillets (reliure de l’époque). Première édition collective des poèmes 
de Musset, en premier tirage avec les caractéristiques habituelles (faute de pagination à la page 356, la table ne mentionne pas « A 
quoi rêvent les jeunes filles » et porte « Romance » au lieu de « Namouna »). – MUSSET (Alfred de). Poésies nouvelles. Paris, 
Charpentier, 1850. In-12, demi-chagrin brun, dos à nerfs cloisonné de filets bruns, queue de dos tachée (reliure de l’époque). Édition 
originale à l’exception du Saule. – NERVAL (Gérard de). La Bohème galante. Paris, Michel Lévy frères, 1855. In-12, demi-maroquin 
noir à coins, dos à nerfs, tête dorée, couvertures conservées tachées à la date de 1856 (Alix). – NODIER (Charles). Histoire du roi de 
Bohème et de ses sep châteaux. Paris, Delangle frères, 1830. In-8, demi-maroquin grenat à coins, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, 
filet double doré en lisière de cuir sur les plats, tête dorée sur témoins, coiffes légèrement frottées, coins usagés, manque le feuillet 
32 (pp. 35-36) portant une page de titre fantaisiste (reliure de la fin du XIXe siècle). Édition originale. Importante illustration gravée 
sur bois dans le texte par Tony Johannot. – SAND (George). Les Sept cordes de la lyre. Paris, Félix Bonnaire, 1840. In-8, demi-
maroquin grenat à coins, dos lisse orné d’un décor doré de rinceaux végétaux et d’une lyre, tête dorée sur témoins, couvertures 
conservées, fortes rousseurs (V. Champs). Édition originale. – SAND (George). Le Secrétaire intime. Paris, Revue des deux mondes, 
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Victor Magen ; Londres, Baillière, 1834. In-8, demi-veau cerise,, dos lisses ornés, tranches marbrées (reliure de l’époque). Édition 
originale. – SAND (George). Pauline. Paris, Magen et Comon, 1841. In-8, demi-chagrin marron foncé, dos à nerfs cloisonné à froid, 
mors et coiffes frottés, quelques rousseurs (reliure de l’époque). Édition originale. – STENDHAL. Correspondance inédite. Précédée 
d’une introduction par Prosper Mérimée. Paris, Michel Lévy frères, 1855. 2 volumes in-12, demi-chagrin marron, dos lisses ornés, 
couvertures et dos conservés, rousseurs (reliure moderne dans le style romantique). Édition originale. Portrait-frontispice lithographié. 
– STENDHAL. Le Rouge et le noir. Paris, publié par J. Hetzel, 1846. In-12, demi-chagrin rouge, dos à nerfs fleuronné, reliure frottée, 
rousseurs (reliure légèrement postérieure). Première édition in-12. « Peu commun et assez recherché » (Clouzot). – STENDHAL. 
Le Rouge et le noir. Paris, Michel Lévy frères, 1854. In-12, demi-veau tabac, dos à nerfs cloisonné de filets noirs, reliure un peu 
frottée avec dos passé (reliure de l’époque). Édition « recherchée » (Clouzot). – VERLAINE (Paul). Odes en son honneur. Paris, Léon 
Vanier, 1893. In-12, demi-veau fauve, dos à nerfs cloisonné, couvertures et dos conservés, mors frottés et fragiles (reliure moderne). 
Édition originale. Provenance : comte Élie de Gaigneron (vignette armoriée ex-libris et pièce d’armes en queue de dos). – VIGNY 
(Alfred de). Les Destinées. Poèmes philosophiques. Paris, Michel Lévy frères, 1864. In-8, demi-chagrin marron, dos à nerfs cloisonné 
à froid, rousseurs (reliure de l’époque). Édition originale posthume. Portrait-frontispice tiré sur chine monté. – VIGNY (Alfred de). 
Poèmes. Paris, Charles Gosselin, Urbain Canel, Levavasseur, 1829. In-8, demi-veau bleu nuit à coins, dos lisse orné, reliure un peu 
frottée avec dos passé, rousseurs (reliure de l’époque). Édition en partie originale. – Etc.

 116.  LITTÉRATURE. XXe siècle. – Ensemble d’environ 110 volumes brochés, in-8 et in-12. 1.500/2.000

ÉDITIONS ORIGINALES pour la plupart des ouvrages.

APOLLINAIRE (Guillaume). La Rome des Borgia. Paris, Bibliothèque des curieux, 1914. In-8. Deuxième édition, parue un an après 
l’originale. – ARAGON (Louis). Le Paysan de Paris. Paris, Librairie Gallimard, éditions de la Nouvelle revue française, 1926. In-12. 
Édition originale, exemplaire numéroté sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. – BAZIN (Hervé). Vipère au poing. Paris, Éditions Bernard 
Grasset, 1948. In-12. Édition originale. Long envoi autographe signé. – BEAUVOIR (Simone de). Une Mort très douce. [Paris], 
Gallimard (Nrf), 1964. In-12, non coupé. Édition originale, un des 135 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. 
– BERGSON (Henri). Les Deux sources de la morale et de la religion. Paris, librairie Félix Alcan, 1932. In-8, dos fendu, quelques 
rousseurs. Édition originale, un des 100 sur papyrus Navarre, seul grand papier. – BERNANOS (Georges). Sous le Soleil de Satan. 
Paris, librairie Plon, 1926. In-8, petit accroc en queue de dos. Édition originale, exemplaire numéroté sur alfa. – BRASILLACH 
(Robert). Comme le temps passe... Paris, à la librairie Plon (« La Palatine »), 1937. In-12, quasiment non coupé. Édition originale, un 
des 260 exemplaires numérotés sur alfa. – CÉLINE (Louis-Ferdinand). Casse pipe. Paris, Frédéric Chambriand, 1949. In-12. Édition 
originale. – CÉLINE (Louis-Ferdinand). Histoire du petit Mouck. [Monaco], Éditions du Rocher, 1997. In-16 carré. Édition originale, 
un des 150 exemplaires numérotés sur vélin Marais. Illustrations en couleurs par la femme de Céline, Édith Follet. – CLAUDEL 
(Paul). L’Annonce faite à Marie. Paris, Éditions de la Nouvelle revue française, 1912. In-8. Édition en partie originale. – CLAUDEL 
(Paul). La Nuit de Noël de 1914. Paris, À l’Art catholique, 1915. In-12 carré. Édition originale tirée à petit nombre, exemplaire non 
numéroté sur vergé. Envoi autographe signé. Illustrations. – ÉLUARD (Paul). Au Rendez-vous allemand. À Paris, aux Éditions de 
Minuit, 1944. In-8. Édition originale. – GAULLE (Charles de). Mémoires de guerre. Paris, librairie Plon, 1954-1959. 3 volumes fort 
in-8. Édition originale, un des exemplaires numérotés sur alfa Cellunaf réservés aux anciens de la France Libre et aux membres 
des associations combattantes et résistantes de la guerre 1939-1945. – GENEVOIX (Maurice). Raboliot. Paris, Bernard Grasset, 1925. 
In-12. Édition originale, un des 162 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Montgolfier. – GIDE (André). Les Nouvelles nourritures. 
Paris, Gallimard (Nrf), 1935. In-16. Édition originale, exemplaire numéroté sur vélin pur fil Lafuma. – GIDE (André). La Symphonie 
pastorale. Paris, Éditions de la Nouvelle revue française, 1920. In-12. Édition originale, exemplaire numéroté sur vélin Lafuma. – 
GIONO (Jean). Regain. Paris, Bernard Grasset, 1930. In-12. Édition originale, un des exemplaires numérotés sur alfa. – GIRAUDOUX 
(Jean). La Guerre de Troie n’aura pas lieu. Paris, éditions Bernard Grasset, 1935. In-12. Un des 250 exemplaires numérotés sur alfa 
satiné Outhenin-Chalandre. Joint, une carte autographe signée du général Weygand (1929, « Giraudoux est charmant... »). – GREEN 
(Julien). Les Pays lointains. Paris, Éditions du Seuil, 1987. Très fort in-8. Édition originale, un des 70 exemplaires numérotés sur 
vergé Ingres de Lana, seul grand papier. – JACOB (Max). Rivage. Paris, aux éditions des cahiers libres, 1931. In-8. Édition originale, 
un des 400 exemplaires sur Outhenin-Chalandre. – MALRAUX (André). L’Homme précaire et la littérature. [Paris], Gallimard (Nrf), 
1977. In-8, quasiment non coupé, la couverture se détache. Édition originale, un des 170 exemplaires de tête numérotés sur vergé 
blanc de Hollande. – MALRAUX (André). La Voie royale. Paris, Éditions Bernard Grasset, 1930. In-12, sous double couverture, 
crème et verte. Édition originale, un des 170 exemplaires numérotés sur vélin pur fil. – MAUROIS (André). Chateaubriand. Paris, 
Bernard Grasset (« Le Trentenaire »), 1938. In-12 à très grandes marges. Édition originale, un des 45 exemplaires numérotés sur 
japon impérial (après 8 chine). – PAGNOL (Marcel). Topaze. Paris, Fasquelle, 1930. In-8 à très grandes marges, quelques rousseurs, 
une page avec trace jaunie d’un papillon de papier. Édition originale, un des 125 exemplaires numérotés sur hollande à la forme. 
– PEYRÉ (Joseph). Sang et lumières. [Paris], éditions Grasset (« Pour mon plaisir »), 1935. In-12. Édition originale, exemplaire 
numéroté sur alfax Navarre. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ À PAUL MORAND. – PROUST (Marcel). – La Prisonnière (Sodome 
et Gomorrhe III), 1923. 2 volumes in-12, papier jauni, petites mouillures sur la première couverture du premier volume. – SAGAN 
(Françoise). Un Certain sourire. Paris, René Julliard, 1956. Grand in-8. Édition originale, un des 500 exemplaires numérotés sur 
alfa mousse. – SAINT-EXUPÉRY (Antoine de). Lettre à un otage. New York, Brentano’s, 1943. In-12, couverture usagée avec accroc 
en queue de dos. – SARTRE (Jean-Paul). Le Diable et le Bon Dieu. [Paris], Gallimard (Nrf), 1951. In-12. Édition originale, un des 
410 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Navarre. – SOLLERS (Philippe). Une Curieuse solitude. Paris, Éditions du Seuil, 1958. 
In-8. Édition originale, un des 50 exemplaires numérotés sur vélin neige. – WEIL (Simone). Attente de Dieu. Paris, La Colombe, 
Éditions du Vieux Colombier, 1950. In-8. Édition originale, un des 60 exemplaires numérotés sur chiffon Johannot d’Annonay, seul 
grand papier. – YOURCENAR (Marguerite). Quoi ? L’éternité. [Paris], Gallimard, (Nrf), Édition originale, un des 100 exemplaires 
numérotés sur vélin pur chiffon de Rives. – ETC.
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117.  LITTÉRATURE et divers. XXe siècle. – Ensemble de 15 volumes de formats divers, dont un relié et 
14 brochés, état moyen. 200/300
– BRASSAÏ. Histoire de Marie. Avec une introduction par Henry Miller. Paris, Les Éditions du Point du jour, 1949. In-12, broché. Édition 
originale. Exemplaire sur vélin alfa.
– CARCO (Francis). Rien qu’une femme. Paris, Les Éditions G. Crès et Cie, 1923. In-4, broché, rousseurs. Édition originale. Eaux-
fortes de Maurice Asselin. Envoi autographe signé de l’auteur avec dessin original (autoportrait de profil à la cigarette), contresigné 
par l’illustrateur.
– [LÉGER]. ZERVOS (Christian). Fernand Léger. Œuvres de 1905 à 1952. Paris, Éditions Cahiers d’art, 1952. In-8, broché. Exemplaire 
signé par Fernand Léger.
– Ouvrages avec signatures ou envois de Christian Bérard, Michel Bonnet, Paul Claudel, Katia Granoff, George Isarlov.
– Etc.

118.  LITTÉRATURE ET HISTOIRE. XVIIIe siècle principalement. – Ensemble d’environ 100 volumes reliés, 
défauts et quelques incomplétudes. 1.000/1.500
BOCCACE (Giovanni Boccaccio, dit). Contes et nouvelles. À Amsterdam, chez George Gallet, 1699. 2 volumes petit in-8, chagrin 
maroquiné Lavallière, do à nerfs, roulette intérieure dorée, tranches dorées, reliures passées et un peu frottées, feuillets. L8, M4 et 
M5 manquants dans le premier volume (C. Smith). Premier tirage des eaux-fortes de Romeyn de Hooghe. Provenance : Charles 
Tennant (vignettes ex-libris). – BOCCACE (Giovanni Boccaccio, dit). Nouvelles. À Paris, de l’imprimerie de A. Egron, chez L. Duprat, 
Letellier et Cie, 1802. 4 volumes in-8, demi-basane brune ornée (reliure un peu postérieure). Édition originale de la traduction française 
de Mirabeau. Planches hors texte gravées sur cuivre d’après Marillier, érotiques pour la plupart. – ÉRASME (Desiderius Erasmus, 
dit). L’éloge de la folie. À Neuchâtel, chez Samuel Fauche, 1777. In-8, demi-basane (reliure de l’époque). Illustration gravée sur cuivre 
hors texte et dans le texte. – FRANÇOIS DE SALES (saint). Introduction à la vie devote. A Paris, chez Georges Josse, 1639. Petit 
in-8, vélin vert doré usagé et taché, vestiges d’attaches de tissu (reliure de l’époque). – LA BRUYÈRE (Jean de). Les Caractères de 
Théophraste traduits du grec : avec les Caractères ou mœurs de ce siècle. À Paris, chez Estienne Michallet, 1692. In-12, veau brun granité 
usagé et restauré, galeries de vers affectant le texte sur les 70 premiers feuillets (reliure de l’époque). – LA ROCHEFOUCAULD 
(François de). Maximes et réflexions morales. À Paris, de l’imprimerie de P. Didot l’aîné, l’an Ve. 1796. In-32, exemplaire à grandes 
marges (164 x 98 mm), demi-basane verte, dos orné passé (Thouvenin). Un des 100 exemplaires de tête tirés sur grand papier vélin. 
Portrait-frontispice par Monsiau d’après Saint-Aubin. – MONTESQUIEU (Charles de). Considérations sur les causes de la grandeur 
des Romains, et de leur décadence. À Amsterdam, chez Desbordes, 1744. Petit in-8, veau brun marbré glacé un peu usagé (reliure de 
l’époque). – ROUSSEAU (Jean-Jacques). Lettres écrites de la montagne. À Amsterdam, chez Marc-Michel Rey, 1765. 2 volumes in-12, 
veau brun granité, reliure très usagée et restaurée, notes au crayon sur les gardes inférieures du premier volume (reliure de l’époque). 
– ROUSSEAU (Jean-Jacques). La Nouvelle Héloïse, ou Lettres de deux amans, habitans d’une petite ville au pied des Alpes. À Londres, 
[Paris, Cazin], 1781. 7 volumes in-18, veau blond jaspé glacé (reliure de l’époque). Planches hors texte par Moreau le Jeune, avec 
quelques rousseurs. – TASSE (Torquato Tasso, dit Le). Jérusalem délivrée. À Paris, chez Bossange, Masson & Besson, l’an II [1794-
1795]. 2 volumes in-8, basane racinée usagée (reliure de l’époque). Traduction française du futur consul Charles-François Lebrun. 
Illustration gravée sur cuivre hors texte d’après Gravelot. – VIRGILE. Les Géorgiques. À Paris, chez Bleuet, 1782. In-18, maroquin 
rouge, dos lisse cloisonné et fleuronné, pièce de titre olive, triple filet encadrant les plats, coupes ornées, tranches dorées, reliure 
un peu frottée (reliure de l’époque). Traduction française par Jacques Delille. Envoi manuscrit de ce dernier. – [VOLTAIRE]. Contes de 
Guillaume Vadé. [Genève, Cramer], 1764. In-8, veau brun marbré usagé (reliure de l’époque). Édition originale, faux-titre manquant, 
dernier feuillet manquant, 3 dernières pages restituées de manière manuscrite à l’époque. – [VOLTAIRE]. La Pucelle d’Orléans. 
[Genève, Cramer], 1762. Petit in-8, veau brun marbré glacé, reliure un peu usagée avec un mors restaurés fragiles, faux-titre se 
détachant, papier des planches parfois jauni (reliure de l’époque). Édition en partie originale. 20 planches hors texte gravées sur 
cuivre par Gravelot. – ETC.

119.  LITTÉRATURE ET HISTOIRE. XIXe-XXe siècles principalement. – Ensemble d’environ 115 volumes 
reliés et brochés, avec défauts et incomplétudes, plusieurs délabrés. 800/1.000
BALZAC (Honoré de). Mercadet. Comédie en trois actes et en prose. Paris, à la Librairie théâtrale, 1851. In-12, couverture usagée, 
rousseurs. Édition originale. – CHATEAUBRIAND (François-René de). De la Nouvelle proposition relative au bannissement de 
Charles X et de sa famille. Paris, Lenormant, octobre 1831. In-8, petits accrocs au dos. Édition originale. – CONDORCET (Marie 
Jean Antoine Nicolas de Caritat de). Mémoires [...] sur la Révolution française, extraits de sa correspondance et de celles de ses amis. 
Paris, Ponthieu, 1824. 2 volumes in-8, demi-veau gris-vert glacé passé. Édition originale. – DEROME (Th.). Histoire de l’Ancien 
et du Nouveau Testament. Paris, au Dépôt d’estampes et de cartes géographiques, s.d. 2 volumes in-8, demi-maroquin grenat à 
grain long à coins orné, quelques taches et rousseurs (reliure de l’époque). Illustration gravée sur cuivre. – DÉROULÈDE (Paul). 
Chants du soldat. Paris, Calmann Lévy, 1878. [Avec :] Nouveaux chants du soldat. Paris, Calmann Lévy 1879. Soit 2 volumes in-12, 
maroquin grenat, dos à nerfs, doublures de maroquin bleu avec motifs militaires mosaïqués, tranches dorées sur témoins, 
exemplaires à très grandes marges avec couvertures conservées, premiers plats détachés (Vermorel). Exemplaires tirés sur hollande 
ENRICHIS EN 1908 DE NOMBREUSES AQUARELLES EN COULEURS SIGNÉES PAR LE PEINTRE HENRI CHAROUSSET. 
ENVOIS AUTOGRAPHES SIGNÉS PAR PAUL DÉROULÈDE AU RELIEUR LÉON GRUEL DONT UN AVEC « COMPLIMENTS » 
CONJOINTS AUTOGRAPHES SIGNÉS PAR LE PEINTRE ÉDOUARD DETAILLE. Provenance : Le Guay (ex-dono manuscrit). – 
LAMARTINE (Alphonse de). Histoire de la Turquie. Paris, librairie du Constitutionnel, 1854-1855. 8 volumes in-12, demi-veau brun 
très frotté (reliure de l’époque). Édition parue les mêmes années que l’originale. – LOTI (Pierre). Pêcheur d’Islande. Paris, Calmann 
Lévy, 1886. In-12, broché, couverture détachée, rousseurs. Édition originale. – [MALO (Charles)]. Paris et ses environs. Promenades 
pittoresques. Paris, Louis Janet, [1827]. In-18, veau fauve, dos à nerfs, plats orné de motifs dorés et à froid, encadrement doré et à 
froid sur les plats avec médaillon quadrilobé estampé à froid au centre, coupes ornées, roulette intérieure dorée, tranches dorées, 
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reliure un peu frottée avec restaurations (reliure de l’époque). Planches gravées sur cuivre hors texte. – MICHELET (Jules). Histoire 
romaine. Paris, librairie classique de L. Hachette, 1831. 2 volumes in-8, demi-veau rouge glacé, dos à nerfs, pièces de titre et de 
tomaison noires, têtes dorées, reliures passées et un peu frottées, rousseurs (reliure légèrement postérieure). Édition originale. – 
PELLICO (Silvio). Mes Prisons. Mémoires. Paris, Fournier, 1833. In-8, demi-veau gris vert à coins orné, reliure légèrement frottée 
(reliure de l’époque). Deuxième édition de la première traduction française, parue l’année de la première édition. Provenance : 
Antoine d’Orléans, duc de Montpensier, fils de Louis-Philippe Ier (chiffre couronné doré en queue de dos, fer non répertorié par 
OHR). – RÈGNE DE LA MODE (LE). Nouvel almanach des modes rédigé par Le Caprice. À Paris, chez Louis Janet, [vers 1823]. In-24, 
bradel de moire pourpre ornée, étui de même mais très usagé (reliure de l’époque). Édition originale. Planches hors texte rehaussées 
de couleurs. – STAËL (Germaine Necker, baronne de). De l’Allemagne. À Paris, chez H. Nicolle, chez Mame frères, 1814. 3 volumes 
in-8, demi-basane brune ornée dans le goût de Bozérian (reliure de l’époque). – STAËL (Germaine Necker, baronne de). De l’Influence 
des passions sur le bonheur des individus et des nations. À Lausanne en Suisse, chez Jean Mourer, Hignou et compe, 1796. In-8, demi-
basane noire ornée usagée, (reliure postérieure). Édition originale, en deuxième état avec cartons. – VIGNY (Alfred de). Journal 
d’un poète. Paris, Michel Lévy frères, 1867. In-12, couverture supérieure détachée. Édition originale. Provenance : Marcel Gompel 
(vignette ex-libris). – ETC.

COLETTE (Sidonie Gabrielle). La Chambre éclairée. Paris, Édouard-Joseph, 1920. In-4, maroquin brun, tête dorée, couvertures et dos 
conservés (L. Genet). Édition originale, exemplaire numéroté sur vélin parcheminé Lafuma (le n° 1). Illustrations de Jean Picart Le 
Doux. – FOCH (Ferdinand). Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre de 1914-1918. Paris, librairie Plon, 2 volumes in-8, maroquin 
grenat un peu frotté, couvertures et dos conservés (Stroobants). Édition originale, exemplaire sur vélin du Marais, enrichi d’une lettre 
autographe signée du maréchal. – GÉRALDY (Paul). Toi et moi. Paris, P.-V. Stock & Cie, 1913. In-12, bradel cartonné mosaïqué de 
papier marbré avec filets peints, titre calligraphié au dos et pièce de titre sur le premier plat, couvertures et dos conservés, reliure 
passée (M. Brisson). Édition originale. Envoi autographe signé (nom du destinataire gratté). – MARTIN DU GARD (Roger). La Belle 
saison. Paris, Éditions de la Nouvelle revue française, 1923. 2 volumes in-12, demi-maroquin rouge à coins, dos à nerfs, têtes dorées, 
couvertures et dos conservés. Édition originale, exemplaire numéroté sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. Troisième partie de son cycle 
romanesque Les Thibault. – MAURIAC (François). L’Adieu à l’adolescence. Paris, P.-V. Stock, 1911. In-12, demi-maroquin noir à coins, 
tête dorée, couvertures et dos conservés (Vermorel relieur). Édition originale. – MAURIAC (François). Commencements d’une vie. Paris, 
Bernard Grasset, 1932. demi-maroquin bleu, dos à nerfs, tête dorée sur témoins, couvertures et dos conservés, dos passé et légèrement 
frotté (Semet & Plumelle). Édition originale, un des 13 exemplaires de tête numérotés sur Annam. Mémoires sur sa prime jeunesse. 
Provenance : bibliothèque Jules Exbrayat (vignette ex-libris). – MAURIAC (François). L’Éducation des filles. Paris, Éditions R. A. Corrêa, 
1936. In-12, bradel de demi-maroquin vieux rose à coins, tête dorée sur témoins, couverture et dos conservés (Ad. Lavaux. rel). Un des 
10 exemplaires de tête numérotés sur hollande. – MAURIAC (François). Pèlerins. Paris, Les Éditions de France, 1932. In-12, chagrin 
noir, dos à nerfs, coupes filetées, large dentelle intérieure dorée, tête dorée sur témoins, couvertures et dos conservés (Bernasconi). 
Édition originale, un des 35 exemplaires de tête numérotés sur hollande. – MAUROIS (André). Les Silences du colonel Bramble. Paris, 
Bernard Grasset, 1918. In-12, demi-maroquin rouge à coins, tête dorée, couvertures et dos conservés (M. Godillot). Édition originale de 
son premier livre, dont il ne fut tiré que 5 exemplaires de tête sur grand papier. – VALÉRY (Paul). La Jeune Parque. Paris, Éditions de la 
Nouvelle revue française, 1917. In-4, demi-chagrin bordeaux à coins, dos lisse, tête dorée, couverture et dos conservés, reliure passée 
et frottée. Édition originale, un des exemplaires numérotés sur vergé d’Arches. – ETC.

120.  LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE. XIXe-XXe siècle principalement. – Ensemble de 23 volumes reliés et 
brochés, in-8 et in-12, quelques-uns avec défauts et incomplétudes. 200/300
–– LITTÉRATURE ALLEMANDE : MANN (Thomas). La Montagne magique. Paris, A. Fayard (« Univers »), 1931. 2 volumes in-8 
brochés.

–– LITTÉRATURE ANGLO-SAXONNE : CONRAD (Joseph). La Ligne d’ombre. Une confession. Paris, Librairie Gallimard (Nrf), 
1929. Petit in-8, broché. Exemplaire numéroté sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. – FAULKNER (William). Descends, Moïse. Paris, 
Gallimard (Nrf, « Du Monde entier »), 1956. In-8, broché. Un des 76 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Lafuma-Navarre, 
seul grand papier. – FAULKNER (William). Moustiques. Paris, Les Éditions de minuit, 1948. In-12, broché. Un des 150 exemplaires 
numérotés sur alfa mousse. – FAULKNER (William). Pylone. Paris, Gallimard (Nrf), 1946. In-12, broché, couverture avec accrocs. 
– HEMINGWAY (Ernest). Le Vieil homme et la mer. Paris, Gallimard (Nrf, « Du Monde entier »), 1952. In-12, bradel de toile illustrée 
de l’éditeur, jaquette transparente usagée. Exemplaire sur vélin labeur Navarre relié d’après la maquette de Mario Prassinos. – 
KIPLING (Rudyard). Simples contes des collines. Paris, P.-V. Stock, 1907. In-12, bradel de demi-toile bleue signée de Stroobants. 
– LAWRENCE (David Herbert). Défense de Lady Chatterley. [Paris], Librairie Gallimard (Nrf), 1932. In-12, demi-basane marbrée.

–– LITTÉRATURE POLONAISE : SIENKIEWICZ (Henryk). Quo vadis ? Roman des temps néroniens. Paris, Éditions de la Revue 
blanche, 1900. In-12, broché.

–– LITTÉRATURE RUSSE : DOSTOÏEVSKI (Fédor). Le Crime et le châtiment. Paris, Librairie Plon, 1884. 2 volumes in-12, bradel de 
toile percaline bleue postérieure. – DOSTOÏEVSKI (Fédor). Les Possédés. Paris, Librairie Plon, [1886]. 2 volumes in-12, bradel de 
percaline bleue postérieure. – TCHÉKHOV (Anton). Un Meurtre. Paris, Éditions de la Revue blanche, 1902. In-12, demi-percaline 
bleue à coins, couvertures et dos conservés un peu salis et tachés, premiers feuillets remontés sur onglets (reliure moderne). 
Provenance : Marcel et Marcelle de Font-Réaulx (vignette ex-libris), René Rouzaud (cuir ex-libris). – TOLSTOÏ (Lev). Anna Karénine. 
Paris, Librairie Hachette et Cie, 1885. 2 volumes in-12, bradel de demi-percaline rouge à coins. – TOLSTOÏ (Lev). Maître et serviteur. 
Paris, Léon Chailley, 1896. In-18, broché, étiquette des éditions Crès collée sur la première couverture. Provenance : Maurice Miller 
(estampille ex-libris). – TOLSTOÏ (Lev). La Guerre et la paix. Paris, Librairie Hachette et Cie, 1893. 3 volumes in-12, bradel de demi-
percaline rouge postérieure, couvertures conservées. Quelques rousseurs. – TOURGUÉNEV (Ivan). Fumée. Paris, J. Hetzel, 1868. 
In-12, broché, dos fendu. Deuxième édition revue par Prosper Mérimée, parue un an après l’originale, de la traduction du prince 
Galitzin. – TOURGUÉNEV (Ivan). Un Bulgare. À la veille. Paris, J. Hetzel et Cie, 1886. In-12, bradel de demi-percaline brune à coin 
signée de Paul Vié, état moyen, faux-titre manquant.
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121.  LONGUS. Les Amours pastorales de Daphnis et Chloé. À Paris, de l’imprimerie de P. Didot l’aîné, an VIII–
1800. In-4, viii-200 pp., demi-maroquin rouge à coins, dos lisse cloisonné avec décor doré de treillis et 
fleurons à la tête antique, dos un peu frotté avec petits accrocs, départs de mors du premier plat restaurés, 
plats de papier frottés avec mouillures, marge inférieure des premiers feuillets un peu froissées avec 
petites fentes sans manque, quelques rousseurs, rares mouillures marginales (reliure de l’époque). 
 400/500

Belle impression du plus célèbre roman grec, dans la traduction canonique de Jacques Amyot.

ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE D’APRÈS PRUD’HON ET GÉRARD, soit : 9 planches hors texte dont 3 d’après Pierre-
Paul Prud’hon et 6 d’après François Gérard.
UN DES EXEMPLAIRES AVEC PLANCHES EN TIRAGE AVANT LA LETTRE, avec tablettes.

UN DES SOMMETS DE L’ILLUSTRATION NÉOCLASSIQUE, PRÉCURSEUR DU ROMANTISME, dans lequel l’art délicatement 
voluptueux de Prud’hon, et, dans une moindre mesure le style davidien de Gérard, servent admirablement l’élégance classique 
de ce roman des amours naissantes et de l’éveil à la sensualité. Gordon Ray distingue particulièrement deux des planches de 
Prudhon comme « undisputed masterpieces », celles reliées face aux pp. 4 et 29 (The Art of the french illustrated book, 1700 to 
1914 », n° 76).

Exemplaire enrichi de 6 planches en états définitifs avec lettres.

EXEMPLAIRE À TOUTES MARGES, 32 x 23, 5 cm.

Reproduction en page 3 de couverture

122.  MACHIAVEL (Niccoló Macchiavelli, dit). Le Prince. À Amsterdam, chez Henri Wetstein, 1686. In-12, 
(34)-220 pp., veau granité, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, coupes ornées, tranches rouges (reliure de 
l’époque). 200/300

Traduction française par Nicolas Amelot de La Houssaye, originellement parue en 1683. Portrait-frontispice gravé sur cuivre.

Bel exemplaire.

123.  MAGGI (Girolamo). De Tintinnabulis liber [...]. Accedit [...] De Equuleo liber. Amstelædami, apud Henr. 
Wetstenium, 1689. Petit in-12, (22)-393 [mal chiffrées : 1 à 150, 48 sans numéro, 201 à 239, 9 sans numéro, 
et 249 à 396]-(14) pp., bradel de vélin ivoire, pièce de titre grenat, dos terni, mouillures angulaires (reliure 
postérieure). 300/400

RÉUNION DE DEUX ÉTUDES HISTORIQUES SUR LES CLOCHES ET SUR LES CHEVALETS DE TORTURE, originellement 
parus à Hanau en 1608 et 1609. Il s’agit des deux dernières œuvres du savant italien Girolamo Maggi (vers 1523-1572), écrites en 
prison à Constantinople peu avant d’être exécuté par strangulation.

ILLUSTRATION DE 22 COMPOSITIONS GRAVÉES SUR CUIVRE, soit : 6 hors texte (dont un titre frontispice et 3 planches 
dépliantes) et 16 à pleine page dans le texte. 

124.  MALRAUX (André). La Condition humaine. Paris, librairie Gallimard, 1933. In-12, (4 blanches)-402-(4 dont 
les 3 dernières blanches) pp., demi-maroquin framboise à coins, dos à nerfs, tête dorée sur témoins, 
couvertures et dos conservés, reliure passée avec coiffes et coins un peu frottés (Alix). 400/500

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 30 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS HORS SÉRIE, SUR VÉLIN.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ, daté de 1976.

125.  MALRAUX (André). Les Conquérants. Paris, Bernard Grasset (collection « Les Cahiers verts »), 1928. 
In-12, (2 blanches)-269-(7 dont la dernière blanche) pp., broché, dos passé. 150/200

ÉDITION ORIGINALE, ex. num. sur alfa.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ, daté de 1974.
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126.  MALRAUX (André). Le Temps du mépris. Paris, Gallimard (Nrf), 1935. In-12, 184-(4 dont la dernière 
blanche) pp., broché. 300/400

ÉDITION ORIGINALE, SP.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ « À MAC ORLAN avec l’amical souvenir d’André Malraux ». Malraux et Mac Orlan partageaient 
une admiration réciproque et entretinrent une relation d’amitié distante mais durable. Familier de l’œuvre de son aîné, le 
jeune Malraux en subit l’influence et s’inspira par exemple du Journal d’un pompier de jeu de massacre pour un passage du Nègre 
Léonard et maître Jean Mullin. Devenu éditeur, il demanda à Mac Orlan une préface pour l’édition des Souvenirs d’égotisme de 
Stendhal parue dans la collection qu’il dirigeait chez Grasset. De son côté, Mac Orlan signa en 1924 la pétition en faveur de 
Malraux emprisonné en Indochine, et marqua publiquement en 1932 sa préférence pour Malraux parmi les auteurs de cette 
génération.

127.  MALRAUX (André). La Tentation de l’Occident. Paris, Bernard Grasset, 1926. In-12, 205-(3 dont la dernière 
blanche) pp., demi-maroquin feuille morte à coins, dos à nerfs, dos très légèrement et uniformément 
passé, papier jauni comme toujours (Alix). 150/200

ÉDITION ORIGINALE.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ, AVEC DESSIN ORIGINAL représentant un profil de chat (stylo bille, 50 x 55 mm).

128.  MALRAUX (André). La Voie royale. Paris, Bernard Grasset (collection « Les Cahiers verts »), 1930. In-12, 
269 [chiffrées 3 à 269, dont les 2 premières blanches]-(5, dont la dernière blanche) pp., broché, dos passé 
avec départ de mors fendus. 200/300

ÉDITION ORIGINALE, exemplaire numéroté sur alfa, de ce roman situé en Indochine où Malraux lui-même vécut de 1923 à 1925.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ daté de 1976, avec cette belle citation « ... tenter de donner conscience aux hommes de la grandeur qu’ils 
ignorent en eux. 1934 ».

129.  MALRAUX (André). Ensemble de 6 volumes in-8 et in-12 brochés. 600/800

ÉDITIONS ORIGINALES DE CES TEXTES AUTOBIOGRAPHIQUES, DONT 5 AVEC ENVOIS AUTOGRAPHES SIGNÉS.

ANTIMÉMOIRES. [Paris], Gallimard (Nrf), 1967. In-8. Un des 310 exemplaires sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. – CHÊNES 
QU’ON ABAT (LES). [Paris], Gallimard (Nrf), 1971. In-12, broché. Un des 310 exemplaires sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. 
ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ. – HÔTES DE PASSAGE. [Paris], Gallimard (Nrf), 1975. In-12, broché, quasiment non coupé. Un 
des 355 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ. – LAZARE. [Paris], Gallimard 
(Nrf), 1974. In-12, broché, quasiment non coupé. Un des 355 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. ENVOI 
AUTOGRAPHE SIGNÉ. – ORAISONS FUNÈBRES. [Paris], Gallimard (Nrf), 1971. In-12 à grandes marges, broché, quasiment non 
coupé. Un des 310 exemplaires sur vélin pur fil Lafuma-Navarre. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ. – TÊTE D’OBSIDIENNE (LA). 
[Paris], Gallimard (Nrf), 1974. In-8, broché, quasiment non coupé. Un des 310 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Lafuma-
Navarre. Planches hors texte. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ.

Beaux exemplaires.

130.  MAUPASSANT (Guy de). Le Colporteur. Paris, Société d’éditions littéraires et artistiques, librairie Paul 
Ollendorff, 1900. In-12, (4)-346 pp., exemplaire à toutes marges, bradel de percaline verte, dos fleuronné 
avec pièce de titre grenat, couverture et dos conservés, couverture inférieure et dos sur onglet détachés 
et effrangés (V. Champs). 200/300

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 100 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR HOLLANDE. Recueil posthume réunissant 20 contes et 
nouvelles.

Provenance : Alexis Nathan (vignette ex-libris illustrée gravée sur cuivre).
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131.  MAUPASSANT (Guy de). Les Dimanches d’un bourgeois de Paris. Paris, Société d’éditions littéraires et 
artistiques, librairie Paul Ollendorff, 1901. Grand in-8, (4)-188-(2 dont la dernière blanche) pp., demi-veau 
blond à coins, dos orné de motifs noirs et dorés, tête dorée sur témoins, couvertures et dos conservés, 
reliure un peu passée, frottée et tachée (Yseux sr de Simier). 500/600

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 25 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS RÉIMPOSÉS SUR VÉLIN. Récit de neuf sorties dominicales 
d’un employé de ministère, par lesquelles Maupassant propose de petites satires de mœurs. Une des sorties mène le héros chez 
Zola.

Illustrations en couleurs sur la couverture et en noir dans le texte gravées par Georges Lemoine d’après Georges Dupuis dit Geo-
Dupuis, dont plusieurs à pleine page.

Exemplaire à toutes marges.

132.  MAUPASSANT (Guy de). L’Inutile beauté. Paris, Victor-Havard, 1890. In-12, 183 x 117 mm, (6)-338-
(2 dont la dernière blanche) pp., demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs cloisonné et orné d’un fer floral 
doré, double filet doré en lisière de cuir sur les plats, tête dorée, couvertures et dos conservés, dos 
uniformément passé, coins frottés (Buchbinderei von Gebrüder Hug, Zürich). 300/400

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 50 EXEMPLAIRES SUR HOLLANDE, SEUL GRAND PAPIER. Le dernier recueil publié de 
son vivant par Maupassant, réunissant 11 nouvelles, dont l’autobiographique « Mouche » consacrée à ses loisirs de jeunesse en 
canotage au bord de la Seine. L’ouvrage connut un succès immédiat, avec 23 éditions avant la fin de la seule année 1890.

133.  MAUPASSANT (Guy de). La Maison Tellier. Paris, Victor Havard, 1881. In-12, (8 dont les 2 premières et 
la dernière blanches)-308-(4 dont les 2 dernières blanches) pp., bradel de maroquin gris-brun à coins, 
couvertures et dos conservés, reliure passée (Alfred Farez). 400/500

ÉDITION ORIGINALE, dont il ne fut tiré que 27 exemplaires de tête sur grand papier. Recueil comprenant 8 récits, dont le célèbre 
« La Maison Tellier ».

134.  MAUPASSANT (Guy de). Mont-Oriol. Paris, Victor-Havard, 1887. In-12, (4)-367-(1) pp., demi-basane 
vert sombre, dos à nerfs avec chiffre « FS » doré aux entrenerfs, reliure frottée et passée, faux-titre avec 
plis et fente à la marge extérieure et avec marge intérieure renforcée, rousseurs parfois fortes (reliure de 
l’époque). 200/300

ÉDITION ORIGINALE de ce roman « tout de tendresse et de douceur » (Maupassant, interview publiée par Le Temps le 12 février 
1887), qui relate une passion amoureuse heureuse puis déçue sur fond de spéculation financière dans une ville d’eau.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ « À FRANCISQUE SARCEY, cordial hommage... », au faux-titre. François Sarcey de Sutières, dit 
Francisque Sarcey (1827-1899) fut un des critiques les plus influents de la deuxième moitié du XIXe siècle : entré au journal Le Temps 
en 1867, il y tint le feuilleton littéraire et dramatique jusqu’à sa mort. Esthétiquement et socialement conservateur, il entretint 
plusieurs polémiques avec Maupassant, lui contestant notamment le choix de ses sujets.

Provenance : Francisque Sarcey (chiffre doré au dos).

135.  MAUPASSANT (Guy de). Notre Cœur. Paris, Paul Ollendorff, 1890. In-12, (4)-300 pp., maroquin rouge, 
dos à nerfs, filet intérieur doré, tranches dorées sur témoins, couvertures conservées, dos légèrement 
terni (Alix). 800/1.000

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 5 EXEMPLAIRES DE TÊTE NUMÉROTÉS SUR JAPON.

LE DERNIER ROMAN ACHEVÉ DE MAUPASSANT, un de ceux qu’il a le plus corrigé et remanié. Il y peint la passion simultanée 
d’un homme pour deux femmes, et livre également une manière d’autoportrait avec un personnage secondaire d’écrivain, 
comme l’a souligné Anatole France dans sa critique du Temps : « Il est impossible de ne pas reconnaître l’auteur de Bel-Ami en ce 
Gaston de Lamarthe qu’on nous dit “doué de deux sens très simples, une vision nette des formes et une intuition instinctive des 
dessous” ».
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136.  MAUPASSANT (Guy de). La Petite Roque. Paris, Victor-Havard, 1886. In-12, (4 dont la dernière 
blanche)-324-(4 dont la dernière blanche) pp., demi-maroquin noir à coins, dos à nerfs, tête dorée sur 
témoins, couvertures et dos conservés (Alix). 600/800

ÉDITION ORIGINALE. Recueil de nouvelles abordant des thèmes dramatiques comme l’adultère, le viol, l’inceste, le suicide, le 
crime, la vieillesse... Ce fut pour Maupassant un de ses grands succès de librairie.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ « À RENÉ MAIZEROY, SON AMI... »

UN DES MODÈLES DE GEORGES DUROY DANS BEL-AMI, le baron René-Jean Toussaint, dit René Maizeroy (1856-1918) 
rencontra Maupassant vers 1880 et devint un des proches compagnons qui partageaient ses loisirs au bord de l’eau à Sartrouville. 
Ils restèrent très liés, Maupassant l’assistant par exemple dans un duel ou l’aidant à payer ses dettes. Ancien officier, René Maizeroy 
se consacra à la littérature à sujet militaire, et collabora comme chroniqueur au Gaulois, au Figaro ou à Gil Blas. Maupassant rendit 
compte de tous ses livres et préfaça deux de ses romans, et Maizeroy lui consacra notamment deux articles de souvenirs, « Guy de 
Maupassant » (Gil Blas, 8 mars 1893) et « Maupassant à Sartrouville » (Le Gaulois, 3 juillet 1912).

137.  MAUPASSANT (Guy de). Pierre & Jean. Paris, Paul Ollendorff, 1888. In-12, (4 dont la dernière blanche)-
xxv-(1 blanche)-277-(3 blanches) pp., maroquin vert sombre, dos à nerfs, doublure de maroquin bordeaux 
avec encadrement fileté de maroquin vert sombre et vert noir, double garde de moire dorée et de papier 
marbré, tranches dorées sur témoins, couvertures et dos conservés, dos et bordures de plats passés, 
coiffe et angles inférieurs frottés (Marius Michel). 600/800

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 100 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR HOLLANDE, seul grand papier après 5 japon. Dans ce 
court roman, presque une longue nouvelle, Maupassant décrit avec un cruel talent la rivalité de deux frères qui vont finalement 
apprendre que l’un d’entre eux est le fruit d’un adultère.

AVEC UN MANIFESTE ESTHÉTIQUE DE MAUPASSANT EN GUISE DE PRÉFACE, originellement paru dans le supplément 
littéraire du Figaro le 7 janvier 1888. Défendant Flaubert et critiquant aussi bien les naturalistes que les symbolistes, Maupassant 
y proclame que le roman n’est pas la relation servile de la vie ni une collection de termes rares, mais l’expression par un écrivain 
d’une vision personnelle et originale :
« Le réaliste, s’il est artiste, cherchera, non pas à nous montrer la photographie banale de la vie, mais à nous donner la vision plus 
complète, plus saisissante, plus probante que la réalité même [...]. Faire vrai consiste donc à donner l’illusion complète du vrai suivant 
la logique des faits, et non à les transcrire servilement dans le pêle-mêle de leur succession [...].
LES GRANDS ARTISTES SONT CEUX QUI IMPOSENT À L’HUMANITÉ LEUR ILLUSION PARTICULIÈRE ».

Exemplaire à toutes marges.

n° 136
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138.  MAUPASSANT (Guy de). Ensemble de 15 volumes reliés, de formats divers, dont quelques-uns en état 
moyen. 1.000/1.500

OUVRAGES EN ÉDITIONS ORIGINALES (sauf 2) DONT UN AVEC ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ.

CLAIR DE LUNE. Paris, Ed. Monnier, 1884. In-12, demi-maroquin noir à coins, couvertures conservées dont la première se 
détache, tête dorée (Alix). Édition originale dont il ne fut pas tiré de grand papier. – CLAIR DE LUNE. Paris, Ed. Monnier, 1884. 
In-4, demi-basane bordeaux, dos passé et frotté avec restaurations disgracieuses, petites taches sur quelques feuillets. Un des 
100 exemplaires numérotés réimposés sur japon, avec suite tirée en sanguine, justifiés par l’éditeur. Première édition illustrée, 
achevée d’imprimer à la même date que l’originale (25 novembre 1883). Compositions dans le texte par Maurice Boutet de Monvel, 
Eugène Grasset, Felician von Myrbach-Rheinfeld, Georges Rochegrosse, etc. – CONTES DE LA BÉCASSE. Paris, Éd. Rouveyre et 
G. Blond, 1883. In-12, bradel de demi-percaline bleue à coins, couvertures et dos usagés avec déchirures conservés, papier jauni 
et parfois effrangé (Alfred Farez). Édition originale, avec la couverture en premier tirage. – FORT COMME LA MORT. Paris, Paul 
Ollendorff, 1889. In-12, demi-maroquin bordeaux à coins, dos à nerfs, tête dorée, couvertures conservées (Alix). Édition originale. 
– MAIN GAUCHE (LA). Paris, Paul Ollendorff, 1889. In-12, demi-maroquin à coins, couvertures conservées, reliure avec petits 
accrocs, papier fortement jauni (Dupré). Édition originale. – MONSIEUR PARENT. Paris, Paul Ollendorff, 1886. In-12, état moyen, 
marge intérieure du faux-titre renforcée, estampilles, vignette et inscription ex-libris. Édition originale. – NOTRE CŒUR. Paris, 
Paul Ollendorff, 1890. In-12, demi-maroquin feuille morte à coins, couvertures et dos usagés restaurés conservés (Stroobants). 
Édition originale. – PÈRE MILON (LE). Paris, librairie Paul Ollendorff, 1899. In-12, demi-chagrin rouge à coins, tête dorée, feuillets 
jaunis en état moyen (reliure moderne). Édition originale. – ROSIER DE MADAME HUSSON (LE). Paris, Maison Quantin, 1888. 
In-4, bradel de demi-chagrin bordeaux à coins, couvertures conservées, dos passé, quelques reports d’encre (E. Carayon). Édition 
originale, exemplaire numéroté sur vélin du Marais. Frontispice, illustrations dans le texte. – SŒURS RONDOLI (LES). Paris, Paul 
Ollendorff, 1884. In-12, demi-chagrin orné, tête dorée, couvertures conservées (reliure de l’époque). Édition originale. – SUR L’EAU. 
Paris, C. Marpon et E. Flammarion, [1888]. In-12, bradel de demi-percaline bleue à coins, couvertures et dos conservés (reliure 
postérieure). Édition originale. Illustrations dans le texte dont plusieurs à pleine page. – TOINE. Paris, C. Marpon et E. Flammarion, 
[1885]. In-12, bradel de demi-percaline verte à coins, couverture supérieure conservée, reliure frottée (A. Cormier reliure... Cosne). 
Édition originale. Illustration par Mesplès dont un frontispice gravé à l’eau-forte. – UNE VIE. Paris, Victor Havard, 1883. In-12, 
bradel de demi-percaline bleue à coins, couvertures un peu usagées conservées, coupure restaurée à l’envoi avec traces de colle, 
rousseurs éparses (Alfred Farez). Première édition en librairie, parue la même année que le tirage à part du Gil Blas. Exemplaire 
comportant le portrait et le fac-similé publiés peu après pour accompagner l’ouvrage. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ « à M. 
Dallemagne, bien cordialement... » – LA VIE ERRANTE. Paris, Paul Ollendorff, 1890. In-12 carré, bradel de demi-percaline rouge 
à coins, couvertures conservées, reliure usagée. Édition originale. – YVETTE. Paris, Victor-Havard, 1885. In-12, bradel de demi-
maroquin vert, dos passé, quelques rousseurs (V. Champs). Édition originale.

139.  MAURIAC (François). Conscience instinct divin. Paris, pour les frères Émile-Paul (collection 
« Les Introuvables »), 1927. Plaquette in-16, (8 dont les 4 premières et la dernière blanche)-40-(8 dont 
les 7 dernières blanches) pp., demi-maroquin prune à coins, dos à nerfs, tête dorée, couvertures et dos 
conservés (Ad. Lavaux. rel). 150/200

ÉDITION ORIGINALE RARE, TIRÉE HORS COMMERCE À SEULEMENT 30 EXEMPLAIRES SUR HOLLANDE, « pour l’auteur 
et quelques amis ». « Premier jet » du roman Thérèse Desqueyroux, paru quelques mois auparavant dans la même année 1927.
Exemplaire à très grandes marges.

140.  MAURIAC (François). Destins. Paris, Bernard Grasset (collection « Les Cahiers verts »), 1928. In-12, 265 
[dont les 2 premières blanches)-(7 dont la première et les 3 dernières blanches) pp., demi-chagrin marron 
à coins, nerfs en doubles chevrons opposés, couvertures et dos conservés, reliure un peu frottée. 
 150/200

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 62 EXEMPLAIRES DE TÊTE NUMÉROTÉS SUR MADAGASCAR (un des 12 hors commerce de 
ce papier).

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ « au docteur de Gennes, ce livre trouble – avec mon affectueuse gratitude... Paris mai 33 ».

141.  MAURIAC (François). Divagations sur Saint-Sulpice. Paris, Édouard Champion et ses amis, 1928 (collection 
« Les 49 ronins du quai Malaquais »). Plaquette in-8, (8 dont les 4 premières et la dernière blanches)-40-(8 
dont les 5 dernières blanches) pp., bradel de maroquin marron à coins, tête dorée, couvertures (avec petit 
accroc) et dos conservés (Ad. Lavaux. rel). 150/200

ÉDITION ORIGINALE RARE, TIRÉE À SEULEMENT 49 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS, CELUI-CI UN DES 44 SUR JAPON 
IMPÉRIAL SIGNÉS PAR L’AUTEUR.
Exemplaire à très grandes marges.



63

142.  MAURIAC (François). Plongées. [Paris], Bernard Grasset (collection « Pour mon plaisir »), 1938. In-12, 
248-(8 dont les 3 dernières blanches) pp., chagrin noir, dos à nerfs, coupes filetées, large dentelle intérieure 
dorée, tête dorée sur témoins, couvertures et dos conservés, coupes inférieures très légèrement frottées 
(Bernasconi). 200/300

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 25 EXEMPLAIRES DE TÊTE NUMÉROTÉS SUR JAPON IMPÉRIAL. Recueil de trois nouvelles 
dont deux reprenant le personnage principal de Thérèse Desqueyroux.

Bel exemplaire à toutes marges.

143.  MAURIAC (François). Ensemble d’environ 45 volumes in-8 et in-12 brochés. 400/500

ÉDITIONS ORIGINALES, POUR LA PLUPART, DONT 2 AVEC ENVOIS AUTOGRAPHES SIGNÉS ET UN JUSTIFIÉ.

BLAISE PASCAL ET SA SŒUR JACQUELINE. [Paris], Hachette, 1931. In-12. Édition originale. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ 
à Maurice Donnay. – BLOC-NOTES. 1952-1957. Paris, Flammarion, 1958. In-8 carré. Édition originale, un des 165 exemplaires 
numérotés sur alfa Cellunaf. – COUPS DE COUTEAU. Paris, Librairie M.-P. Trémois, 1926. In-4. Édition originale, un des 300 
exemplaires numérotés sur pur fil Lafuma. Frontispice gravé au burin par Jean-Émile Laboureur. – DÉSERT DE L’AMOUR (LE). 
Paris, Bernard Grasset, 1925. In-12, titre jauni par un papillon de papier. Édition originale, un des 150 exemplaires numérotés sur 
hollande. – DIEU ET MAMMON. Paris, Éditions du Capitole, 1929. In-8. Édition originale, un des 40 exemplaires numérotés sur 
madagascar, JUSTIFIÉ par Mauriac. – FABIEN. Paris, Au Sans pareil, 1926. In-12 carré. Édition originale, exemplaire sur vélin 
d’Annonay. Cuivres hors texte par Hermine David. – FLEUVE DE FEU (LE). Paris, Bernard Grasset, 1923. In-12. Bonnes feuilles 
de l’édition originale, nom du destinataire gratté. – MAINS JOINTES (LES). Paris, Librairie H. Falque, [1909]. In-12, faux-titre 
manquant. Édition originale du premier ouvrage de l’auteur, dont il ne fut tiré que 10 exemplaires de tête sur grand papier. – 
PETITS ESSAIS DE PSYCHOLOGIE RELIGIEUSE. Paris, Société littéraire de France, 1920. In-16. Édition originale. – MES PLUS 
LOINTAINS SOUVENIRS. Paris, Émile Hazan & Cie, 1929. In-8 carré. Édition originale, un des 300 exemplaires numérotés sur vélin 
d’Arches. Portrait-frontispice gravé sur cuivre par Constant le Breton. – PHARISIENNE (LA). Paris, éditions Bernard Grasset, 1941. 
In-12. Édition originale, un des 70 exemplaires numérotés sur vélin pur fil Lafuma. – PROVINCE (LA). [Paris], Librairie Hachette 
(« Notes et maximes »), 1926. In-16, débroché, papier jauni. Édition originale. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ à Robert Havard de 
La Montagne. – PROUST. [Paris], chez Marcelle Lesage, 1926. Édition originale, un des 225 exemplaires sur vélin d’Arches. – UN 
HOMME DE LETTRES. [Paris], aux éditions Lapina, [1926]. In-4. Édition originale, un des 30 exemplaires numérotés réimposés sur 
japon impérial. Eaux-fortes hors texte et dans le texte de Georges Bruyer. – ETC.

144.  MÉRIMÉE (Prosper). Colomba. Paris, Magen et Comon, 1841. In-8, (4)-463-(1 blanche) pp., demi-veau 
brun à coins, dos lisse orné dans le goût romantique, filet doré en lisière de cuir sur les plats, tête 
dorée sur témoins, mors et coupes légèrement frottés, petites déchirures marginales sans manques aux 
2 premiers feuillets, mouillures pâles aux 5 premiers feuillets, estampille ancienne de libraire au titre et 
sur la premier page (Stroobants). 200/300

ÉDITION ORIGINALE RARE.

IMPORTANT RECUEIL COMPRENANT ÉGALEMENT LA VÉNUS D’ILLE en édition originale, ainsi qu’une nouvelle édition 
des Âmes du Purgatoire, originellement parue en 1837 dans Dodecaton (recueil collectif de textes de Musset, Stendhal, Vigny, etc.).

Exemplaire à grandes marges, 218 x 132 mm.

145.  MOLIÈRE. Le Malade imaginaire. A Paris, chez Denys Thierry et Claude Barbin, 1675. In-12, (2)-150-
52 [dont les 2 premières blanches] pp., maroquin bordeaux, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, triple 
filet encadrant les plats avec fleurons aux écoinçons, coupes filetées, dentelle intérieure dorée, tranches 
dorées, mouillures marginales dont une plus large au titre général et au titre particulier du Malade 
imaginaire, rousseurs éparses, feuillets de faux-titre et de titre lavés (Alix). 600/800

ÉDITION ORIGINALE, révélant probablement le premier état du texte, avant les modifications intervenues au cours des trois 
représentations. La plaquette in-4 intitulée Le malade imaginaire qui avait paru séparément en 1673, ne contenait que le prologue et 
les intermèdes.

Volume VII de la deuxième édition collective originale de Molière (Les Œuvres, 1674-1675, 7 volumes), probablement achevé 
d’imprimer le 2 mai 1674 mais publié à la date de 1675. Après le feuillet de titre général du volume, Le Malade imaginaire occupe 
ici les 150 premières pages, et est suivi d’une comédie de Guillaume Marcoureau de Brécourt, L’Ombre de Molière qui occupe les 
52 pp. suivantes.

L’édition de 1674-1675 des Œuvres de Molière est fort rare car elle fut en partie détruite à l’époque dans un incendie. (Le Petit, 
pp. 311-312 et 325 ; Tchémerzine-Scheler, t. IV, p. 824 ; Guibert, t. I, pp. 364-370 et II, p. 592, mais la p. 12 de L’Ombre de Molière est 
ici bien chiffrée 12 et non 4).
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146.  MONTAIGNE (Michel Eyquem de). Journal du voyage [...] en Italie, par la Suisse & l’Allemagne en 1580 & 
1581. À Rome ; et se trouve à Paris, chez Le Jay, 1774. 2 volumes in-12, (8)-cviii-324 + (4)-603 [mal chiffrées 
1 à 600 et 599 à 601]-(1 blanche)-(8 dont la dernière blanche) pp., basane racinée, dos lisses cloisonnés et 
fleuronnés, pièces de titre et de tomaison rouges et olive, tranches jaunes mouchetées, reliures usagées 
avec manques aux coiffes supérieures, feuillet de titre du premier volume rogné plus court, petits travaux 
de vers marginaux aux feuillets S11 à V7 du second volume, quelques rousseurs, petites mouillures en 
marge supérieure des derniers feuillets du second volume (reliure de l’époque). 400/500

ÉDITION ORIGINALE. Elle fut tirée en deux formats différents, d’abord en deux volumes in-12 comme ici, et ensuite seulement 
en un volume in-4. Le texte a été établi et annoté par Anne-Gabriel Meusnier de Querlon d’après un manuscrit retrouvé par l’abbé 
Prunis dans un coffre du château de Montaigne. Portrait-frontispice gravé sur cuivre.

UN NOUVEL ART DE VOYAGER. On a dit de Montaigne qu’il avait inventé le tourisme : en effet, bien que sous le prétexte de 
cures médicales, il a en effet inauguré une nouvelle conception du voyage, s’attachant à dire non pas ce que sont les choses mais 
les sensations qu’elles lui suscitent. Pour lui, voyager est en soi un plaisir.

L’INDISPENSABLE COMPLÉMENT DES ESSAIS. Ce voyage en Italie devait profondément marquer la sensibilité de Montaigne. 
Son influence fut décisive sur le troisième livre des Essais. La diversité des milieux, la variété des coutumes ont accru son sens de 
la relativité, en même temps que celui de l’unité de la nature humaine au travers de la différence des usages et des comportements. 
Paul Faure, commentateur du texte en 1948, écrirait qu’il s’agit « d’un essai plus vrai que les Essais ».

147.  MONTESQUIEU (Charles de). Lettres persanes. À Amsterdam, chez Pierre Brunel, 1721. 2 volumes in-12, 
(2 dont la deuxième blanche)-311-(1 blanche) + (2 dont la deuxième blanche)-347-(1 blanche) pp., veau 
brun, dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre rouges, coupes ornées, tranches mouchetées, 
exemplaire composite aux reliures d’apparence très semblable malgré une différence de taille, usagées et 
restaurées, mouillures, parfois fortes dans le volume II, déchirure sans manque au feuillet N3 du premier 
volume, quelques taches et inscriptions (reliure de l’époque). 150/200

Volumes parus la même année que l’originale.

148.  MONTESQUIEU (Charles de Secondat de). Œuvres. À Londres, chez Nourse, 1767. 3 volumes in-4, 
(4)-32-lxxxvi-527-(1 blanche) + (4)-xvi-643-(1 blanche) + (4)-747-(1 blanche) pp., veau marbré, dos à nerfs 
cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre et de tomaison grenat, coupes filetées, tranches marbrées, dos 
passés, coiffes et coins légèrement usagés, infimes insolations et petits accrocs sur les plats (reliure de 
l’époque). 400/500

Édition établie sur la première collective de 1758, augmentée des « lettres familières » originellement parues à Florence dans cette 
même année 1767, avec quelques autres innovations comme un index très développé de 139 pages. (Jean Ehrard, « Les Œuvres 
complètes de Montesquieu au XVIIIe siècle », n° 10, dans Éditer Montesquieu au XVIIIe siècle sous la direction de Louis Desgraves, 
Bordeaux, Société des bibliophiles de Guyenne, 1999, pp. 131 et 138).

ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE HORS TEXTE : portrait-frontispice par Claude-Antoine Littret d’après Jacques de Sève ; 
2 cartes dépliantes gravées sur cuivre hors texte.

Reproduction page 52

149.  MUSSET (Alfred de). La Confession d’un enfant du siècle. Paris, Félix Bonnaire, 1836. 2 volumes in-8, (4)-
321-(1 blanche) + (4)-330 pp., demi-chagrin noir, dos lisse orné, mors fendus, dos du premier volume 
se détachant avec petit accroc à la coiffe supérieure qui se détache, quelques petits manques de papiers 
marginaux, déchirure sans manque atteignant le texte au dernier feuillet du second volume, rousseurs 
(reliure moderne dans le goût de l’époque). 400/500

ÉDITION ORIGINALE TRÈS RARE. Avec La Confession d’un enfant du siècle, Vigny livrait un premier autoportrait moral, une 
autobiographie identifiant le « mal du siècle » dont souffrait sa génération : ce « sentiment de malaise inexprimable » y nourrit un 
récit désabusé et angoissé mêlant le tragique et l’autodérision.
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n° 151

150.  NERVAL (Gérard de). La Bohème galante. Paris, Michel Lévy frères, 1855. In-12, vii [encartées]-314-(2 
dont la dernière blanche) pp., demi-basane bordeaux à coins, dos lisse fileté, deux départs de mors 
avec restaurations, coupes reteintées, petits manques de papier marginaux aux premières gardes et à 
quelques feuillets de texte (reliure de l’époque). 150/200

ÉDITION ORIGINALE. Promenades dans son passé de bohème, entre Paris et sa chère province du Valois, en passant par 
l’obscurité des prisons.

151.  OVIDE. L’Art d’aimer. Paris, G. et R. Briffaut (collection « Le Livre du bibliophile »), 1923. In-4, 
(4 blanches)-201-(7 dont les 5 dernières blanches) pp., impression bilingue à l’encre rouge et noire, textes 
latin et français en vis-à-vis, broché, quelques reports d’encre sur le feuillet suivant chaque planche. 
 400/500

UN DES 50 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR VÉLIN D’ARCHES AVEC SUITE des planches en tirages monochromes de 
couleurs diverses (n° 89). La suite du présent exemplaire comprend 24 planches dont celle intitulée « Ovide et Cythérée » en 
2 tirages d’états. Traduction du texte par Pierre Lièvre.

PREMIER TIRAGE DES 23 EAUX FORTES EN COULEURS HORS TEXTE D’ANDRÉ LAMBERT : un frontispice, 4 titres (un 
général et 3 particuliers) et 18 planches de scènes, tous sous serpentes.

EXEMPLAIRE ENRICHI D’UNE AQUARELLE ORIGINALE D’ANDRÉ LAMBERT ayant servi de modèle à la planche (16 x 
12 cm, « La Maladie », face à la page 100).
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152.  PASCAL (Blaise). Pensées [...] sur la religion et sur quelques autres sujets, qui ont esté trouvées après sa mort 
parmy ses papiers. A Paris, chez Guillaume Desprez, 1670. In-12, (80)-334 [mal chiffrées 1 à 312, 307 à 330, 
et 313 à 334]-(20) pp., demi-basane brune racinée, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, mors un peu frottés, 
pâles mouillures marginales, quelques salissures, annotations au crayon (reliure pastiche). 800/1.000
VÉRITABLE SECONDE ÉDITION, PARUE L’ANNÉE DE L’ORIGINALE, avec les fautes typographiques corrigées. Albert Maire 
indique que l’intégration des corrections des errata désigne cette édition comme la seconde, tout en soulignant que la qualité du 
papier et de la typographie incite parallèlement à la classer parmi les contrefaçons (Bibliographie générale des œuvres de Blaise Pascal, 
t. IV, pp. 104-105, n° 6, avec la préface en 30 ff. 1/2 et non en 29 ff. 1/2).

153.  RACINE (Jean). Athalie. Tragédie tirée de l’Écriture Sainte. À Paris, chez Denys Thierry, 1692. In-12, (14)-114 
pp., sans le dernier feuillet blanc, avec le frontispice relié erronément face au f. de titre, maroquin bleu 
nuit, dos à nerfs, coupes filetées, dentelle intérieure dorée, tranches dorées sur marbrure, exemplaire 
lavé (Chambolle-Duru). 600/800
ÉDITION PARUE UN AN APRÈS L’ORIGINALE in-4, et chez les mêmes libraires, avec le même achevé d’imprimer daté du 3 mars 
1691. Toutes les originales, sauf Esther et Athalie, des pièces de Racine furent publiées au format in-12 (Guibert, pp. 111-113, n° 3).

Frontispice gravé sur cuivre.

« SA DERNIÈRE PIÈCE ET SON DERNIER CHEF-D’ŒUVRE » (Guibert). Après le succès d’Esther en 1689, Louis XIV passa 
commande à Racine d’une autre pièce à sujet religieux pour la maison de Saint-Cyr. Racine s’exécuta et fit de nouveau composer 
des chœurs par Jean-Baptiste Moreau. Cependant, le rigorisme religieux avait envahi la Cour, et les milieux ecclésiastiques proches 
de madame de Maintenon cherchèrent à faire interdire ce genre de divertissement qu’ils jugeaient impropre à l’éducation des 
jeunes filles. Le roi autorisa la pièce mais elle fut représentée dans la simplicité, sans costumes ni décor, et en comité restreint 
devant le roi, Monseigneur, madame de Maintenon, Fénelon et quelques rares invités. Après cette première, le 5 janvier 1691, 
eurent encore lieu trois autres représentations privées, et il fallut attendre 1716 pour la voir donnée en public.

Provenance : bibliothèque Segond-Weber (vignette illustrée ex-libris). La comédienne Caroline Eugénie Weber, dite madame 
Segond-Weber (1867-1945) fut sociétaire de la Comédie-Française. – Bibliothèque « JPB » (cuir ex-libris).

154.  RACINE (Jean). Esther. Tragédie tirée de l’Escriture Sainte. À Paris, chez Denys Thierry, 1689. In-12, (14)-86-
(4) pp., sans les premier et dernier feuillets blancs, maroquin bordeaux, dos à nerfs, coupes filetées, 
dentelle intérieure dorée, tranches dorées sur marbrure ancienne, traces de cire sur les plats, quelques 
rousseurs (Allô). 600/800
ÉDITION PARUE LA MÊME ANNÉE QUE L’ORIGINALE in-4, et chez les mêmes libraires. Toutes les originales, sauf Esther et 
Athalie, des pièces de Racine furent publiées au format in-12 (Guibert, pp. 96-97, n° 2).

Frontispice gravé sur cuivre.

UNE TRAGÉDIE MAGNIFIANT PIÉTÉ ET ROYAUTÉ. Douze ans s’étaient écoulés depuis que Racine, après la querelle de Phèdre, 
avait renoncé au théâtre, mais une commande de madame de Maintenon le décida à y revenir : protectrice de la maison d’éducation 
pour demoiselles de Saint-Cyr, celle-ci vint en effet lui réclamer « quelque espèce de poème moral ou historique », en exigeant 
« que l’amour y fût entièrement banni ». Racine, qui avait fait son retour à la religion et s’était rapproché de Port-Royal en 1677, 
choisit un sujet religieux tiré du livre d’Esther où le pouvoir royal fait triompher la justice et la vraie religion. Il soumit au fur et à 
mesure les scènes écrites à sa commanditaire qui se déclara enchantée, et la pièce fut créée le 26 janvier 1689 par les pensionnaires 
de Saint-Cyr, devant la famille royale et les grands. Racine, qui avait pris le parti original de lier le chœur et l’action comme dans 
les tragédies grecques, qui avait enrichi sa pièce d’interludes musicaux composés par le maître de musique du roi et de Saint-Cyr 
Jean-Baptiste Moreau, et qui avait obtenu des crédits pour faire réaliser de fastueux décors, obtint un succès unanime : la pièce fut 
rejouée devant un public élargi à toute la Cour, et Louis XIV marqua sa satisfaction en octroyant à l’auteur le titre de « gentilhomme 
ordinaire de Sa Majesté ».

155.  RELIURE À LA PLAQUE DE DUBUISSON. – ALMANACH ROYAL, année bissextile M.D.CC.LXXXVIII. 
[...] mis en ordre et publié par Debure. [Paris], de l’imprimerie de la veuve d’Houry & Debure, 1788. In-8, 716 
pp., maroquin grenat, dos à nerfs cloisonné et fleurdelisé, plaque dorée ornant les plats avec armoiries 
dorées au centre, tranches dorées, reliure restaurée un peu usagée avec restaurations aux mors, coiffes et 
coins, quelques déchirures marginales et rousseurs (reliure de l’époque). 500/600
La riche plaque dorée ornant les plats est attribuée à Pierre-Paul Dubuisson par Édouard Rahir (Livres dans de riches reliures, Paris, 
1910, n° 184-K) et Christian Galantaris (Manuel de bibliophilie, Paris, Éditions des Cendres, 1997, t. II, p. 284, n° 10).

PROVENANCE : FAMILLE DE RAYMOND (fer non répertorié dans OHR), qui compta notamment au XVIIIe siècle un maire 
d’Agen. Dans le présent almanach de 1788, on relève deux membres de cette même famille, un abbé commendataire de Chastres 
(diocèse de Périgueux), et un chevalier du Guet de Paris, major de la Garde de Paris.
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156.  RELIURE À LA PLAQUE DE DUBUISSON. – ALMANACH ROYAL, année commune M.D.CC.LXXXIX. 
[...] mis en ordre et publié par Debure. [Paris], de l’imprimerie de la veuve d’Houry & Debure, 1789. In-8, 714-
(2 blanches) pp., maroquin grenat, dos à nerfs cloisonné et fleurdelisé, plaque dorée ornant les plats avec 
armoiries dorées au centre, tranches dorées, un départ de mors légèrement entamé, quelques mouillures 
marginales, ex-libris gratté sur une des premières gardes avec mouillures (reliure de l’époque). 600/800

La riche plaque dorée ornant les plats est identique à celle de l’ouvrage ci-dessus.

PROVENANCE : FAMILLE D’ARQUISTADE (armoiries dorées sur les plats, non répertoriées dans OHR), qui compta au dix-
huitième siècle un secrétaire du roi maire de Nantes et un conseiller au Parlement de Paris.

Reproduction page 52

157.  RELIURE AUX ARMES DE LA DUCHESSE DE BERRY. – PSAUTIER. Paris, librairie de Charles 
Gosselin, de l’imprimerie de Rignoux, 1824. In-8, (4)-xxxi-(1 blanche)-468 pp., maroquin Lavallière, dos 
lisse orné d’entrelacs dorés partant d’une croix centrale teintée flanquée de fleurs de lis, plats ornés d’un 
large encadrement doré de filets et entrelacs, centre du premier plat occupé par une grande croix dorée 
formée d’entrelacs fleurdelisés avec marques de teinture, centre du second occupé par des armoiries 
dorées, coins ornés, roulette intérieure dorée, tranches dorées, reliure passée, mors et coupes restaurés 
(Simier r. du roi). 500/600

Nouvelle édition de la traduction française par Jean-François La Harpe.

EXEMPLAIRE AUX ARMES DE LA DUCHESSE DE BERRY (OHR, planche n° 2543, fer non répertorié).

L’HÉROÏNE ROMANTIQUE DES LÉGITIMISTES. Marie-Caroline de Bourbon-Siciles, fille du roi des Deux-Siciles François Ier 
Xavier et de Marie-Clémentine d’Autriche, épousa en 1816 le duc de Berry Charles-Ferdinand (1778-1820), fils de Charles X, dont 
elle eut un fils, le duc de Bordeaux. Exilée à la révolution de Juillet 1830, elle revint en France en avril 1832 et tenta sans succès de 
soulever le peuple en Vendée et en Bretagne dans le but d’une restauration légitimiste : arrêtée à Nantes en novembre 1832, elle 
fut enfermée à Blaye. Elle occasionna un grand scandale en accouchant en captivité d’un enfant d’Hector Luccesi-Palli (1808-1864), 
fils du grand chancelier du royaume des Deux-Siciles le prince de Campo-Franco, qu’elle avait épousé secrètement en 1831. Elle 
fut libérée en 1833.

Belle reliure signée de Simier.

Reproduction page précédente

158.  RELIURE AUX ARMES DE LA DUCHESSE DE BERRY. – BALZAC (Jean-Louis Guez de). Pensées. 
Paris, Potey, d’Hautel, 1807. In-12, (4)-304 pp., maroquin rouge à grain long, dos lisse cloisonné et orné 
aux entrenerfs de motifs solaires dorés, fine frise dorée encadrant les plats avec armoiries dorées au 
centre, coupes ornées, roulette intérieure dorée, gardes de tabis vert, tranches dorées, très fortes marques 
de mouillures sur la reliure et les feuillets (relié pr Bradel). 200/300

Anthologie des œuvres d’un des beaux esprits et grands stylistes de la littérature française du XVIIe siècle.

EXEMPLAIRE AUX ARMES DE LA DUCHESSE DE BERRY (OHR, n° 2554, fer n° 2 au format 49 x 40 mm ; Catalogue de la riche 
bibliothèque de Rosny, 1837, n° 1092).

Provenance : André Boyer-Mas (vignette armoriée ex-libris).

Joint, un volume in-12 dépareillé et très usagé de l’édition des Œuvres de Molière parue en 1753 chez David père, relié aux armes 
de Pierre Charles Étienne Maignart, marquis de La Vaupalière.

159.  RELIURE AUX ARMES DE LA MARQUISE DE POMPADOUR. – DIOGÈNE LAËRCE. De la Vie des 
philosophes. A Paris, chez Jean Cochart, 1668. 2 volumes in-12, (16)-456 + (2, dont la seconde blanche)-389 
[erronément chiffrées 457 à 552 et 563 à 855]-(1 blanche) pp., veau brun marbré, dos lisses cloisonnés 
et fleuronnés, pièce de titre grenat, triple filet doré encadrant les plats avec armoiries dorées au centre, 
coupes ornées, tranches rouges, dos ternis, restaurations aux mors, coiffes et coins, petites épidermures 
sur le premier plat du second volume (reliure du XVIIIe siècle). 600/800

ÉDITION ORIGINALE de la traduction par Gilles Boileau, frère aîné de Boileau-Despréaux et académicien comme lui.

L’EXEMPLAIRE DU CABINET DE CROZAT (ex-libris manuscrit « Ex bibliotheca de Crozat » aux versos des feuillets de titre ; 
Catalogue des livres de monsieur le président Crozat de Tugny, 1751, n° 4759).
Fils d’un richissime financier ami du Régent, le marquis de Thugny Joseph-Antoine Crozat (1696-1751) fit une carrière parlementaire 
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à Toulouse puis à Paris où il devint président de la quatrième chambre des Enquêtes. Il réunit une des plus vastes collections de 
tableaux de son temps et une importante bibliothèque de près de 5000 titres. Celle-ci fut dispersée aux enchères en 1751.

RELIURE AUX ARMES DE LA MARQUISE DE POMPADOUR (OHR, planche n° 2399, fer n° 5 au format 50 x 40 mm ; Catalogue 
des livres de la bibliothèque de feue madame la marquise de Pompadour, 1765, n° 3456).
La marquise, qui connaissait Crozat depuis l’enfance et l’avait fréquemment invité dans son château d’Étioles, fit de nombreuses 
acquisitions lors des ventes aux enchères de ses collections. C’est elle qui avait financé l’achèvement en 1742 du célèbre recueil 
d’estampes dit « Recueil Crozat », initié en 1731 par Pierre Crozat, père de Joseph-Antoine.

160.  RELIURE AUX ARMES DE LA REINE MARIE LESZCZYNSKA. – L’Office de la Semaine Sainte. À Paris, 
chez Jean-Baptiste Garnier, 1752. In-12, (4)-xlvi-629-(5 dont la dernière blanche)-4 pp., maroquin grenat, 
dos à nerfs cloisonné et fleurdelisé, plats ornés d’un filet d’encadrement doré avec fleurs de lis aux 
écoinçons et armoiries dorées au centre, coupes ornées, roulette intérieure dorée, tranches dorées sur 
marbrure, dos et coupes frottés, coins usagés, plats un peu tachés, petits manques aux gardes collées et 
volantes (reliure de l’époque). 600/800

Office « dédié à la reine pour l’usage de Sa Maison », avec une épître illustrée d’une vignette gravée sur bois aux armes de Marie 
Leszczynska.

EXEMPLAIRE AUX ARMES MARIE LESZCZYNSKA (OHR, planche n° 2507, fer n° 1, avec variante mentionnée dans les branches 
de palmes).

L’ÉPOUSE MALHEUREUSE DU VOLAGE LOUIS XV ET LA PROTECTRICE DU PHILOSOPHE HELVÉTIUS. Fille de l’ancien roi 
de Pologne Stanislas Leszczinski, elle épousa Louis XV qui la tint à l’écart des affaires publiques. Très pieuse, elle n’en protégea pas 
moins le président Hénault, ami de Voltaire et auteur de vers galants, ainsi qu’Helvétius, l’auteur matérialiste du traité De l’Esprit, 
dont elle fit respectivement le surintendant de sa maison et son maître d’hôtel.

n° 159
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161.  RENARD (Jules). Poil de carotte. Paris, librairie Ernest Flammarion, [1894]. In-12, (8 dont les 2 premières 
et la dernière blanche)-276 pp., demi-maroquin rouge-carotte, dos lisse, plats de papier marbré dans un 
encadrement de maroquin rouge, tête dorée, couvertures conservées, papier jauni, quelques feuillets 
plus courts (Alix). 150/200

ÉDITION ORIGINALE DU PLUS CÉLÈBRE RECUEIL DE JULES RENARD, dont il ne fut tiré que 15 exemplaires de tête sur 
hollande.

162.  RENOIR. – DURET (Théodore). Histoire des peintres impressionnistes. Paris, H. Floury, 1919. In-4, (4 dont 
la dernière blanche)-149-(7 dont les 3 dernières blanches) pp., demi-maroquin marron à bandes, dos 
lisse, tête dorée, couvertures et dos conservés, reliure passée avec coiffes légèrement frottées et coins 
usagés, marge intérieure de la première page tachée (Alix). 800/1.000

Seconde édition de cet ouvrage originellement paru en 1906 mais différemment illustré, dont une première ébauche très restreinte 
avait été publiée dès 1878.

2 BELLES EAUX-FORTES HORS TEXTE D’AUGUSTE RENOIR : Jeunes filles (face à la page 16) et Baigneuse (face à la page 96). 
Le peintre mourut peu après dans la même année 1919. Avec également une eau-forte hors texte d’Armand GUILLAUMIN (En 
Hollande), un bois gravé de Lucien PISSARRO (La Femme aux poules) et 12 planches de reproductions également hors texte.

UN DES GRANDS CRITIQUES ET HISTORIENS DE L’ART DE SON TEMPS, THÉODORE DURET (1838-1927) défendit Manet, 
Whistler, et les impressionnistes : il préfaça leurs expositions, collectionna leurs œuvres et fut un de leurs premiers historiens. Il avait 
d’abord mené une carrière de journaliste politique jusqu’à la Commune et serait un des soutiens et amis de Zola dans l’affaire Dreyfus.

n° 162
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163.  RÉVOLUTION. – ALMANACH NATIONAL DE FRANCE, année commune M. DCC.XCIII. l’an deuxième 
de la République. À Paris, de l’impr. de Testu, [1793]. In-24, (118 dont les 2 dernières blanches)-24 pp., 
maroquin rouge à grain long, dos lisse cloisonné et fleuronné, triple filet doré encadrant les plats, coupes 
ornées, roulette intérieure dorée, doublures et gardes de tabis bleu, tranches dorées, petit accroc à la 
coiffe inférieure (reliure de l’époque). 150/200

L’ALMANACH DE L’AN II : rare tirage au format d’étrennes de la première année de l’almanach national.

Rare en maroquin de l’époque.

164.  RIMBAUD (Arthur). Poèmes. Les Illuminations. Une Saison en enfer. Notice par Paul Verlaine. Paris, Léon 
Vanier, 1892. In-12, (2 blanches)-vii-(1 blanche)-151-(3 blanches) pp., broché, dos fendu, petits accrocs 
aux coiffes. 300/400

Seconde édition de ces deux recueils, dont il ne fut tiré que 25 exemplaires de tête sur hollande. Quelques exemplaires de cette 
même édition portent au titre la date de 1891 et sur la couverture la date de 1892 comme ici.

« Très recherché en raison de la rareté des premières éditions » (Clouzot), les originales ayant en effet été tirées à petit nombre, Une 
Saison en enfer en 1873 et Les Illuminations en 1886.

165.  ROSTAND (Edmond). L’Aiglon. Paris, librairie Charpentier et Fasquelle, 1900. In-12, (12 dont les 
4 premières blanches)-262-(6 dont les 4 dernières blanches) pp., demi-maroquin vert à coins, dos à nerfs, 
filet doré en lisière de cuir sur les plats, tête dorée sur témoins, couvertures et dos conservés, reliure 
fortement passée (Alix). 200/300

ÉDITION ORIGINALE, UN DES 180 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS SUR JAPON. Relié en fin de volume, le prospectus de l’éditeur 
pour un portrait de Rostand.

COUVERTURE VERTE ILLUSTRÉE D’UN SUPERBE GAUFRAGE À L’AIGLE D’OR PAR RENÉ LALIQUE. Portrait-frontispice, 
par Louise Abbéma, de Sarah Bernhardt qui créa le rôle le 15 mars 1900.

166.  ROSTAND (Edmond). Cyrano de Bergerac. Paris, Librairie Charpentier et Fasquelle, Eugène Fasquelle, 
1898. Grand in-12, 225 [dont les 2 premières blanches]-(3 blanches) pp., broché, dos fendu avec petits 
manques de papier aux coiffes. 150/200

ÉDITION ORIGINALE de cette célébrissime pièce créée le 28 décembre 1897 au Théâtre de la Porte-Saint-Martin.

n° 165
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167.  ROUSSEAU (Jean-Jacques). Émile, ou De l’Éducation. Selon la copie de Paris, [Amsterdam, Jean Néaulme], 
1762. 4 parties en 2 tomes reliés en 2 volumes in-8, (4)-viii-224-(4)-192 [mal chiffrée 910] + (4)-168-(4)-243-
(1 blanche) pp., veau fauve glacé, dos lisse cloisonné et fleuronné, pièce de titre et de tomaison grenat, 
coupes ornées, tranches rouges, quelques taches et accrocs sur les plats, restaurations aux mors, coiffes 
et coins (reliure de l’époque). 200/300

ÉDITION MISE SOUS PRESSE AVANT L’ACHÈVEMENT DE L’ÉDITION ORIGINALE PARISIENNE, ET EN PARTIE RELUE 
PAR ROUSSEAU (McEachern, Bibliography of the writings of Jean-Jacques Rousseau to 1800, t. II, pp. 89-95, n° 2).
L’histoire éditoriale de l’Émile est très riche : Rousseau en remit un manuscrit à son amie la maréchale de Luxembourg qui s’était 
proposé de lui trouver un éditeur plus généreux que Marc-Michel Rey. Elle consulta Malesherbes qui la mit en relation avec le 
libraire Hippolyte-Lucas Guérin : ce dernier lui conseilla deux noms, Nicolas-Bonaventure Duchesne à Paris pour la diffusion 
française et Jean Néaulme aux Pays-Bas pour la diffusion à l’étranger. Rousseau signa un contrat avec Duchesne en septembre 
1761, lequel signa à son tour un accord avec Néaulme en novembre 1761.
Duchesne donna ainsi deux éditions presque simultanées, toutes deux avec titre au seul nom de Jean Néaulme : une de format 
in-12 imprimée de novembre 1761 à mai 1762 avec titre à l’adresse d’Amsterdam, et une de format in-8 imprimée de février à mai 
1762 avec titre à l’adresse de La Haye. C’est l’édition in-8 qui parut la première.
De son côté, à partir de janvier 1762, Jean Néaulme imprima sa propre édition en Hollande (à laquelle appartient le présent 
exemplaire), en prenant modèle sur l’édition Duchesne en cours, mais prit du retard et connut des démêlés avec la censure des 
autorités hollandaises, en raison du passage contenant la profession de foi. Il renonça à faire apparaître son nom sur son édition, 
conclut un accord avec Rey, et n’acheva son travail qu’en décembre 1762.

6 planches hors texte gravées sur cuivre par Jakob Van Der Schley et Simon Fokke, dont 5 d’après Charles EISEN (copiées sur celles 
de l’édition Duchesne).

168.  SAINT-DOMINGUE. – [HILLIARD 
D’AUBERTEUIL (Michel-René)]. 
Considérations sur l’estat présent de la 
colonie française de Saint-Domingue. 
A Paris, chez Grangé, 1776-1777. 
2 volumes in-8, xvi-327 + (4)-iv-368 pp., 
un tableau imprimé dépliant hors texte, 
demi-basane, dos lisse cloisonnés et 
ornés, pièces de titre rouges, dos frottés 
avec accrocs et petits manques de cuir 
et pièces de tomaison absentes, mors 
entamés, quelques interversions de 
feuillets par le relieur, coins émoussés 
(reliure de l’époque). 600/800

ÉDITION ORIGINALE RARE. La troisième partie, 
annoncée à la fin du second volume, n’a jamais 
paru.

IMPORTANT OUVRAGE SUR SAINT-DOMINGUE, TRÈS CRITIQUE ENVERS L’ADMINISTRATION COLONIALE, supprimé 
par arrêt du conseil d’État du roi en décembre 1777, et qui valut l’emprisonnement à son auteur. Hilliard d’Auberteuil traite son 
sujet sous tous les aspects : géographie, démographie, mœurs, agriculture, commerce, défense, législation. Il consacre un chapitre 
à l’esclavage.

Michel-René Hilliard d’Auberteuil, né probablement en 1740 à Rennes, et mort aux Antilles en 1785 ou 1789, mena une vie agitée 
sur laquelle il existe peu de renseignements. Il séjourna à Saint-Domingue durant dix ans (d’environ 1765 à la fin de 1775) et rentra 
en France où la publication de son premier ouvrage, les présentes Considérations, lui valut d’être poursuivi. Il s’expatria alors un 
temps dans les colonies anglaises d’Amérique du Nord, puis revint en Europe. En 1784, il était en prison, sans doute sur ordre du 
duc de Castries, ministre de la Marine et des Colonies, toujours en raison de son premier ouvrage. De nouvelles poursuites furent 
engagées contre lui en 1786 par Calonne, sans succès, et il repartit pour les Antilles où il disparut. Il laissa entre autres plusieurs 
ouvrages importants sur l’Amérique du Nord.

JOINT :
– DELESSERT (Édouard). Six semaines dans l’île de Sardaigne. Paris, Librairie nouvelle, 1855. In-12, débroché, rousseurs. Édition 
originale. 2 planches lithographiées sur fond bistre hors texte. Envoi autographe signé de l’auteur.
– LILLIU (Giovanni). I Nuraghi. Torri preistoriche di Sardegna. [Cagliari], Edizioni « La Zattera », 1962. In-folio, bradel cartonné de 
l’éditeur.
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169.  SAINT-EXUPÉRY (Antoine de). Courrier Sud. Paris, librairie Gallimard, éditions de la Nouvelle revue 
française, 1929. In-12, demi-chagrin rouge à coins, dos à nerfs, tête dorée, couverture et dos conservés, 
reliure légèrement frottée par endroits (Marcel Martin. rel). 500/600

ÉDITION ORIGINALE, SP.

ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ « à monsieur Armand Traviès [?] en sincère hommage... »

Reproduction page 55

170.  SAND (Aurore Dupin, dite George). La Mare au diable. Paris, Desessart, 1846. 2 tomes en un volume in-8, 
308 + 310 [mal chiffrées 1 à 308 et 305 à 306]-(2) pp., demi-basane verte, dos lisse orné de filets dorés et 
estampés à froid avec fleurons également à froid, tranches mouchetées, marges inférieures de plusieurs 
feuillets rognées très court (2 premiers et 2 derniers feuillets des cahiers 1, 14 et 19), marge extérieure du 
dernier feuillet rognée plus court, rousseurs souvent fortes (reliure de l’époque). 400/500

ÉDITION ORIGINALE, RARE selon Clouzot, dont il n’aurait été tiré qu’un nombre infime d’exemplaires de tête sur hollande.

UN DE SES PLUS CÉLÈBRES ROMANS CHAMPÊTRES, et un véritable témoignage sur les us et coutumes de la campagne 
berrichonne.

George Sand fit d’abord paraître La Mare au diable en périodique, le prologue fin décembre 1845 dans la Revue sociale, et le reste en 
feuilleton dans Le Courrier français : les chapitres I à XVII du 6 au 15 février 1846, et un appendice formant les chapitres XVIII à XXI 
du 31 mars au 6 avril 1846 (Le Courrier français fit un tiré à part de cet appendice).
Dédiée à Frédéric Chopin, la présente édition originale comprend l’ensemble du récit avec numérotation continue des chapitres, 
ainsi que deux autres textes de Sand, « La Politique et le socialisme » et « Réponse à diverses observations ». Les éditions suivantes 
ne reprendraient pas ces deux derniers textes et numéroteraient séparément l’appendice.

Provenance : « Mme Rollinat » (ex-libris manuscrit sur la première garde). Peut-être s’agit-il d’Isaure Didion, épouse de François 
Rollinat, grand ami de George Sand, ou de leur belle-fille, Marie Sérullaz, épouse de l’écrivain Maurice Rollinat.

171.  SCIENCES et divers. – Ensemble de 12 volumes reliés de formats divers. 800/1.000

HERVIEUX DE CHANTELOUP (Jean-Claude). Nouveau traité des serins de canarie. À Paris, chez Saugrain jeune, 1766. In-12, 
basane brune marbrée, reliure usagée (reliure de l’époque). Planches gravées sur cuivre hors texte. – KIRCHER (Athanasius). 
Physiologia Kircheriana experimentalis [...] quam ex vastis operibus Adm Revdi P. Athanasii Kircheri extraxit [...] Joannes Stephanus 
Kestlerus. Amstelodami [Amsterdam], ex officina Janssonio-Waesbergiana, anno 1680. In-folio, (4)-248-(8) pp., basane brune 
racinée légèrement usagée, un feuillet liminaire manquant, cachets d’une bibliothèque madrilène grattés, titre un peu sali, 
fentes marginales aux 2 premiers feuillets, manque angulaire au dernier feuillet, 3 déchirures restaurées sans manque, quelques 
mouillures marginales (reliure du XIXe siècle). Édition originale. Très nombreux bois et cuivres gravés dans le texte. Frontispice 
gravé sur cuivre manquant. – SCHOTT (Gaspard). Magia universalis naturæ et artis [...] Opus quadripartitum. Pars I, continet 
Optica, II. Acoustica, III. Mathematica, IV. Physica. Volume I : Herbipoli [Würzburg], excudebat Henricus Pigrin, anno 1657 ; 
volume II : Herbipoli, excudebat Iobus Hertz, anno 1657 ; volume IV : sumptibus hæredum Joannis Godefridi Schönwetteri, 
anno 1659. 3 (sur 4) volumes in-4, vélin rigide, volume III manquant, feuillets Ooo2-3 du volume IV manquants, rousseurs (reliure 
de l’époque). Édition originale. Planches gravées sur cuivre hors texte.

FUNCK (Jakob) et Marc Guérard d’ILLENS. Plans et journaux des sièges de la dernière guerre de Flandres, rassemblés par deux 
capitaines étrangers au service de France. À Strasbourg, chez Melchior Pauschinger, 1750. In-4, basane granitée, reliure très usagée 
(reliure de l’époque). Édition originale. Plans et cartes gravés sur cuivre hors texte. – MAZARINADES. 1649-1652. Trois textes 
reliés chacun en reliure usagée de veau brun granité aux armes de l’abbé Charles Charreton de La Terrière. – ETC. 
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n° 172

172.  SONNERAT (Pierre). Voyage aux Indes orientales et à la Chine, fait par ordre du roi, depuis 1774 jusqu’en 1781. 
A Paris, chez l’auteur, Froulé, Nyon, Barrois le jeune, 1782. 2 volumes in-4, veau écaille, reliures frottées 
avec manques aux coiffes et coins usagés, morsure de la marbrure un peu forte, petits travaux de vers sur 
un des plats, une carte dépliante avec grande déchirure sans manque, une planche double se détachant de 
son onglet, quelques taches marginales, premier volume avec perforations dans la marge intérieure des 
feuillets Nn4 à Oo1 et rousseurs aux derniers feuillets, second volume avec traces d’humidité marginales 
aux derniers feuillets (reliure de l’époque). 2.000/2.500

ÉDITION ORIGINALE.

BELLE ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE D’APRÈS LES DESSINS DE SONNERAT LUI-MÊME, soit 140 planches (dont 20 à 
double page montées sur onglets) numérotées 1 à 140, avec les planches 117, 120 et 122 respectivement mal chiffrées 61, 121 et 219. 
Exécutées par les graveurs Avril, Desmoulins, Fessart, Milsan et Poisson, elles représentent des scènes et types, des instruments de 
musique, des divinités, ainsi que des plantes et animaux, notamment de beaux oiseaux. Avec quelques bandeaux et culs-de-lampe 
gravés sur bois dans le texte. (Cordier, BS, n° 2102 ; Nissen, IVB, n° 886 ; Ronsil, n° 2802).

NATURALISTE QUI CONTRIBUA PUISSAMMENT À ÉVEILLER L’INTÉRÊT DE L’EUROPE POUR L’INDE, Pierre Sonnerat 
(1748-1814) fut appelé par son parent Pierre Poivre à l’île de France (île Maurice), et mena une brillante carrière coloniale qu’il 
acheva comme commandant de Yanaon en Inde. À partir de 1768, il explora la plupart des îles des mers de l’Inde et de la Chine. 
De ses voyages, il rapporta quantité d’échantillons, de dessins et de notes, qu’il transmit à Adanson, Cuvier, Jussieu, Lacépède, 
Lamarck, Linné le jeune. Il introduisit par ailleurs l’arbre à pin, le cacao et le mangoustan aux îles de France et Bourbon (île Maurice 
et de la Réunion). Capturé par les Anglais en 1793 à Yanaon, il fut emmené en captivité à Pondicherry et ne put rentrer qu’en 1813 
grâce à l’intervention de Banks et Jussieu. « It is evident that his insight into other civilizations gave a strong impetus in Europe to 
the spread of a fashionable interest in the religion, arts, and customs of India and the Indian Archipelago » (DSB, vol. XII, p. 537).

EXEMPLAIRE ENRICHI DE 2 CARTES dépliantes gravées sur cuivre : Théâtre de la guerre dans l’Inde sur la coste de Coromandel par 
M. B. C. T. 1770 (s.l.n.n.), et Carte des Indes et de la Chine [...] par Guillaume Delisle (à Paris chez Dezauche, 1781).
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173.  STENDHAL. L’Abbesse de Castro. Paris, Dumont, 1839. In-8, (4)-335 [mal chiffrées 1 à 128 et 123 à 329]-
(1 blanche) pp., demi-chagrin bordeaux maroquiné à grains longs, à coins, dos lisse orné, filet doré 
en lisière de cuir sur les plats, tête dorée, coiffes et coins un peu frottés, titre rogné un peu plus court, 
petite tache sur les premiers feuillets, légère salissure dans la marge intérieure du faux-titre, petites 
perforations dans une garde volante (Thierry sr de Petit-Simier). 1.000/1.500

ÉDITION ORIGINALE. « RARE et recherché » (Clouzot). Elle comprend trois nouvelles, « L’Abesse de Castro », « Vittoria 
Accoramboni » et « Les Cenci ».

TROIS CHRONIQUES ITALIENNES, ÉTAPES CAPITALES DANS LA GENÈSE DE LA CHARTREUSE DE PARME. Stendhal 
consacra plusieurs œuvres à cette Italie tant aimée. Quand, en 1833, il acquit à Rome des manuscrits de chroniques du XVIe 
siècle, il s’enthousiasma pour sa trouvaille et en tira six œuvres, dont les trois éditées ici. Déterminé à respecter strictement la 
vérité historique, il traduisit ses sources, strictement pour Les Cenci (écrite en avril 1837), plus librement avec Vittoria Accoramboni 
(écrite de mars-avril 1833 à août 1836), et de manière beaucoup plus romancée avec L’Abbesse de Castro (écrite en septembre 1838 
et février 1839). Cette dernière, marquée par des références typiquement stendhalienne (Arioste, Shakespeare, etc.), fait le lien 
avec La Chartreuse de Parme, roman écrit dans le même temps en 1838, sur un sujet historique italien (moderne) et avec une liberté 
totalement assumée par rapport aux événements.

L’EXEMPLAIRE D’ANDRÉ LEBEY (signature sur une garde). Grand ami de Pierre Louÿs et de Jean de Tinan, l’écrivain André 
Lebey (1877-1934) fonda avec ceux-ci et Paul Valéry la revue Le Centaure. Il publia des poésies, des romans, des essais et des 
ouvrages d’historiographie. Il joua également un rôle politique et fut député de Seine-et-Oise de 1914 à 1919.

Provenance : Raymond Merckling (vignette ex-libris).

174.  [STENDHAL]. Histoire de la peinture en Italie. Paris, P. Didot, l’aîné, 1817. 2 volumes in-8, (2)-lxxxvi-(2)-300 
[mal chiffrées 1 à 212, 212bis, 212ter, 213 à 298]-(4 dont la dernière blanche) + (4)-450 [mal chiffrées 
452 avec deux pages à double numéro, 21-22 et 23-24]-(2 dont la dernière blanche) pp., brochés sous 
couvertures d’attente bleu nuit avec étiquettes imprimées aux dos, feuillets du cahier 12 du second 
volume reliés dans le désordre, mouillures marginales à plusieurs feuillets du premier volume, rares 
manques angulaires de papier aux feuillets des deux 2 volumes dont un au faux-titre du second, une 
déchirure marginale sans manque restaurée (p. 79), une marge mal coupée dans le second volume, 
quelques marges un peu salies, quelques feuillets avec rousseurs, chemises à dos de maroquin noir à 
nerfs réunies dans un étui bordé (chemises et étui modernes). 1.000/1.500

ÉDITION ORIGINALE, « ASSEZ RARE » selon Clouzot, exemplaire avec 25 cartons, soit 20 dans le premier volume et 5 dans 
le second. Au titre du second volume apparaît pour la première fois l’envoi stendhalien « To the happy few » (Henri Cordier, 
Bibliographie stendhalienne, 1914, n° 18-1, qui indique 27 cartons).

LE PREMIER OUVRAGE ENTREPRIS PAR STENDHAL. S’il ne le publia pas en premier, Stendhal commença à y travailler dès 1811, 
et y consacra six années de travail avec interruptions – il perdit son premier manuscrit durant la campagne de Russie. Consacrée 
exclusivement à l’école de Florence, alors que le plan initial était bien plus vaste, cette Histoire de la peinture en Italie s’articule 
autour d’une alternance de récits et d’essais théoriques, enchaînés sur le ton de la conversation, avec digressions, rapprochements, 
jugements péremptoires, en s’appuyant sur un nombre d’exemples restreint mais très fouillés. Les essais abordent après madame 
de Staël la question de l’influence du climat, mais avant le romantisme la question du beau idéal antique et moderne, et comportent 
des passages antireligieux virulents. « Stendhal pose ainsi les premiers jalons d’une esthétique beyliste qui affirme la primauté de 
la sensation, du “plaisir physique” donné par la peinture [...] et qui associe réflexion sur la beauté, connaissance des passions et 
chasse au bonheur » (Hélène de Jacquelot, dans Dictionnaire de Stendhal, Paris, Champion, 2003, p. 326).
Surtout, « Stendhal exerce sa voix d’écrivain et déjà tout un débordement égotiste se manifeste à travers un réseau de notes, de 
dates et d’allusions à des faits vécus (comme par exemple la campagne de Russie) » (Hélène de Jacquelot, ibid.).

RARE EXEMPLAIRE DEMEURÉ DANS SA CONDITION D’ORIGINE.
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175.  [STENDHAL]. Racine et Shakspeare. À Paris, chez Bossange, Delaunay, Mongie, 1823. In-8, 
55-(1 blanche) pp., couvertures conservées avec petit manque de papier à la seconde. – Racine et Shakspeare, 
n° II, ou Réponse au manifeste contre le romantisme, prononcé par M. Auger dans une séance solennelle de 
l’Institut. À Paris, chez les marchands de nouveautés, mars 1825. In-8, vii [avec la p. vi mal chiffrée iv]-
103-(1) pp., couvertures conservées (collées ensemble), relié avec un autre exemplaire des couvertures 
mais à l’adresse de Dupont et Roret (également collées ensemble), taches d’encre sur une première et 
une seconde couverture, quelques feuillets avec rousseurs parfois fortes. – Soit 2 volumes in-8 en reliures 
homogènes, demi-basane bordeaux, dos lisses fleuronnés avec titres en long, dos passés avec mors et 
coiffes un peu frottés, « (Beyle) » inscrit à l’encre par la même main sous le nom de Stendhal aux titres 
(reliure vers 1850). 
 800/1.000

ÉDITIONS ORIGINALES RARES, tirées chacune à seulement 300 exemplaires.

PAMPHLET CONTRE LE CLASSICISME, MANIFESTE ESTHÉTIQUE DU RÉALISME STENDHALIEN. Ayant déjà abordé la 
question à Milan en 1818 dans son Qu’est-ce que le romanticisme ? resté inédit, Stendhal développe ses conceptions théâtrales dans 
ces deux pamphlets : il attaque les conventions classiques des unités de lieux et de temps, rappelle le caractère historiciste des 
grands textes et donc la nécessité d’écrire pour son temps, et appelle à produire des comédies et tragédies modernes françaises, 
c’est-à-dire tenant compte de l’évolution de la société depuis la Révolution et prenant leurs sujets dans l’époque contemporaine 
ou l’histoire de France.
D’abord général, presqu’abstrait, Stendhal exprime en 1823 ses idées de manière feutrée, proposant par exemple la célèbre 
formule : « Le Romanticisme est l’art de présenter aux peuples les œuvres littéraires qui, dans l’état actuel de leurs habitudes et de 
leurs croyances, sont susceptibles de leur donner le plus de plaisir possible. Le classicisme, au contraire, leur présente la littérature 
qui donnait le plus grand plaisir possible à leurs arrières-grands-pères » (Racine et Shakspeaure, 1823, p. 43).
En 1825, en revanche, répondant à un discours antiromantique retentissant du directeur de l’Académie français Louis-Simon 
Auger, il se montre plus virulent et plus précis, prenant le temps d’entrer dans les détails, d’illustrer sa thèse d’exemples concrets, 
et n’hésitant pas à porter des attaques nominatives contre les académiciens. Il en profite pour dénoncer la « camaraderie littéraire » 
qui règne dans la presse, et la censure qui se mêle des lettres.
STENDHAL APPLIQUERAIT DÈS 1826 CETTE EXIGENCE DE RÉALISME EN ÉCRIVANT SON PREMIER ROMAN ARMANCE.



77

176.  TAVERNIER (Jean-Baptiste). Les Six voyages [...] qu’il a faits en Turquie, en Perse, et aux Indes. Paris, chez 
Gervais Clouzier, 1682. 2 volumes in-4, (28)-636 + (8)-479 [mal chiffrées 1 à 464 et 467 à 481]-(1) pp. – Du 
même, Recueil de plusieurs relations et traitez singuliers et curieux [...]. I. Une relation du Japon [...]. II. Relation 
de ce qui s’est passé dans la négociation des députez qui ont esté en Perse & aux Indes [...]. III. Observations sur 
le commerce des Indes orientales [...]. IV. Relation nouvelle & singulière du royaume de Tunquin [...]. Histoire de 
la conduite des Hollandois en Asie. A Paris, chez la veuve Clouzier, Pierre Aubouyn et Pierre Emery, 1687. 
In-4, (8)-312 pp. – Soit 3 volumes in-4 en reliures homogènes, veau brun granité, dos à nerfs cloisonnés, 
pièces de titre et de tomaison grenat et brunes, coupes ornées, roulette intérieure dorée, tranches rouges, 
reliures un peu usagées avec petits manques et quelques mouillures, quelques feuillets avec mouillures 
et salissures marginales, une carte avec grande déchirure sans manque, exemplaire lavé en seconde 
reliure avec rares feuillets réemmargés (reliure de l’époque). 600/800

ILLUSTRATION : pour les Six voyages, 3 planches (sur 33) gravées sur cuivre hors texte dont une dépliante ; 6 vignettes dans le 
texte dont 4 sur cuivre et 2 sur bois. – Pour le Recueil, 10 planches dépliantes gravées sur cuivre hors texte dont 2 cartes ; 3 vignettes 
gravées sur bois dans le texte.

L’UNE DES PRINCIPALES SOURCES FRANÇAISES DE L’ÉPOQUE SUR L’ORIENT. Jean-Baptiste Tavernier (1605-1689) qui 
séjourna d’abord près d’un an à Constantinople, effectua six longs voyages de 1638 à 1668, en Perse, en Inde, dans les colonies 
hollandaises des Indes orientales, en Asie du Sud-Est et au Japon. À son retour en France il fut anobli par Louis XIV, et reste 
comme celui qui a ouvert la voie du commerce français avec l’Extrême Orient. Il avait pris de nombreuses notes au cours de ses 
pérégrinations, qui furent publiées pour la première fois en trois parties, en 1676, 1677 et 1679.

177.  TOCQUEVILLE (Alexis de). L’Ancien Régime et la Révolution. Paris, Michel Lévy frères, 1856. In-8, 
xxi-456-(2) pp., broché, mouillures sur la première couverture et aux premiers et derniers feuillets, 
étui cartonné de papier marbré moderne avec pièce de titre rouge un peu usagée au dos (Lavaux). 
 600/800

ÉDITION ORIGINALE.

« LA RÉVOLUTION FRANÇAISE NE SERA QUE TÉNÈBRES POUR CEUX QUI NE VOUDRONT REGARDER QU’ELLE ; 
C’EST DANS LES TEMPS QUI LA PRÉCÈDENT QU’IL FAUT CHERCHER LA SEULE LUMIÈRE QUI PUISSE L’ÉCLAIRER » 
(chapitre VIII, livre I). La question du passage d’une société aristocratique à une société démocratique préoccupa Tocqueville 
toute sa vie : s’abstrayant très jeune des valeurs politiques et religieuses où s’entretenait sa famille, il s’enflamma pour la 
démocratie.

Dans L’Ancien Régime et la Révolution, il défend l’idée que la Révolution française ne peut se comprendre sans étudier l’Ancien 
Régime qui l’a précédée et montre que malgré les bouleversements, une continuité essentielle se fait jour dans l’histoire de France, 
qui est la croissance de l’État. Il affirme que si le pays est entré dans l’ère de l’égalité avec la Révolution, la pérennité d’un régime 
tient à son respect de la liberté.

178.  TOLSTOÏ (Lev). La Sonate de Kreutzer. Paris, Alphonse Lemerre, 1890. In-12, (4 dont la dernière 
blanche)-276-(4 dont les 3 dernières blanches) pp., bradel de demi-maroquin bleu, dos orné de 3 triangles 
pleins blancs, plats de papier gaufré bleu ton sur ton, tête dorée, couvertures et dos conservés, une garde 
blanche avec rousseurs (Devauchelle). 150/200

ÉDITION ORIGINALE DE LA PREMIÈRE TRADUCTION FRANÇAISE. 

Impitoyable analyse réaliste d’une situation – mariage petit-bourgeois malheureux, jalousie d’un mari qui finit par poignarder son 
épouse – et une des premières œuvres où s’exprime le messianisme de Tolstoï en pleine crise éthique et religieuse.

Bel exemplaire.
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179.  TURENNE. – [RAMSAY (Andrew Michael)]. Histoire du vicomte de Turenne, maréchal général des armées 
du roy. À Paris, chez la veuve Mazières & J.-B. Garnier, 1735. 2 volumes grand in-4, (12)-603 [mal 
chiffrées 1 à 597, une blanche sans numéro, et 596 à 600]-(3 dont les 2 dernières blanches) + (4)-ccix-
(1 blanche)-lxxxviii-cl pp., les feuillets du t. II formant la fin de l’Histoire proprement dite reliés à la 
suite du t. I, dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre noires, armoiries dorées sur les plats, 
coupes ornées, tranches rouges, reliure en état moyen avec accrocs aux coiffes, mors restaurés fendus, 
coins usagés et taches sur les plats, rares feuillets tachés, quelques cahiers jaunis (reliure de l’époque). 
 400/500
ÉDITION ORIGINALE.

COMPREND L’ÉDITION ORIGINALE DES MÉMOIRES DE TURENNE ET D’UN IMPORTANT PASSAGE DES MÉMOIRES DE 
JACQUES II qui avait servi sous les ordres de Turenne quand il était encore duc d’York (SHF, Bourgeois et André, XVIIe siècle, 
Mémoires et lettres, n° 777 et n° 996).

ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE : portrait-frontispice par Nicolas de Larmessin d’après Juste-Aurèle Meissonier, 13 cartes 
et plans de batailles à double page hors texte par Antoine Coquart ; 20 vignettes dans le texte, la plupart par Jean-Baptiste Scotin 
d’après François Bonnard, dont une aux armes des Turenne répétée aux titres.

LE CHEVALIER DE RAMSAY, PRÉCEPTEUR DES GRANDS ET FONDATEUR DE LA FRANC-MAÇONNERIE ÉSOTÉRIQUE. 
Écossais diplômé de l’Université d’Oxford, Andrew Michael Ramsay (1686-1743) consacra sa vie au préceptorat dans les grandes 
familles, comme les Stuart ou les Bouillon. Fils d’un calviniste et d’une anglicane, ayant fréquenté des milieux de toutes opinions, 
ayant vécu plusieurs années auprès de Fénelon puis de Madame Guyon, il varia beaucoup dans sa croyance (quaker, anabaptiste, 
quiétiste, catholique, etc.) et joua un rôle très important dans la franc-maçonnerie française. Il publia divers ouvrages en français, 
dont des biographies de Turenne (frère du duc de Bouillon), de Fénelon, et un roman.

EXEMPLAIRE AUX ARMES DU COMTE DU LUC (OHR, pl. n° 1428, fer n° 2). Officier et diplomate, Charles-François de Vintimille, 
comte du Luc (1653-1740) servit d’abord chez les Mousquetaires, puis, ayant perdu un bras à la bataille de Cassel en 1677, passa 
dans le service de mer comme capitaine de galères. Lieutenant du roi en Provence, gouverneur de Porquerolles, il fut ensuite 
ambassadeur en Suisse (1708-1715) puis à Vienne (1715-1717) où il accueillit le poète exilé Jean-Baptiste Rousseau qui lui dédia une 
ode. Bibliophile, il réunit une collection de livres remarquables par leurs reliures.

Provenance : général Duvivier (ex-libris manuscrit).
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180.  VERLAINE (Paul). La Bonne chanson. Paris, Alphonse Lemerre, 1870. Petit in-12, (6 dont les 2 premières 
et la dernière blanches)-38-(4 dont les 3 dernières blanches) pp., maroquin noir, dos lisse, entrecroisement 
de filets de couleurs parsemés de cercles dorés couvrant les plats et le dos, doublures et gardes de soie 
dorée, tranches dorées, couvertures et dos conservés, étui bordé (Alix). 1.000/1.500
ÉDITION ORIGINALE tirée à compte d’auteur à 590 exemplaires dont seulement 40 sur grand papier. Tirée en juin 1870, elle ne 
put être publiée immédiatement en raison de la guerre franco-allemande puis de la Commune.

Lumineux et apaisé, ce quatrième recueil de Verlaine évoque son amour pour Mathilde Mauté, qu’il allait épouser en août 1870.

181.  VERLAINE (Paul). Jadis et naguère. Paris, Léon Vanier, 1884. In-12, 159 pp., demi-chagrin, dos à nerfs 
fleuronné, couvertures conservées, tranches mouchetées, feuillets de texte avec rousseurs éparses, fortes 
rousseurs aux couvertures dont une détachée (reliure moderne de facture modeste). 300/400
ÉDITION ORIGINALE, tirée à 500 exemplaires dont aucun sur grand papier.

« DE LA MUSIQUE AVANT TOUT CHOSE » : important recueil comprenant le célèbre « Art poétique » considéré comme un 
manifeste symboliste.

182.  VERLAINE (Paul). Parallèlement. Paris, Léon Vanier, 1889. In-12, (8, dont les 2 premières et la dernière 
blanches)-116 pp., chagrin bordeaux semi-rigide, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, double filet doré 
encadrant les plats, dentelle intérieure dorée, tête dorée, manque de cuir à la coiffe supérieure, mors 
supérieur et plat inférieur légèrement frottés, deux premières gardes avec manque angulaire de papier 
(reliure postérieure). 200/300
ÉDITION ORIGINALE TIRÉE à 600 exemplaire dont aucun sur grand papier.

L’UN DES RARES EXEMPLAIRES CONTENANT LE TIRÉ À PART PRÉ-ORIGINAL DU POÈME « CHASTETÉ » (joint, 4 pp. 
in-12) que l’éditeur, à l’insu de Verlaine, avait placé là comme spécimen du recueil Bonheur à paraître.

DERNIER DES GRANDS RECUEILS POÉTIQUES DE VERLAINE, PARALLÈLEMENT était présenté par celui-ci tantôt comme un 
des volets du polyptyque qui, avec Sagesse, Amour, Bonheur, évoquerait sa conversion, tantôt comme un divertissement orgiaque 
aux audaces profanes assumées. On pourrait donc considérer Parallèlement comme le recueil d’une sensualité « parallèle » au 
mysticisme de Sagesse et Amour ou encore comme le recueil des liaisons « parallèles » à la relation conjugale avec Mathilde Mauthé, 
notamment avec Arthur Rimbaud.

183.  VERLAINE (Paul). Les Poètes maudits. Tristan Corbière. Arthur Rimbaud. Stéphane Mallarmé. Paris, Léon 
Vanier, 1884. In-12, (4 dont la dernière blanche)-56 [dont les 4 premières en chiffres romains] pp., broché, 
dos fendu, placé sous chemise à dos à nerfs de maroquin tabac moderne. 1.000/1.500
ÉDITION ORIGINALE tirée à seulement 253 exemplaires dont aucun sur grand papier. La préface ne serait pas reprise dans les 
éditions suivantes.

3 portraits hors texte tirés sur chine, dessinés par Alexandre Blanchet : celui de Corbière d’après un portrait de 1875, celui de 
Rimbaud d’après la photographie de Carjat d’octobre 1871, celui de Mallarmé d’après le tableau de Manet.

CE VOLUME LIVRE EN PREMIÈRE PARUTION EN LIBRAIRIE PLUSIEURS POÈMES DE MALLARMÉ ET DE RIMBAUD, soit : 
de Mallarmé, « Le Guignon » et « Le tombeau d’Edgar Poe », et, de Rimbaud, « Les assis », « Bateau ivre », « Les chercheuses de 
poux », « Les effarés », « Oraison du soir » et « Voyelles » (originellement publiés dans la revue Lutèce l’année précédente avec des 
fautes de lecture).

Exemplaire exempt des habituelles rousseurs.

Provenance : « RvH » (cuir ex-libris sur le premier contreplat de la chemise).

184.  VERLAINE (Paul). Ensemble de 8 volumes brochés. 500/600
AMOUR. Paris, Léon Vanier, 1888. In-12, débroché avec petits manques de papier à la couverture. Édition originale. – DANS 
LES LIMBES. Paris, Léon Vanier, 1894. In-12. Édition originale. Portrait-frontispice par Ladislas Loevy. – ÉPIGRAMMES. Paris, 
Bibliothèque artistique & littéraire, 1894. In-12 carré, débroché avec petits manques de papier au dos. Édition originale. Portrait-
frontispice par Frédéric-Auguste Cazals. – FEMMES. Imprimé sous le manteau et ne se vend nulle part [Paris, Élias Gaucher, vers 
1904]. In-12, petits manques à la couverture. Contrefaçon de la seconde édition publiée par Charles Hirsch vers 1895 (Dutel, n° 294). 
– INVECTIVES. Paris, Léon Vanier, 1896. In-12, débroché. Édition originale. – POÈTES MAUDITS (LES). [...]. Tristan Corbière. 
Arthur Rimbaud. Stéphane Mallarmé. Marceline Desbordes-Valmore. Villiers de L’Isle-Adam. Pauvre Lelian [anagramme de Paul 
Verlaine]. Paris, Léon Vanier, 1888. In-12, débroché avec manques de papier au dos. Édition en grande partie originale, la seconde 
de l’ouvrage. Portraits hors texte. – SAGESSE. Paris, Léon Vanier, 1889. In-12, débroché avec petits manques de papier au dos. 
Deuxième édition, en partie originale. – UNS ET LES AUTRES (LES). Paris, Léon Vanier, 1891. In-12. Première édition séparée de 
cette comédie en vers originellement parue en 1884 dans Jadis et naguère.
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185.  VIGNY (Alfred de). Éloa, ou la Sœur des anges. Mystère. Paris, Auguste Boulland et Cie, 1824. In-8, (4)-58-
(2) pp., chagrin olive, dos lisse orné, encadrement ornant les plats composé de filets et fleurons dorés et 
de palmettes estampées à froid, lettre « M » dorée sur le premier plat, coupes filetées, dentelle intérieure 
dorée, tête dorée, dos uniformément passé (Durvand). 200/300

ÉDITION ORIGINALE RARE TIRÉE À PETIT NOMBRE.

Relié en frontispice, un portrait gravé sur cuivre extrait de la Galerie des contemporains illustres.

EXEMPLAIRE À TOUTES MARGES, TRÈS FRAIS.

Provenance : initiale « M » dorée sur le premier plat.

186.  VIGNY (Alfred de). Le More de Venise, Othello. Paris, chez Levavasseur, Urbain Canel, 1830. In-8, 
(4)-xxxvii-(3)-200 pp., catalogue du libraire Levavasseur (8 pp.), demi-veau violine à coins, dos lisse 
orné, filet doré en lisière de cuir sur les plats, couvertures et dos conservés, restauration angulaire à la 
première couverture, petits manques de papier marginaux à quelques feuillets (reliure pastiche). 
 800/1.000

ÉDITION ORIGINALE de sa traduction du drame de Shakespeare.

LE MORE DE VENISE, GRANDE BATAILLE ROMANTIQUE AVANT HERNANI. Vigny choisit cette œuvre de Shakespeare 
pour appliquer les conceptions théâtrales modernes du romantisme. Bien que dosant ses hardiesses – il ose le vocabulaire du 
quotidien mais emprunte des tournures classiques et supprime les grossièretés – il proposa un texte qui allait faire scandale : 
accepté par le comité de lecture de la Comédie-Française, Le More de Venise fut créé le 24 octobre 1829, avec mademoiselle Mars 
et Joanny dans les rôles principaux, et fut l’occasion d’un chahut terrible entre classiques et romantiques, préfigurant celui 
d’Hernani.

ENVOI AUTOGRAPHE « À Mr GEFFROY de la part de l’auteur ».

CRÉATEUR DU RÔLE DE LODOVICO DANS LE MORE DE VENISE, EDMOND GEFFROY (1804-1895) fut un des grands 
comédiens du XIXe siècle, et s’illustra dans plusieurs pièces de Vigny : il créa notamment le rôle-titre de Chatterton en 1835 (début 
de sa célébrité), reprit le rôle de Luynes en 1840 dans La Maréchale d’Ancre, et fut choisi par Vigny en 1857 pour jouer Yago dans une 
reprise du More de Venise restée à l’état de projet.

RELIÉ EN TÊTE, UNE BELLE LETTRE AUTOGRAPHE SIGNÉE DE VIGNY ÉVOQUANT OTHELLO, s.l., 14 juillet 1829 :
« J’apprends avec bien du chagrin que vous êtes malade, mon ami, cependant JE NE PUIS M’EMPÊCHER D’ESPÉRER QUE VOUS 
VIENDREZ VENDREDI ENTENDRE OTHELLO CHEZ MOI ; c’est mettre votre amitié à une rude épreuve et je crains bien qu’elle n’y 
succombe, aussi est-ce très timidement que je vous le propose, mais avec un grand désir de vous voir... » Vigny organisa chez lui plusieurs 
lectures de sa traduction, les 30 mars, 17 et 21 juillet 1829, auxquelles il convia des écrivains et artistes romantiques comme Devéria, 
Hugo, Musset ou Sainte-Beuve.

Provenance : « LLR » (vignette ex-libris).
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187.  VIGNY (Alfred de). Servitude et grandeur militaires. Paris, Félix Bonnaire, Victor Magen, 1835. In-8, (4)-
460 pp., demi-chagrin violet, dos lisse orné, filet doré en lisière de cuir sur les plats, reliure frottée avec 
dos passé, mouillures, déchirure restaurée au feuillet 15 avec atteinte à quelques lettres, rares déchirures 
marginales sans manque (reliure de l’époque). 400/500

ÉDITION ORIGINALE RARE.

188.  [VOLTAIRE]. Candide, ou l’Optimisme, traduit de l’allemand de Mr. le docteur Ralph. [Genève, Cramer], 
1759. In-12, 299-(1 blanche) pp., veau brun marbré glacé, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, pièce de titre 
grenat (« Plaisirs de l’imagina »), coupes filetées, tranches rouges, un mors frotté et légèrement entamé, 
plat supérieur taché, restaurations à la coiffe supérieure, au mors inférieur et aux coins, sans les feuillets 
N7 (blanc) et N8 (avis au relieur) qui manquent à la quasi-totalité des exemplaires connus, petite déchirure 
marginale avec manque au feuillet N2, quelques taches et pâles rousseurs (reliure de l’époque). 
 10.000/15.000

ÉDITION ORIGINALE TRÈS RARE, imprimée en janvier 1759 et parue probablement le mois suivant. Les caractéristiques la 
distinguant sont les suivantes : au titre, un fleuron à la trompette (répété pp. 193 et 266) et une absence de point après « traduit 
de l’allemand » ; 299 pages chiffrées comprenant tous les feuillets (y compris le titre et la table), le numéro de la page 295 étant 
imprimé au centre entre deux rosaces typographiques ; les 4 premiers feuillets du cahier N portent une signature imprimée (N1-4) ; 
deux erreurs typographiques, page 103, « que ce ce fut », et page 125, « précisément » pour « précipitamment » (Bengesco, n° 1434, 
t. I, pp. 444-446, et t. II, pp. xvi-xvii ; Pomeau, 299G).

Bien que publié sans nom d’auteur, Candide fut rapidement attribué à Voltaire et connut un immense succès dans toute l’Europe : 
dans la seule année 1759 furent imprimées seize éditions de l’ouvrage.

ŒUVRE LA PLUS CÉLÈBRE DE VOLTAIRE, Candide « est nourri de toute la culture du vieil écrivain et de son expérience : pour 
la première fois, un conte voltairien utilise largement les événements contemporains. Il est aussi exceptionnellement cru, plein de 
détails bas et d’expressions triviales, qui contrastent plaisamment avec des développements abstraits, volontiers métaphysiques.
C’EST QU’IL AFFICHE L’INADÉQUATION DE TOUTE EXPLICATION INTELLECTUELLE DU MONDE TEL QU’IL EST, et 
cherche donc à creuser l’écart entre les mots du réel et les mots de la pensée.
CANDIDE SE PRÉSENTE EN EFFET COMME LA REMISE EN CAUSE IRONIQUE D’UNE PHILOSOPHIE OPTIMISTE QUI 
JUSTIFIE L’ORDRE DU MONDE : cette philosophie, Voltaire l’a lontemps défendue [...]. On débat du sens de la conclusion [« Il 
faut cultiver notre jardin »] : on aimerait y voir une invitation à transformer le monde par la technique et l’union des bonnes 
volonté, mais le texte suggère plutôt une invitation à renoncer au savoir et à la pensée, pour s’enfermer dans des tâches d’un profit 
immédiat.
LE CONTE, TOUT « PHILOSOPHIQUE » QU’IL SOIT [...] EST D’ABORD UN CONTE, QUI EXPRIME DES TENTATIONS 
PLUS QUE DES POSITIONS : LA FANTAISIE DE L’INTELLIGENCE AUTANT QUE CELLE DE L’IMAGINATION. Le relief des 
personnages, la rapidité du mouvement, la cocasserie des situations et de leur renversement, le refus provoquant des aspects 
attendrissants et moralisateurs des romans contemporains et de leur affectation de vérité : toutes ces qualités se mêlent, pour 
entraîner le lecteur, au tourbillon des traits satiriques et des idées » (Sylvain Menant, dans Dictionnaire Voltaire, Hachette, 1994, 
p. 30).

RELIÉ EN TÊTE : AKENSIDE (Mark). Les Plaisirs de l’imagination. Poème en trois chants. À Amsterdam, chez Arkstée & Merkus, & se 
trouve à Paris, chez Pissot, 1759. In-12, 24-207-(1 blanche) pp., marge inférieure du titre découpée avec manque.
ÉDITION ORIGINALE DE LA TRADUCTION FRANÇAISE DU BARON D’HOLBACH, qui écrivait en 1760 au diplomate poète 
Willem Van Haren : « Il est certain que Les Plaisirs de l’imagination sont d’un dérèglement si complet qu’il est difficile d’approuver 
un pareil ouvrage, qui ne peut plaire que par les détails » (Vercruysse, 1759-D4). Ce poème didactique, paru en 1744, connut 
un large succès dans toute l’Europe : le poète anglais Mark Akenside y appelle au progrès de l’Homme et du monde par le 
perfectionnement des facultés imaginatives de chacun.

Reproduction en page 4 de couverture
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189.  VOLTAIRE. La Henriade. Poème. À Paris, de l’imprimerie de P. Didot l’aîné, 1814. In-8, viii-312 pp., 
maroquin rouge à grain long, dos à nerfs plats ornés de motifs géométriques avec points noirs, plats 
ornés d’un large encadrement doré et à froid à motifs de palmettes et bustes égyptiens entre filets, chiffre 
« CL » doré couronné d’étoiles également dorées au centre des plats, coupes ornées, roulette intérieure 
dorée, encadrement intérieur de maroquin rouge orné d’une roulette dorée, doublures et gardes de soie 
verte ornées d’un encadrement de dentelle dorée, « Souvenir » doré au centre de la doublure du premier 
contreplat, tranches dorées, coiffes et coins un peu frottés, les 2 premières gardes blanches se détachent, 
quelques rousseurs (rel. p. Purgold). 400/500
Un des 250 exemplaires de tête sur vélin. Portrait-frontispice par Augustin de Saint-Aubin d’après le buste par Jean-Antoine 
Houdon.

EXEMPLAIRE AU CHIFFRE DE LA BARONNE LALLEMAND (avec note manuscrite familiale jointe). Marie-Charlotte-Henriette 
Roberjot de Lartigues, fille d’un riche planteur de Saint-Domingue, ancienne maîtresse de Rochambeau, épousa en 1804 le futur 
général baron François-Antoine Lallemand. Grande amie de la duchesse d’Abrantès Laure Junot qui l’évoque dans ses mémoires, 
elle habita durant huit années chez celle-ci – le général Lallemand avait servi auprès de Junot dans la campagne Égypte et lors de 
son ambassade au Portugal.

RICHE RELIURE SIGNÉE DE JEAN-GEORGES PURGOLD. Un des plus grands relieurs de son temps, ancien apprenti de 
Bozérian, Purgold exerça à Paris de 1810 à 1829, et eut Antoine Bauzonnet comme doreur et successeur. Deux des roulettes de la 
présente reliure, dont celle aux motifs antiques et égyptiens, figurent sur la reliure reproduite sous le n° 146 par Paul Culot dans 
son ouvrage Relieurs et reliures décorées en France aux époques Directoire et Empire (Bruxelles, Bibliotheca Wittockiana, 2000).

Reproduction page 67

190.  VOLTAIRE. Œuvres complètes. Paris, A. Sautelet et C°, Verdière, Ambroise Dupont et C°, Rapilly, Furne, 
1827. 3 forts volumes in-8, (4)-1848 + (4)-2168 + (4)-2235-(1 blanche) pp., texte imprimé à deux colonnes 
dans un encadrement de filet, demi-veau rouge à coins, dos à nerfs plats ornés de motifs noirs et dorés, 
filet doré en lisière de cuir sur les plats, tranches marbrées, dos un peu passés, dos et coins un peu frottés, 
rousseurs, petits manques de papier dans quelques marges (Meslant). 400/500

Édition compacte parue en 60 livraisons de 1825 à 1827, dont les exemplaires se rencontrent avec des variantes dans les noms 
d’éditeurs et dans les dates. Portrait-frontispice gravé sur cuivre.

BEL EXEMPLAIRE EN RELIURE SIGNÉE DE MESLANT. Établi dès 1797, installé notamment rue des Mathurins-Saint-Jacques à 
partir de 1825 (où il a réalisé la présente reliure), N. Meslant exerça durant toute la première moitié du XIXe siècle et œuvra entre 
autre pour la famille d’Orléans dont Louis-Philippe.

191.  ZAO WOU KI. – RIMBAUD (Arthur). Les Illuminations. [Paris], Le Club fr ançais du livre, 1967. In-folio, 
155-(5 dont les 2 dernières blanches) pp., en feuilles sous emboîtage de toile bleue de l’éditeur avec 
attaches à l’asiatique, dos légèrement passé. 2.000/3.000

Édition tirée à 200 exemplaires numérotés et quelques hors commerce.

8 GRAVURES EN COULEURS À PLEINE PAGE DE ZAO WOU KI (eau-forte et aquatinte), comprises dans la pagination.

EXEMPLAIRE SIGNÉ PAR L’ARTISTE.

Reproduction ci-contre
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OUVRAGES PROVENANT DE LA BIBLIOTHÈQUE
HENRI RIVIÈRE

192.  BEAUX-ARTS. – Ensemble de 35 volumes in-folio, défauts et incomplétudes. 300/400

DEMOTTE (Georges-Joseph). La Tapisserie gothique. Paris, New York, Demotte, 1924. En feuilles sous portefeuille de l’éditeur. 
Exemplaire incomplet. – DUTUIT (Eugène). L’Œuvre complet de Rembrandt, décrit et commenté [...]. Catalogue raisonné de toutes les 
estampes. Paris, A. Lévy ; Londres, Dulau & C° ; Leipzig, Twietmeyer et Brockhaus, 1883. 2 volumes (sur 3), demi-chagrin crème, 
étuis. Édition originale tirée à 500 exemplaires sur hollande. Nombreuses reproductions en héliogravure hors texte et dans 
le texte. – GANZ (Paul). Die Handzeichnungen Hans Holbeins des Jüngeren. Berlin, im Verlag von Julius Bard, s.d. 15 livraisons 
(sur 50) en 13 volumes grand in-folio, en feuilles sous portefeuilles de l’éditeur. – MUSÉE DU LOUVRE (Le) DEPUIS 1914. 
Dons, legs, acquisitions. Paris, New York, Demotte, 1919-1920. 2 volumes (sur 3), en feuilles sous portefeuilles de l’éditeur, 
étuis usagés. Tirage sur Hollande. Planches hors texte. Le volume paru en 1920 a été publié SOUS LA DIRECTION D’HENRI 
RIVIÈRE. – VITRY (Paul). La Cathédrale de Reims. Architecture et sculpture. Paris, Librairie centrale des Beaux-Arts, [1919]. 
2 volumes, en feuilles sous portefeuilles de l’éditeur. Planches hors texte. – Séries illustrées publiées par la Librairie centrale 
d’art et d’architecture (Morel puis Eggimann) et les éditions Albert Morancé, toutes en feuilles sous portefeuilles des éditeurs : 
Camille MARTIN et Camille ENLART, L’Art roman en Italie. L’architecture et la décoration (2 volumes) ; Camille MARTIN, L’Art 
roman en France. L’architecture et la décoration (3 volumes) ; Camille MARTIN et Camille ENLART, L’Art gothique en France. 
L’architecture et la décoration (2 volumes) ; Jean GUIFFREY, Pierre MARCEL et Charles TERRASSE, La Peinture française. Les 
primitifs (2 volumes).

193.  BEAUX-ARTS et divers. – Ensemble d’environ 50 volumes de formats divers, dont PLUSIEURS AVEC 
ENVOIS AUTOGRAPHES SIGNÉS À HENRI RIVIÈRE. Défauts et incomplétudes. 400/500

BOSCHOT (Adolphe). Mozart. Paris, Librairie Plon, 1935. In-8, broché. Édition originale. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ à Henri 
Rivière. – [COLLECTION HENRI ROUART]. – Catalogue des tableaux anciens [...] et des tableaux modernes [...] composant la collection de 
feu M. Henri Rouart et dont la vente, par suite de son décès, aura lieu à Paris Galerie Manzi-Joyant. Paris, Lair-Dubreuil, Baudoin, Durand-
Ruel et fils, Brame, 1912. 2 volumes in-folio, débrochés. Édition originale. Première vente, tableaux anciens et modernes, 9, 10 et 11 
décembre 1912 ; seconde vente, dessins et pastels anciens et modernes, 16, 17 et 18 décembre 1912. Planches hors texte. – CONDIVI 
(Ascanio). Vie de Michelange Buonarroti. Traduction, préface et notes par André Noufflard. Paris, Librairie Floury, 1949. In-4, broché. 
Édition originale. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ d’André Noufflard à Henri Rivière. Planches hors texte. – DEGAS (Édgar). 
Lettres [...] recueillies et annotées par Marcel Guérin. Paris, Bernard Grasset, 1931. In-12, broché. Édition en partie originale. ENVOI 
AUTOGRAPHE SIGNÉ de Marcel Guérin à Henri Rivière. – DELACROIX (Eugène). Le Voyage de Eugène Delacroix au Maroc. Fac-
simile de l’abum du château de Chantilly (soixante-six pages d’aquarelles, dessins, croquis et notes du maître). Introduction et description par 
Jean Guiffrey. Paris, J. Terquem & Cie, P. Lemare, 1913. 2 volumes in-12, bradel cartonné rouge de l’éditeur, étui. Tirage en couleurs 
à 200 exemplaires numérotés. – ESPEZEL (Pierre d’). Le Palais-Royal. Paris, Calmann-Lévy, 1936. In-12, broché. Édition originale. 
ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ à Henri Rivière. Quelques illustrations dans le texte. – GEFFROY (Gustave). Le Louvre. La Peinture 
française [– étrangère]. Paris, Éditions Nilsson, [1902]. 2 volumes in-4. Édition originale. ENVOIS AUTOGRAPHES SIGNÉS à Henri 
Rivière. – LA SIZERANNE (Robert Monier de). Les Masques et les visages à Florence et au Louvre. Portraits célèbres de la Renaissance 
italienne. Paris, Hachette et Cie, [vers 1913]. Édition originale. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ à Henri Rivière. Planches hors texte. 
– MEIER-GRAEFE (Julius). Degas. Ein Beitrag zur Entwicklungsgeschichte der modernen Malerei. München, R. Piper et Co. Verlag, 
1920. In-folio, demi-basane brune, dos frotté. Édition originale. Planches hors texte. – POTTIER (Edmond). Vases antiques du Louvre. 
Paris, Librairie Hachette et Cie, 1897-1922. 3 volumes petit in-folio. Illustrations hors texte et dans le texte. Sans le volume d’index 
général paru en 1928. – ETC.

194.  CHINE. – Ensemble de 7 volumes de formats divers. 300/400

RÜCKER-EMBDEN (Oscar). Chinesische Frühkeramik. Eine Einführung. Leipzig, Verlag von Karl W. Hiersemann, 1922. Petit in-folio, 
bradel de toile illustrée de l’éditeur. Édition originale. Nombreuses illustrations. – SIRÉN (Osvald). L’Architecture. Paris et Bruxelles, 
Les éditions Van Oest, 1930. Tome IV seul de son Histoire des arts anciens de la Chine. Petit in-folio, broché avec plats de carton 
fort. Couverture très usagée avec manques. Nombreuses illustrations. – SIRÉN (Osvald). Les Peintures chinoises dans les collections 
américaines. Paris et Bruxelles, Librairie nationale d’art et d’histoire, Vanoest, 1927-1928. 5 séries en feuilles sous portefeuilles de 
l’éditeur. 200 planches hors texte.

195.  ILLUSTRÉS. XIXe-XXe siècles. – Ensemble de 8 volumes in-folio, reliés et brochés. 400/500

CALDECOTT (Randolph). 3 ouvrages reliés en un volume in-folio oblong, demi-basane brune de l’époque un peu frottée : Scènes 
humoristiques, Paris, Librairie Hachette et Cie, 1882 ; Nouvelles scènes humoristiques, ibid., 1887 ; et Dernières scènes humoristiques, ibid., 
1887. – DEBUSSY (Claude). Pelléas et Mélisande. Partition pour chant et piano. Paris, A. Durand et fils, 1907. Débroché. Frontispice 
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par Georges Rochegrosse. – FORAIN (Jean-Louis). 2 ouvrages reliés en un volume in-folio, demi-basane brune un peu frottée : La 
Vie, Paris, F. Juven, [vers 1897] ; et Nous, vous, eux ! Paris, La Vie parisienne, [1893]. – FORAIN (Jean-Louis). Album. Paris, H. Simonis 
Empis, [1893]. – SEM (Georges Goursat, dit). Tangoville-sur-Mer. [Paris], « Succès », 1913. In-folio, débroché, quelques déchirures 
avec manques à la couverture. Exemplaire tiré sur japon avec rehauts de gouache et d’aquarelle à la main. Quelques noms de 
personnages indiqués à la main au crayon. – STEINLEN (Théophile-Alexandre). Des Chats. Images sans paroles. Paris, Ernest 
Flammarion, 1907. In-folio, demi-toile de l’éditeur, plats illustrés chacun d’une lithographie, celle du premier plat en couleurs. 
Reliure usagée avec petits manques. – VIE MODERNE (La). Paris, chez Georges Charpentier, 1880. 2 volumes in-folio, demi-
chagrin rouge à coins signé de Garidel, têtes dorées, coins abîmés. Deuxième de cet important hebdomadaire illustré fondé par 
l’éditeur Georges Charpentier pour défendre ses auteurs et la peinture moderne, notamment l’impressionnisme. Textes d’Arène, 
Banville, Bergerat, Coppée, Goncourt, Flaubert, Gautier, Halévy, Laforgue, Richepin, Silvestre, Vallès, Zola, etc. PORTRAIT 
D’ÉMILE ZOLA GRAVÉ À L’EAU-FORTE par Ernest-Friedrich von Liphart. Dessins reproduits de Boldini, Bonnat, Bracquemond, 
Caillebotte, Chéret, Clairin, Corot, Detaille, Falguière, Fantin-Latour, Forain, Fromentin, Giacomelli, Leloir, Manet, Monet, Puvis 
de Chavannes, Raffaelli, Régamey, Rochegrosse, Rops, etc.

196.  ILLUSTRÉS et divers. – Ensemble de 10 volumes de formats divers, reliés et brochés, dont PLUSIEURS 
AVEC ENVOIS AUTOGRAPHES SIGNÉS À HENRI RIVIÈRE. Défauts et incomplétudes. 200/300

AURIOL (George). Aventures du capitaine Longoreille. Paris, Berger-Levrault, 1922. In-4, bradel cartonné illustré de l’éditeur. 
Illustrations par Henri Avelot. Édition originale. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ de George Auriol à Henri Rivière. – DAUPHIN 
(Léopold). L’Âme de mon violon. Simple chanson en six couplets. Paris, chez Léon Vanier, 1902. Un des 8 exemplaires numérotés 
sur japon. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ à Henri Rivière. – DAUPHIN (Léopold). Flûtes vespérales. Poésies. Béziers, imprimerie 
de l’Hérault, 1913. In-12, broché. Tirage à 100 exemplaires hors commerce. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ à Henri Rivière. – 
DAUPHIN (Léopold). Pipe au bec. Suivi de Les Fontaines du Bois-Joli. Poésies. Paris, Léon Vanier, 1900. In-12 carré, broché. ENVOI 
AUTOGRAPHE SIGNÉ à Henri Rivière, illustré d’un dessin original à l’encre représentant une pipe fumante. – DAUPHIN 
(Léopold). Sourires de jadis. Poésies. Paris, A. Messein, 1904. In-8 carré, broché. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ à Henri Rivière. – 
DONNAY (Maurice). Autour du Chat noir. Paris, Bernard Grasset, 1926. In-12, débroché. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ à Henri 
Rivière. – FRANC-NOHAIN (Marie-Madeleine). Le Journal de bébé tenu par maman. Paris, Bernard Grasset, 1914. In-12 carré, bradel 
de toile illustrée de l’éditeur avec nouettes de tissus, étui illustré de l’éditeur. – PETITES CHOSES. Paris, Stock, 1904. In-12, broché. 
Ouvrage parfois attribué à Pierre Lièvre. – Ouvrages illustrés par FORAIN et STEINLEN.

197.  JAPON. – BEAUX-ARTS. – Ensemble de 4 volumes de formats divers, reliés et brochés. 400/500

[COLLECTION CHARLES GILLOT]. Quelques gardes de sabre japonaises du XIIe au XVIe siècle de la collection Ch. Gillot. Paris, gravé 
et imprimé par Ch. Gillot, juillet 1898. In-folio, broché, couverture détachée usagée. La collection japonaise de cet imprimeur, une 
des plus importantes de son temps, fut particulièrement admirée par Edmond de Goncourt. – GONSE (Louis). L’Art japonais. 
Paris, A. Quantin, 1883. 2 volumes fort in-folio, bradel de soie illustrée de l’éditeur, reliures usagées avec coiffes et coins abîmés. 
Exemplaire sur vélin signé par l’auteur. Un des principaux ouvrages parus sur le sujet au XIXe siècle. – HISTOIRE DE L’ART DU 
JAPON. Paris, Maurice de Brunoff, [1900]. Fort in-folio, demi-vélin ivoire illustré de l’éditeur, étui cartonné. Édition originale 
de ce monumental ouvrage publié sous la direction du marchand d’art parisien Tadamasa Hayashi à l’occasion de l’exposition 
universelle de Paris. Nombreuses illustrations dans le texte et hors texte.

198.  JAPON. – GONCOURT (Edmond de). Ensemble de 2 volumes in-12, demi-basane brune, chacun sous 
chemise cartonnée. 150/200

ÉDITIONS ORIGINALES DE SES DEUX MONOGRAPHIES D’ARTISTES JAPONAIS.

HOKOUSAÏ. Paris, Bibliothèque Charpentier, 1896. Édition originale. Portrait-frontispice en couleurs. – OUTAMARO. Le Peintre des 
maisons vertes. Paris, Bibliothèque Charpentier, 1891. Édition originale.

199.  MOYEN-ORIENT. – Ensemble de 3 volumes in-folio et in-8 reliés. 400/500

[COLLECTION FREDRIK ROBERT MARTIN]. Ältere Kupferarbeiten aus dem Orient. Gesamelt von F. R. Martin. Stockholm, 
Kommanditbolaget Chelius & Co ; Leipzig, Vertrieb für das Ausland K. W. Hiersemann, 1902. In-folio, bradel de percaline grise de 
l’éditeur. Édition originale. Planches hors texte. – MIGEON (Gaston). Manuel d’art musulman. Les Arts plastiques et industriels. Paris, 
Alphone Picard et fils, 1907. In-8, demi-chagrin brun, dos frotté, étui. Édition originale. ENVOI AUTOGRAPHE SIGNÉ À HENRI 
RIVIÈRE. Illustrations dans le texte. Henri Saladin a rédigé l’autre volume de cet ouvrage, manquant ici, consacré à l’architecture. 
– SAKISIAN (Arménag). La Miniature persane du XIIe au XVIIe siècle. Paris et Bruxelles, Les Éditions G. Van Oest, 1929. Fort in-folio, 
cartonnage usagé avec dos et coins façon peau de serpent, rousseurs éparses. Édition originale. Planches hors texte dont 2 en 
couleurs.
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200.  RENOIR. – RIVIÈRE (Georges). Renoir et ses amis. Paris, H. Floury, 1921. In-4, (4 dont la dernière 
blanche)-273-(3) pp., broché, départs de mors fendus, mouillure en queue de dos débordant très 
légèrement sur le premier plat, marque de pliure à un feuillet de texte. 600/800

ÉDITION ORIGINALE, exemplaire sur vélin teinté. Le critique d’art Georges Rivière (1855-1943) fut un soutien inconditionnel 
des impressionnistes, notamment Monet ou Berthe Morisot, mais également de Cézanne et surtout de Renoir dont il devint l’ami. 
Employé au ministère des Finances, il aida dès les années 1870 le jeune peintre alors inconnu à trouver des acheteurs. Renoir a 
laissé plusieurs portraits de Georges Rivière.

2 ESTAMPES D’AUGUSTE RENOIR : une pointe sèche, Jeunes filles fleurissant leurs chapeaux (face à la p. 226), et une lithographie 
tirée en sanguine, Tête de jeune fille (sur la première page de couverture).

Avec une importante illustration : 56 planches en noir et en couleurs hors texte et de nombreuses vignettes dans le texte.
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201.  RIVIÈRE (Henri). Les Trente-six vues de la tour Eiffel. Paris, imprimerie Eugène Verneau, 1902. In-4 oblong, 
(4)-v-(3 dont la dernière blanche)-(4 dont la dernière blanche) pp., lithographie en rouge et noir, tous les 
feuillets montés sur onglets, bradel cartonné recouvert d’une lithographie gaufrée de motifs d’iris avec 
titres sur les plats et au dos, étui cartonné illustré de motifs à l’iris, dos un peu terni avec petite tache à la 
pièce titre imprimée (reliure et étui de l’éditeur). 4.000/5.000

ÉDITION ORIGINALE, EXEMPLAIRE N° 0 HORS JUSTIFICATION SIGNÉ PAR HENRI RIVIÈRE. Tirage à 500 exemplaires 
numérotés et quelques-uns supplémentaires hors commerce, sur vélin BFK de Rives teinté à la forme. Le lettrage typographique 
ainsi que les fleurons, cachets et marques des textes, ont été dessinés par Georges Auriol avec qui Henri Rivière s’était lié à 
l’époque de leur collaboration aux spectacles du cabaret du Chat noir. La préface est signée du critique d’art Arsène Alexandre, 
qui connaissait Henri Rivière également depuis l’époque du Chat noir. (Henri Rivière. Entre impressionnisme et japonisme, BnF, 
p. 124).

36 PLANCHES LITHOGRAPHIÉES EN COULEURS HORS TEXTE PAR HENRI RIVIÈRE.

UN DES PLUS BEAUX LIVRES ILLUSTRÉS CONSACRÉS À PARIS. Dès le début de la construction de la tour Eiffel, Henri 
Rivière avait manifesté son intérêt pour ce monument qui modifiait radicalement le paysage parisien. Avec le groupe du Chat 
noir, il effectua une visite du chantier en cours d’achèvement, et prit des photographies dont quatre ont servi de modèle pour des 
planches du présent recueil, dont celle intitulée « Le peintre dans la tour ».
Il conçut d’abord le projet d’une suite gravée sur bois, fit des dessins préparatoires mais acheva seulement trois planches avant 
de se tourner finalement vers la lithographie : de 1888 à 1902, il produisit ainsi trente-six planches composées dans une palette à 
cinq tons, dans une approche impressionniste permettant de restituer l’impression de moments fugitifs, de fixer les fluctuations de 
la lumière. Certaines compositions sont par ailleurs marquées par le style onirique du Théâtre d’ombre du Chat noir dont Henri 
Rivière réalisait les décors et qu’il avait déjà employé avec succès dans des recueils comme La Marche à l’étoile (1890).
Les Trente-six vues de la tour Eiffel forment dans l’œuvre d’Henri Rivière le pendant intimiste de la suite en grand format des Paysages 
parisiens – lithographiée dans le même temps et parue en 1900 –, et présentent avec celle-ci des parentés évidentes dans plusieurs 
sujets comme pour la planche « De la rue Lamarck ».

UN CHEF D’ŒUVRE DU JAPONISME. Fasciné par l’Orient, et conseillé par les marchands Bing, Hayashi et Langweil, Henri 
Rivière se constitua une importante collection japonaise consacrée principalement à l’estampe de paysage du XIXe siècle. Il traduisit 
dans son œuvre personnelle la fascination que cet art exerçait sur lui, cherchant par exemple à retrouver la technique japonaise 
de la gravure sur bois en couleurs, ou en adoptant à son imitation un style épuré, des compositions décentrées ou construites en 
diagonale, des cadrages asymétriques coupant le sujet...
La suite des Trente-six vues de la tour Eiffel se révèle exemplaire de cette influence japonisante, jusque dans le traitement par variations 
d’un élément spectaculaire de paysage, hommage transparent au recueil gravé des Trente-six vues du mont Fuji de Hokusai dont 
Henri Rivière possédait un exemplaire.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE PERSONNEL D’HENRI RIVIÈRE, conservé dans une excellente condition.

Reproductions également page 84 et ci-contre
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HISTOIRE DE LA VENDÉE

202.  GUERRES DE VENDÉE. – DENIAU (Félix). Histoire de la Vendée. Angers, Lachèse et Dolbeau, Briand 
et Hervé ; Le Voide, chez l’auteur, 1878-[1879]. 6 volumes in-8, toile grège, dos lisses avec pièces de titre 
grenat, tache au dos du volume II, un feuillet restauré dans le volume IV (reliure ancienne). 200/300

ÉDITION ORIGINALE. 13 cartes et plans hors texte, dont 9 dépliants.

203.  GUERRES DE VENDÉE. – DENIAU (Félix), François CHAMARD et François UZUREAU. Histoire de la 
guerre de la Vendée. Angers, Siraudeau, [1906-1911]. 6 volumes grand et fort in-8, demi-vélin ivoire à coins, 
dos lisses fleuronnés avec pièces de titre brunes, tache au dos du volume IV, exemplaire un peu défraîchi 
avec quelques rousseurs marginales aux planches, petite déchirure sans manque à la carte générale, rares 
fentes marginales aux feuillets de texte (reliure de l’époque). 600/800

ÉDITION ORIGINALE DE CET OUVRAGE DE RÉFÉRENCE, bien que favorable au camp royaliste. Félix Deniau est le neveu de 
son homonyme, auteur de l’Histoire de la Vendée (1878-1879).

28 (sur 38) planches hors texte, et 17 (sur 18) cartes dépliantes.

204.  GUERRES DE VENDÉE. – DOCUMENTS ET DIVERS. – Ensemble de 14 plaquettes in-8 reliées. 
Quelques défauts. 200/300

BARRÉ DE JALLAIS (Lin-Loup-Lô-Luc). Essai sur l’industrie, les mœurs, l’administration et les besoins de la Vendée. Paris, 
chez Chaignieau, Gérard, 1815. – BOULLAULT (Mathurin-Joseph). Les Brigands de la Vendée, opéra-vaudeville en deux actes, mêlé 
de combats et incendie. Représenté au théâtre des Variétés amusantes [...] le 3 octobre 1793. À Paris, chez la citoyenne Toubon, 1793. – 
CHOUDIEU (Pierre-René) et Joseph-Étienne RICHARD. Rapport sur la guerre de la Vendée, présenté à la Convention nationale. [Paris], 
de l’Imprimerie nationale, [1794]. – DU CHAFFAULT (Silvestre-François). Discours, ou oraison funèbre prononcée [...] au service 
solennel du marquis de La Roche-Jacquelin, à Bourbon-Vendée, le 10 février 1816. À Nantes, chez Busseuil aîné, 1816. – ÉTAT NOMINATIF 
DE MM. COMPOSANT LA GARDE ROYALE DE MGR LE DUC D’ANGOULÊME, À BOURBON-VENDÉE, les 6 et 7 juillet 1814 ; 
sous les ordres directs de MM. les généraux de Sapineau et de Suzannet. À Fontenay, de l’imprimerie de Goichot, [1814]. Avec correction 
et ajouts manuscrits de l’époque. – LEQUINIO DE KERBLAY (Joseph-Marie). Guerre de la Vendée et des chouans . À Paris, chez 
Pougin, Petit, Debrai, Maret, an III. – PHILIPPEAUX (Pierre). Réponse [...] à tous les défenseurs officieux des bourreaux de nos frères dans 
la Vendée, avec l’acte solemnel d’accusation, fait à la séance du 18 nivôse. À Paris, de l’imprimerie des Femmes, l’an III. – PROCÈS DU 
COMITÉ RÉVOLUTIONNAIRE DE NANTES. 5 plaquettes publiées sur ce sujet en l’an III : ACTE D’ACCUSATION , Plaidoyer de 
VILLENAVE, Rapport de BERNIER (2 exemplaires), Opinion de MÉAULLE. – SENAR (Gabriel-Jérôme). Les Brigands de la Vendée en 
évidence. S.l.n.d. – VIAL (Jean-Antoine). Causes de la guerre de la Vendée et des chouans, et l’amnistie manquée. À Angers, de l’mprimerie 
de Jahyer et Geslin, l’an 3 de la République.

205.  GUERRES DE VENDÉE. – HISTORIOGRAPHIE ET LITTÉRATURE. – Ensemble de 30 volumes et 
plaquettes reliés de formats divers. 2 volumes dépareillés, plusieurs débrochés, quelques défauts.
 150/200

AUBRÉE (Étienne). Les Prisonniers de Malagra. Épisode de l’armée catholique et royale. Décembre 1793-janvier 1794. Paris, Librairie 
académique Perrin, 1938. Édition originale. – BAGUENIER-DESORMEAUX (Henri). Notes et récits pour servir à l’histoire des guerres 
de Vendée. Les Débuts de l’insurrection à Chemillé (19 mars-12 avril 1791). Vannes, imprimerie Lafolye, 1893. Édition originale. Extrait de 
la Revue historique de l’Ouest. – BLACHEZ (René). Bonchamps et l’insurrection vendéenne. 1760-1793. Paris, Perrin et Cie, 1902. Édition 
originale. – BOURGEOIS (Henri). L’Abbé Barbotin, premier aumônier de la grande armée (1762-1848). Fontenay-le-Comte, imprimerie 
L.-P. Gouraud, 1908. Édition originale. – DENIAU (Félix). Trois grandes journées de la Vendée militaire. Combats de La Châtaigneraie 
et de Fontenay (13, 16 et 25 mai 1793). Vannes, imprimerie Lafolye, 1900. Édition originale. Extrait de la revue du Bas-Poitou. – 
DU CHATELLIER (Armand). Guerres de la Vendée. Correspondances inédites des généraux Travot et Watrin. Paris, Alphonse Picard, 
1876. Édition originale. – GAUTHEROT (Gustave). Un Gentilhomme de grand chemin. Le maréchal de Bourmont (1773-1846). Paris, 
Les Presses universitaires de France, 1926. Édition originale. – [GENOUDE (Antoine-Eugène). Vie de Jacques Cathelineau, premier 
généralissime des armées catholiques et royales de la Vendée. À Paris, chez Le Normant, 1821. Édition originale. – GOBINEAU (Arthur 
de). La Chronique rimée de Jean Chouan et de ses compagnons. Paris, Leipsig, Franck, 1846. Très rare édition originale. – ROUSSE 
(Joseph). Un Insurgé malgré lui. Charles Danguy, seigneur de Vue. Vannes, Librairie Lafolye frères, 1901. Édition originale. Extrait de la 
Revue de Bretagne, de Vendée et d’Anjou. – ROUSSE (Joseph). Un Rival de Charette. Le général Joly. Nantes, Imprimerie Louis Landreau, 
1907. Édition originale. – VALLETTE (René). 93 en Vendée. La commission militaire de Fontenay et ses victimes. Fontenay-le-Comte, 
bureaux de la revue du Bas-Poitou, 1894. Édition originale. Envoi autographe signé de l’auteur.



206.  GUERRES DE VENDÉE. – MÉMOIRES. – Ensemble de 17 volumes in-8 (14 reliés et 3 brochés), quelques 
menus défauts. 800/1.000

AMBRUGEAC (Louis-Alexandre-Marie d’). Mémoire relatif à l’armée royale du Maine ; ou de la Sarthe, et pays adjacens, en 1815. Paris, 
imprimerie de Le Normant, 1816. Édition originale. – BEJARRY (Amédée). Souvenirs vendéens. Nantes, Émile Grimaud, Paris, 
Jules Gervais, 1884. In-8. Portrait-frontispice contrecollé. Édition originale. – BORDEREAU (Renée). Mémoires de Renée Bordereau, 
dite Langevin, touchant sa vie militaire dans la Vendée. À Paris, chez L. G. Michaud, septembre 1814. 2 planches hors texte. Édition 
originale. – BOUTILLIER DE SAINT-ANDRÉ (Marin-Jacques-Narcisse). Mémoires d’un père à ses enfants. Une Famille vendéenne 
pendant la grande guerre (1793-1795). Paris, Librairie Plon, 1896. – DEVAUD (Pierre). Mémoires [...] sur les guerres de la Vendée. Nantes, 
Vincent Forest et Émile Grimaud, 1882. In-8, broché. Tirage à 150 exemplaires numérotés, le n° 5 sur vergé. Édition originale. 
– DEVAUD (Pierre). 2 autres exemplaires brochés du même ouvrage que ci-dessus dont le n° 2 sur vergé. – DUCHAFFAULT 
(Gabriel). Relation de ce qui s’est passé le 24 juin 1815, à La Tessoualle, près Chollet, à l’occasion du traité signé à Chollet, le 26 du même mois. 
À Bourbon-Vendée [La Roche-sur-Yon], chez Ferré, 1816. Édition originale. – DUCHAFFAULT (Gabriel). Relation des événemens 
qui ont eu lieu dans la Vendée, depuis le 27 mai jusqu’au 10 juin 1815. Paris, chez Dentu, Peti, 1816. Édition originale. – GUILLEMOT 
(Julien). Lettre à mes neveux sur la chouannerie. Nantes, imprimerie Félix Masseaux, 1859. In-8. Édition originale. – GUYON DE 
ROCHECOTTE (Fortuné). Mémoires du comte [...] de Rochecotte, ancien officier au régiment du roi, commandant en chef les royalistes du 
Maine, du Perche, et du pays chartrain, en 1795-96-97 et 98 ; rédigé sur ses papiers [...] par M. Alphonse de Beauchamp. À Paris, chez Alexis 
Eymery, 1818. Édition originale. – POIRIER DE BEAUVAIS (Bertrand). Mémoires intéressants, véridiques et impartiaux sur la guerre 
de la Vendée, dans lesquels sont relevées les fausses assertions de Turreau. Niort, typographie de L. Favre, 1886. – RIO (Alexis-François). 
La Petite chouannerie ou Histoire d’un collège breton sous l’Empire. Paris, Olivier Fulgence, 1842. Édition originale. – WESTERMANN 
(François-Joseph). Campagne de la Vendée [...] contenant tous les faits à sa connoissance, sur lesquels la Convention nationale et son Comité 
de salut public lui ont demandé les détails. S.l.n.n., l’an deuxième de la République. Édition originale.

207.  HISTOIRE et divers. – Ensemble d’environ 45 volumes et plaquettes de formats divers, XVIIe-XIXe siècle 
principalement, reliés et brochés, concernant principalement l’histoire du Poitou en général et de la 
Vendée en particulier. Quelques défauts, principalement sur les volumes brochés. 400/500

ANCIEN RÉGIME : REMERCIEMENT AU ROY, PAR LES HABITANS DE LA VILLE DE POICTIERS. Sur le soing que Sa Majesté 
a eu de leur conservation. A Paris, de l’imprimerie d’Anthoine Du Breuil, 1614. – GÉNÉROUX (Denis). Journal historique de Denis 
Généroux, notaire à Parthenay, 1567-1576. Niort, L. Clouzot, 1865. – ROANNAIS (Artus Gouffier, duc de). Procès verbal de la revolte 
faicte par messieurs de Poictiers à leur gouverneur, monsieur le duc de Roannes. Envoyé à Sa Majesté. S.l.n.n., 1614. – Etc.

DUCHESSE DE BERRY : CHARETTE DE LA CONTRIE (Athanase-Charles-Marin de). Journal militaire d’un chef de l’Ouest, contenant 
la vie de Madame, duchesse de Berri, en Vendée. Paris, G.-A. Dentu, 1842. Édition originale. – GOULAINE (Alphonse de). Réponse à 
la brochure de M. le bon de Charette sur les événements de la Vendée en 1832. Nantes, imprimerie Merson, mai 1840. Édition originale. – 
Petitpierre (Ferdinand). Journal de la captivité de la duchesse de Berry à Blaye (1832-1833). Paris, Émile-Paul, 1904. Édition originale.
– RÉCLAMATION CONTRE LA CAPTIVITÉ DE MADAME, DUCHESSE DE BERRY. Paris, de l’imprimerie d’A. Pihan de La Forest, 
1833. Pétition collective où figure le nom d’Alexis de Tocqueville.

LANGUE ET LITTÉRATURE : AUDÉ (Léon). Du Langage populaire en Vendée. Napoléon, J. Sory, 1858. – BEREAU (Jacques). Les 
Églogues et aultres œuvres poétiques. Saint-Maixent, typ. Ch. Renversé, s.d. – GUSTEAU (François). Traduction en vers bas-poitevins de 
la première églogue de Virgile. Fontenay-Vendée [Fontenay-le-Comte], imp. Robuchon, 1858. Extrait du journal l’Indicateur. Traduction 
par le prieur de Dois dans la première moitié du XVIIIe siècle.

MONOGRAPHIES LOCALES : BOURGEOIS (Henri). La Vendée d’Autrefois (Archives du Bas-Poitou). Le Canton de La Roche-sur-Yon. 
Luçon, typographie de M. Bideaux, 1903-1904. 2 tomes en un volume. – FILLON (Benjamin). Le Langon, Veluire et Le Poiré (Vendée). 
Fontenay-le-Comte, imprimerie de P. Robuchon, 1867. – LA VILLEGILLE (Arthur de). Notice historique et archéologique sur la paroisse 
de Chavagnes-en-Paillers (Vendée). Poitiers, imp. de F.-A. Saurin, s.d. Extrait des Mémoires de la Société des antiquaires de l’Ouest. 2 
planches lithographiées dépliantes hors texte. – VIAUD-GRAND-MARAIS (Ambroise). Guide du voyageur à l’île d’Yeu. Nantes, imp. 
d’art A. Dugas & Cie, [1908]. Deuxième édition. Une carte dépliante hors texte.

NOBLESSE : LA ROQUE (Louis de) et Édouard de BARTHÉLEMY. Catalogue des gentilshommes de Poitou qui ont pris part [...] aux 
assemblées de la noblesse pour l’élection des députés aux États généraux de 1789. Paris, E. Dentu, Aug. Aubry, 1864.

RÉVOLUTION ET PREMIER EMPIRE : BEAUCHET-FILLEAU (Henri). Tableau des émigrés du Poitou aux armées des princes et de 
Condé. Poitiers, Charles Pichot, 1845. Édition originale. – JALLET (Jacques). Journal inédit de Jallet, curé de Chérigné, député du clergé 
du Poitou, aux États généraux de 1789. Fontenay-le-Comte, P. Robuchon, 1871. Édition originale. – LALLIÉ (Alfred). Notes concernant 
l’histoire du Bouffay de Nantes, 1625-1794. Nantes, Vincent Forest et Émile Grimaud, 1865. Édition originale. Quelques taches.

VOYAGE : GENOUDE (Antoine-Eugène). Voyage dans la Vendée et dans le Midi de la France : suivi d’un voyage pittoresque en Suisse. 
Paris, à la Librairie grecque-latine-allemande, chez Henri Nicolle, 1821.

Archéologie antique et médiévale, guerre franco-prussienne, biographies, généralités, anecdotes, etc. 
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